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INTRODUCTION 


rr  Lo  (emplo  dp  Kalahchéli  osl  le  |>kis  beau  de  la  iVuhio  el  Tune  des  œuvres 
les  plus  remarqua])les  de  lart  égyptien  à  ré[)oque  romaine.  •:  C'est  par  cette 
phrase  que  M.  G.  Maspero  commençait,  en  iQoi),  le  chapitre  de  son 
Rapport  prélimmaire  sur  Fétat  actuel  des  temples  de  la  Ntihie  relatif  à  l'édifice 
qui  nous  occupe'".  Et,  de  lait,  si  l'on  excepte  le  maj(;sluenx  monnnienl 
d'Ihsamboul,  qui  n'est  pas  un  temple  construit,  mais  un  spéos  taillé  dans  le 
rocher,  on  ne  peut  comparer  au  temple  romain  de  Kalabchah,  ni  comme 
situation  ni  comme  grandeur,  aucun  des  édifices  bâtis  par  les  anciens 
Egyptiens  le  long  de  la  vallée  (Ui  Ail  depuis  Phibe  jusqu'à  la  seconde 
cataracte. 

Je  ne  saui-ais  donc  être  trop  reconnaissant  à  M.  Maspero,  qui  a  bien 
voulu  me  confier  Tagréable  mission  de  copier,  photographier  et  publier  un 
aussi  intéressant  monument. 


Le  temple  de  Kalahchah  (la  Tahnis  des  Grecs  et  des  Romains)  est  situé 
sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  au  nord  du  ^illage  de  ce  nom,  à  55  kilomètres 
environ  à  vol  d'oiseau  au  sud  du  barrage  d'Assouan,  et  à  une  dizaine  de 
kilomètres  au  nord  du  Tropique  du  Cancer.  Il  est  appuyé  directement  à 
l'ouest  à  la  montagne  Libyque,  et  s'étend  à  l'est  jusqu'au  fleuve  même.  Il 
est  orienté  à  peu  près  exactement  est-ouest,  et  a  subi  au  cours  de  sa  cons- 
truction un  désaxcment  assez  sensible.  Il  est  consacré  au  dieu  local  de 
Tahnis,  Mandoulis. 

Je  n'entreprendrai  pas  ici  une  description  générale  du  temple,  (|ui  ferait 

'"  Voir  G.  Maspero,  l.cs  temples  immergés  de  la  Nubie,  Rapports  relatifs  à  la  eonsolidation  des 
temples  (Le  Caire,  in-Zi'',  1900),  p.  29. 


(loiil)lc  emploi  avec  les  polilos  descriplioiis  S|)(''ciiilrs  de  cIukihc  |i;ii'lic  de 
l'édilice  données  dans  le  cours  de  roiivratn".  .le  nenirerai  pas  davanlaMc 
dans  le  détail  des  mesures,  nie  ronlenlanl  d'indiquer  les  dimensions 
générales  :  longueur,  de  Texlrémilé  est  du  débarcadère  jusqu'à  la  montagne 
à  la(|uelle  le  temple  est  adossé  :  j8  mi'tres:  largeur,  diin  mur  d'enceinte 
latéral  extérieur  à  l'autre  :  -V6'  iiirtres.  En  tenant  compte  du  spéos  creusé 
dans  le  roc  à  l'angle  sud-ouest ,  la  longueur  totale  atteint  près  de  loo  mètres. 
Ces  dimensions  soûl  iudiipif'es  suirisammenl,  ainsi  (pie  la  dis|)osilion  des 
diverses  parties  du  iempje.  pai-  les  ])lanclics  A  et  B  publiées  en  1910  dans 
le  volume  déjà  nieniiouui'  :  Acx  leniplcs  immerges  de  la  Nrihie.  Rapporis 
reldlifs  à  la  coiii^olidalioii  des  lemples.  el  douuanl.  l'une  la  coupe  longitudi- 
nale du  temple  y  compris  le  spéos  de  l'angle  sud-ouest,  l'autre  le  plan 
d'ensemble.  Je  ferai  reipanjuer  toutefois  que  sur  ces  deux  planches  la 
menlion  de  l'échelle  :  un  ceiitimèire  par  mèfre,  n'est  plus  exacte,  par  snile 
de  la  réduction  qu'on  a  fait  subir  aux  dessins  originaux;  celte  réduction  est 
de  la  moitié,  je  crois;  la  véritalile  échelle  est  donc  de  un  demi-ceniimèlre 
par  nièire.  Ces  réserves  faites,  je  pense  (|ue  les  |)lauches  A  et  B.  cjui  ont  été 
très  soigneusement  dressées,  sulliront  à  donner  une  idée  exacte  et  complète 
de  Tensemble  des  constructions  réunies  sous  la  désignation  générale  de 
Temple  de  Kalabchah.  et  je  me  contenterai  de  décrire  une  à  une,  eu  allani 
du  sanctuaire  vers  le  quai,  suivant  Tordre  historique  de  la  construction  el 
de  la  décoration,  les  diverses  salles  et  parties  de  ce  temple. 

Mais  avant  de  commencer  cette  description,  je  ne  crois  ])as  inullle  de 
dresser  la  liste  des  voyageurs  et  archéologues  qui  m'ont  précédé  à  Kalabcbali 
et  qui  ont  laissé  sur  son  temple  des  remarques  ou  des  descriptions  intéres- 
santes. On  se  rendra  compte,  à  l'aide  de  cette  revue,  que  l'état  des  ruines 
n'avait  pas  sensiblement  changé  depuis  l'époque  du  premier  visiteur  à  nous 
connu  jusqu'à  la  date  de  1900,  où  AI.  Maspero  accompHt  sa  tournée 
d'inspection  pour  se  rendre  compte  des  travaux  à  exécuter  en  vue  de  pro- 
téger le  temple  contre  les  dommages  que  pourrait  lui  ftiire  subir  rirru])lion 
prochaine  des  eaux  du  barrage  d'yVssouan  surhaussé. 


Los  voyjiPOiirs  ('iir<.|)<>('iis  (|iii  osùronl  s'avoiiliiior  ,ni  (l.'l;i  dr  h  cilariiclc 
(rAssouaii  ail  wii'  ol  an  wm'  siùclos  spml)loiil  avoir  ri.;  raros:  du  moins 
110  nous  oiil-ils  laiss(!  aiiciiii  rocil  do  lours  voya^jes.  Il  tant  arriver  jiiscjn'aii 
Danois  Frkdkric-Louis  Norden,  <|ni  visita  la  Xnbio  pondaiil  lliivcr  i-;)-- 
1788,  pour  avoir  (|uoj([nos  ronsoitrnouionts  sur  los  anliquilos  oomprises 
outre  la  proniirro  ri  la  socoudo  calaractos.  Malliourousemont,  ou  ce  qui 
conoorno  Kalabchali,  son  rocit  110  nous  ost  (raucuuo  utilito;  il  signalo  bien 
le  village  (YEll-Kalahsche,  ou  El  Kelàhclnj^^K  dovaiil  lo(|iio|  il  osl  pass.'  doux 
fois,  à  Tallor  dVil)or(l  le  27  décembre  1737,  puis  au  retour  le  10  janvier 
1788'-',  mais  il  souiblo  n'avoir  pas  même  soupçonne  los  ruines  antiques 
contenues  dans  ce  village,  car  il  nVn  l'ail  aucune  mention'^'.  Aussi  commol-il 
nne  grossière  erreur  concernant  la  situation  du  village,  qu"il  place  sur  la 

'"  Les  ortliographes  du  iinm  de  ce  village  sont  presque  aussi  nombreuses  que  les  auteurs 
eux-mêmes.  Je  les  énumère  ici,  dans  l'ordre  chronologique  des  récits,  à  titre  de  simple  curio- 
sité :  Ell-Kalahche  et  El  Kvlâbchy  (Norden),  Kahpl^hi  (Th.  Legh),  El  Kalabshc  (Burckliardt). 
Gnlabshec  et  Galahschi  (Henry  Light),  El  Kalahsrhc,  (Belzoni),  Kalapsclw  (Irby  et  Mangles), 
Kalapsché  (Gnu) ,  Calapsclié  (Niebuhr),  Kalehshy  (Henniker),  El  Qalâbcheti  et  Qalàbcheh  (Cail- 
liaud),  Kelabsche  (Prokesch-Osten  père),  Kalabsché,  Kalabschi  cl  Khalabschi  (Cbampollion), 
Kalabscieh  (Rosellini),  Kalabschi  et  Kalabschch  (Laorty-Hadji),  El  Kalabrbeli  (Cadalvcne  et 
Breuvery),  Kalâbschce  et  Kalabshi  {WWkinson) ,  Kalâhshch  (Guide  Murray),  Kalabchoh  (Edmond 
Combes) ,  Kalabshee  et  Kalabshèe  (  Vysc) ,  Kalabsché  et  Kalapclié  { H.  Horeau) ,  Kalabschch  (  Lepsius) , 
Kalabché  [Ampère) ,  Kalabsché  (Bartlelt),  Kalabchch  et  Kalabschch  (Maxime  du  Camp),  Kalabshc 
et  KaUbshec  (D.  Roberts),  Kalabchch  (Ch.  Didier  et  L.  Pascal),  Kalabsché  (Cammas  et  Lefèvre). 
Kelabsche  (Dittmcr  et  Prokesch-Osten  (ils),  Kalabsché  (Smith),  Kalahscheh  (Brugsch  et  Wiedc- 
mann).  Kalapchch  et  Kapcheh  (Béchard  et  Palmieri),  Kalabchch  (Isamhert),  Kalabshch,  Kalâhché 
et  Kalabsché  (Baedeker),  Kalabshch  et  Kalàhshi  (Budge),  Kalapcha  (Sayce  et  .MahalTy),  Qalabchvh 
(Bénédite),  Kalabshch  (Wcigall),  Kalabchéh  (G.  Maspero),  Qalabclwh  (J.  Waspevo) ,  Kalabchch  et 
Kalabchah  (Barsanti),  Kalabsché  (De  Bissing  et  Boeder),  Kalabchah  (Gauthier). 

'-'  FnÉDh'nic-Louis  NonnEN,  Voyage  cl'Egyple  cl  de  Nubie  (édition  Langlès,  Paris,  h  vol.  in-/i"); 
cf.  t.  III  (1  798),  p.  /i2-/13  et  p.  88-89.  ^^  première  édition  du  Voyage  fut  publiée  à  Copenhague 
en  1761  et  170.5  en  9  parties  in-folio.  Une  autre  édition,  en  quatre  petits  volumes,  a  élé  donnée 
à  Paris  en  l'an  VIII  de  la  République. 

'''  M.  Maspero  [Temples  immergés  de  la  Nubie,  p.  39)  a  donné  comme  raison,  fort  pl.uisil)le. 
de  ce  silence,  que  Norden  dormait  "hs  deux  fois  au  moment  où  son  bateau  passait  devant  h- 
site 51,  car  les  deux  fois  il  atteignit  Kalabchah  en  pleine  nuit  ou  de  fort  bon  matin. 


ri\.'  (Iroilr.  -ii  rorinil  ••  du  Ml,  tandis  (|iril  [.laco  cxactriiicnl  Trsld  {  Tcflali  ). 
riiiicii^iiiip  Ta|»liis,  a|t|t('lt'('  aiiidurdlmi  TalVali  -à  roccidciil  ••  du  llciivc. 
Los  doux  \ill('s  de  Tapliis  ol  de  Talmis  .'•taioiit.  (>ii  léalil.'^,  silii.'.'s  loiilos 
(l<Mi\  <iii'  lii  ri\t'  j;aii(ln'. 

An  \i\''  sirclo,  aprrs  ri-^Nin-dilion  IVancMiso  i\o  \]nw\y,u-\r.  (|iii  no  ronionlii 
\u\<  an  delà  de  IMnLr.  niMi<  avons  a  nicnlionnor  on  |)roniioi-  lion"  l'An.'jlais 
Thomas  Li:<iii  (|ui  vini  on  \nl)io  (Mi  IV'M-ior-niars  i  (S  1 3 ,  ol  procodîi  do 
(juoi(|nos  jonrs  Hurckiiardl  à  Kalalnliali.  Son  n'cit  paru!  à  Londres  on 
i(SiG,  tandis  (|no  colni  de  Uiu'ckliardt  no  l'nt  (■dil('>  pour  la  promioro  fois 
ipi'on  1^19.  (losl  donc  à  lui,  ot  non  à  lînnkliardi ,  (jno  roviont  riionnoni- 
(lavoir  donni'  lo  pi-oinior  uno  description  du  site  et  du  teniplo  do  Kalah- 
chali.  (pii.  [lonr  ne  pas  valoir  en  minutie  celle  de  Burckliardt,  n'en  est  pas 
moins  du  j)lns  jjrand  int<''rol. 

Thomas  Looh  Esq. ,  ayant  c|uitté  Assouan  le  i3  février  i8i3,  passa  une 
première  fois  à  Kahij)tsJii^'-\  sans  s'y  arrêter,  quelques  jours  aj)ros,  gagna 
la  second*»  cataracto,  ot  au  rolonr,  lo  a  mars,  visita  lo  lomplo''*'.  Sa  (loscri|)- 
tion  ne  comporte  pas  moins  de  cinq  pages  :  les  dimensions  du  quai,  du 
pylône,  du  pronaos  et  des  trois  chambres  du  fond  y  sont  données  avec 
beaucouj)  d'oxactitudo.  l'valué'os  on  pieds  anglais.  Il  observe  (pTune  seule 
des  colonnes  de  la  cour  est  encore  debout,  que  les  quatre  belles  colomies 
de  la  façade  du  ])ronaos.  également  en  place,  ont  chacune  un  chapiteau 
dillV'iont,  et  (|uo  los  ontro-colonnemenis,  s'élevanl  à  mi-hautour  de  cette 

"   1*(HJ|\\.  II.  il\Mii.TON  (1801-iSoQ),  voir  ;iu\  Addilioii.s  et  Corrcr  lions,  p.  3/ig. 

'■■'  Thomas  Lsiai  Esq.,  Narralive  nf  a  joumcy  in  Egypt  and  tite  coitnlnj  beipnd  tlie  calaracls 
(I.ondon,  1816,  in-4°;  a'  édilion  :  London,  1817,  in-8°,  wilh  figures  and  maps).  C'est  d'après 
la  seconde  édition  que  je  cite  l'ouvrage.  —  Une  traduction  allemande  fut  pul)lit'e  à  Weiniar 
en  1818,  in-8°.  —  11  n'existe  pas  d'autre  récit  du  voyage  de  Tli.  Legh;  celui  qu'on  voit  men- 
tionné au  n"  37^/1  du  Supplément  de  la  Bibliolheca  œgypliaca  de  H.  Jolowicz  lui  est  attribué  par 
erreur  :  il  appartient  à  un  autre  voyageur  anglais,  Henry  Liglit,  qui  vint  en  Nubie  en  181/1. 
Voir  plus  bas,  p.  \iv-\vi. 

'"   Op.  cil.,  p.  I  '1 1  pnur  le  voyage  à  l'aller,  et  p.  i8.'i-i8c)  pour  le  retour  el  la  description 


du  t. 


;mp 


—   vil 


ImcîhIc  soiiI  (!(M(>f(''s.  Il  IIP  voil  (|IH'  (|pii\  (■(.lomios  dr  cIukiiic  cùlf-  à  Tiiilc'- 
riciir  (lu  proimos.  jilors  (ju'il  \  en  a  en  n';ilil.''  (judlrc  de  vIkkihc  ràlr,  soit  hiiil 

011  loiil.  Il  noir  .mssi li.oiir.'  (Tisis  (loiin.ml  \v  s.'iii  h  sou  lils  Oriis  (sic) 

sur  iViiin-c  (le  la  pi'ciuirfc  sallf  a|ircs  le  pioiiaos  (Celle  ([iie  j'ai  appelée 
(Uidchambrt').  Il  remar(pie  la  IVaiclieiir'  des  couleurs  sur  les  peintures  des 
<leu\  salles  Aw  Un\{\  [crild  e[  proccUd),  et  altrihiie  la  conservation  de  leur 
("clai  à  I  enduil  d(»ul  les  Co|)les  oui  recouvert  parloul  les  parois  de  ces 
salles  lors  de  la  (l'ansloinialiou  dn  ieni])le  en  église  chrétienne.  Il  mentionne 
[)lusieurs  petites  chambres  en  deliois  de  ces  salles,  et  aussi  au-dessus 
d'elles;  dans  l'intérieur  du  corps  du  pylône  (appeli-  par  lui  jiropijloite)  il  a 
compté  au  ujoins  douze  de  ces  chambres,  dans  lesquelles  la  lumière  pénètre 
par  des  niches  ohlongues  creusées  dans  l'épaisseur  du  mur  extérieur.  En 
réalité,  les  chambres  su])éi'ieures  sont  les  masures  indigènes  (pii  existaient 
encore  en  1907  et  c|ue  le  Service  des  Antiquités  a  démolies  au  dél)ut  des 
travaux  de  déblaiement;  cpiant  aux  douze  chambres  du  pylône,  elles  ne 
sont  pas  toutes  de  véritables  chambres;  certaines  d'entre  elles  me  paraissent 
devoir  être  idenliliées  avec  les  escaliers  creusés  dans  chacune  des  deux 
tourelles. 

Th.  Legh  en  arrive  alors  aux  inscriptions  non  hié-roglypliiques  (pii  se 
trouvent  en  quantité  considérable  dans  ce  temple.  Il  en  cite  une  comprenant 
un  seul  mot,  gravée  au-dessus  d'une  tète  sculptée  au  centre  d'une  paroi 
(pii,  si  j'ai  bien  com[)ris  sa  desciipliou  un  peu  obscui-e  par  endroits,  ]>arait 
être  la  façade  postérieure  du  tenq)le,  le  mur  extérieur  ouest  regardant  la 
montagne.  Ce  mot  est  Ka>xmhc,  dont  un  commentateur  anonyme  dit  que 
ce  doit  être  lui  nom  propre  d'homme  ///  llic  ciichovidl  chardclcr  of  llw  Ilosella 
sloiie,  or  llie  common  ruitning  luiitd  of  Egijpl'''K  Vient  ensuite  la  copie  d'une 
inscription  grecque  que  Legh  dit  être  fort  mutilée  et  presque  inintelligible; 
elle  comporte  douze  lignes,  assez  incorrectement  transcrites'"',  et  ligurera 

'"   Op.  cit..  |).   iSy-nScS,  note.  Voir  C.  I.  G.,  n"  5o3(),  où  tJoeilili  inlerpnMe  ce  mol  en 
K(cifjitjs)  TctXfiijs,  remarquant  toutefois  (jue  la  forme  ordinaire  du  nom  de  la  ville  est  TaXfii». 
C^'   Op.  cit.,  p.  188. 


aussi,  fliosf  ruriouso,  dans  Touvrap^o  do  lîiirckhaidl.  CVsl  riiiscription  qui 
est  j>ultli('0  à  la  pajjo   Kjy  du  |>n''soiit  \(iltinir. 

Kniiu ,  |Miur  Icnuincr  son  rt'cil ,  l.<'.<|li  r('inar(|U('  (|ii('  le  l('iii|ili'  d<'  K;il;i|ilslii 
pst  hoaucouj)  ])lus  ruinr  (juo  los  autres  édifices  de  la  Nubie,  et  il  ])eMse 
(ju'il  a  dû  èiro  détruil  hi/  somc  violent  mcans^^K  CVsl  là  une  hypotlièse  qui 
seiM  ('mise  par  heaucoup  de  \((yaj|eui's  el  savants  posN'rieni's.  e(  (pii  piujiil 
l)ien  être  exacte. 


L"'  Suisse  .loii.\N.\-Kri)\\i(i  HrRCKiiARDT''  suivit  à  peu  de  jouis  de  disliuice 
le  \(iya{jeur  pn-cf-dent.  Il  vint  au  Ciaire  en  i(Siy,  et,  grâce  à  Tappui  du 
vice-roi  Mohauied-Ali .  il  |)ut  alïronter  la  Nubie  Taïuiée  suivante'^'.  Le  i3 
IV'\rirr  iSii)  il  (piillail  Assouan,  passait  à  PJl  Kalabslic  {'-f^^i^y^^  )  le  20, 
sans  s  y  arrêter,  remontait  le  Nil  juscpi'an  Soudan,  au  delà  de  Dongola,  el 
le  !>8  mars,  au  retour,  visitait  le  tenijtle  (pii  nous  occupe ^'^ 

Hui'ikbardt  observe  tout  (Tabord  que  le  propulon  est  dune  «jrande  beauté 
et  sinq)licité,  el  (|uune  seule  colomie  du  portico  ((pie  j'ai  appelé  la  cour) 
est  encore  deliout ,  avec  un  diamètre  de  3  pieds  3  pouces.  Passant  alors 
à  la  façade  du  proiuios,  il  remarque  cpie  les  quatre  colonnes  du  centre 
el  les  deux  piliers  latéraux  y  sont  réunis  entre  eux  par  un  mur  s'élevanl  à 
moiti('  de  leur  hauteur,  mode  de  construction  déjà  relevé  par  lui  à  Mahar- 
raka,  à  Dakke,  à  Dandour,  à  Kardassy  et  à  Débet,  el  caractéristique  de 
l'époque  où  furent  hàtis  les  temples  de  Dendéra  el  de  Philœ  où  ce  mode 
est  également  usité.  Il  y  a  là  une  légère  inexactitude  car  le  temple  de 
Kalahchah.  ainsi  cpie  les  (piatre  autres  cités  par  Burckhardl  en  Nubie,  sont 


")  Op.  cu.,f.  189. 

•-'  Né  à  Lausanne  en  178/1,  d'une  famille  bàioise;  morl  au  Caire  en  1817. 

'•"  JonN  Lewis  Bunr.KUABOT,  TraveU  iti  Nubia  and  in  llte  intertor  oj Norlh-Easlern  Africa ,  perfornied 
t8i3,  lo  wliicli  are  prefixrd a  lifc  ofllie  autlior  ( London ,  1819,  in-i°,  avec  caries).  Une  9" édilion 
fui  donnée  en  i8a2.  in-i".  C'esl  celle  dernière  que  je  cite.  Les  notes  de  voyage  avaient  été 
remises  à  la  mort  de  l'auteur  à  la  Société  Géograpliique  de  Londres,  et  furent  publiées  par  Leake. 

'*'  Op.  cit.,  p.  (j  pour  l'aller,  el  p.  1  08-107  pour  le  retour.  Nous  avons  vu  que  la  visite  de 
Tli.  Legh  était  du  2  mars  de  la  même  année. 


011  ivalil»'  (lo  pliisioiu's  sièclos  posh'ritMirs  à  ceux  do  Doiidorali  ol  do  Phiho,  et 
ces  faoados  à  paiiiioaiix  d'oiiIro-coloiMionioiils  s'otondonl  à  loul  Tàgo  roniaiii 
aussi  bien  qiià  r(''po(|no  pinloinaïqiio. 

Il  no  roslo  doI)()iit  dans  rinlôrionr  du  pronaos  (pio  deux  colonnes  sur 
huit,  ol  c'osl  là  ce  qui  explique  Torrour  commise  par  Th.  Legh,  et  signalée 
plus  haut^'',  rolativoniont  au  nombre  des  colonnes  de  cette  salle. 

A  la  p.  io/i,  Burckliardt  donne  je  premier  un  plan,  1res  sommaire  à  la 
vérité  et  assez  peu  exact,  de  rensemble  du  temple.  Il  ne  remarque  pas  la 
déviation  du  pylône  par  rapport  à  l'axe  général  du  temple  et  doime,  par 
suite,  à  la  cour  une  forme  absolument  carrée  cpiVlle  n'a  ])as^-'.  il  indique 
pour  les  trois  salles  du  fond  des  portes  de  communication  là  où  il  n'y  en 
a  pas,  et  néglige  au  contraire  celles  qui  existent  réellement;  la  raison  de 
cette  confusion  est  dans  la  faible  hauteur  de  ces  portes  secondaires,  et 
dans  la  cpiantilé  énorme  de  matériaux  accumulés  contre  les  parois  qui 
rendaient  invisible  l'ouverture  de  ces  portes.  Enfui  et  surtout,  il  indique  deux 
basses  colonnes  (hvo  low  columns)  dans  la  première  des  trois  salles  du  fond 
(antichambre),  et  deux  autres  dans  la  seconde  de  ces  salles  {adytum  ou 
procella),  et  cette  erreur  sera  répétée  après  Burckhardt  par  un  grand  nombre 
de  voyageurs;  cerlains  même  pousseront  la  faute  jusqu'à  indiquer  aussi 
deux  colonnes  dans  la  cella.  L'existence  de  ces  colonnes  parut  à  bon  droit 
suspecte  à  M.  Maspero  lors  de  son  voyage  de  igoS,  et  le  déblaiement  opéré 
en  1907  montra  (pie  les  Coptes  avaient  transporté  dans  l'antichambre  et 
dans  la  procella  les  fûts  des  colonnes  du  petit  hémi-spéos  de  l'angle  sud-ouest 
[)our  consolider  les  plafonds  qui  menaçaient  déjà  ruine  à  cette  époque  ^^K  II 
n'y  eut  donc  jamais  de  colonnes  dans  aucune  des  trois  salles  du  fond. 

.l'ai  cherché  on  vain  à  quel  tableau  de  la  paroi  ouest  du  pronaos  pouvait  se 
rapporter  le  two-headed  Briareus ,  under  the  hand  of  the  victor,  and  protected 
hfi  Osiris,  signalé  par  Burckliardt  comme  la  [)lus  remarquable  sculpture 

'"  Voir  plus  haut,  p.  vu. 

'■^'  M.  Maspero  a  déjà  fait  observer  celte  erreur  [fxx  tmiplcs  ùnmcrffi's  dr  lu  iVnbir,  p.  a 9). 

'^'  Cf.  Maspero,  op.  cit.,  p.  35. 

Le  Temple  Je  KnlnMuih.  B 


de  oe  i|n  il  n|>|M'llt'  la  lacadi'  do  la  cella.  On  pnuiiail  soiijnM-  à  ([iicNnio 
li^fure  tlii  (litMi  Brs.  mais  il  iioxislo  do  colto  dixiiiil»'-  aiiciiiio  ro|)n''soiilali(Hi 
dans  tout  If  loniplo  do  Kalahchali.  ot  jo  no  vois  qu'uno  idonlilicalion  j)()s- 
siMo  :  le  Bn'diriis.  ou  géanl.  (\o  Bnrckhardt  (((tit  être  roiseau-àine  à  tète 
humaine  de\anl  leijuoi  se  Irouve  une  li<|nro  de  la  déesse  Isis:  il  nest  pas 
tivo-headed .  à  deux  lèfes,  mais  porte  le  diadème  énorme  et  complicpié'  (pii 
est  rejtroduil  à  la  j>lanclio  C.  n"  9  du  ])résent  ouvrajje,  et  c'est  cetle  cuilîiMe 
ipu'  Hurikhardl  a  pu  prendre  poin-  une  secoiule  tèle  :  d'Osiris  il  n'est,  à 
la  vérité,  pas  (juoslion  sur  to  laldeau.  mais  noiro  autour  a  fort  hien  ]ui 
(•((uffnidro  Osiris  avec  Isis. 

Uunkliai-dt  observe  ensuite  fort  juslomont  «pio  la  n'Ila  \  il  (l(''sioiio  ainsi 
l'enseinhle  des  trois  salles  du  fond)  s'avance  de  (pielipios  pieds  dans  l'inté- 
rieur du  pronaos,  formant  ainsi  comme  un  ilôt  dans  l'intérieur  du  temple; 
ce  mode  de  conslruclion,  observé  par  lui  également  à  Dakke  et  à  Phila-.  est 
laissé  par  lui  sans  explication.  Je  crois  qu'on  y  peut  voir  l'indice  certain  de 
deux  constructions  d'époque  différente  accolées  l'une  à  l'autre  sans  se  rac- 
corder absolument.  Le  pronaos  est,  en  effet,  bien  visiblement  rapporté  ou 
applitjué  après  coup  contre  l'ensemble  unique  de  maçonnerie  formé  par  les 
trois  salles  du  fond;  ces  dernières,  décorées  par  Auguste,  ont  peut-être  été 
construites  par  un  des  derniers  Ptolémées,  tandis  que  le  pronaos,  et  à  [)lns 
forte  raison  encore  la  cour,  le  pvlône,  l'escalier  et  le  quai  descendant  au 
Nil.  sont  œuvre  ossouliojlomonl  romaine,  datant  du  i'""  et  poul-otre  du  ii*^  siècle 
de  noire  ère. 

Burckhardl  ne  remarque  dans  la  première  salle  de  la  cella  [  colle  (|ue 
j'ai  aj)peléo  aiilichambre)  ni  l'escalier  montant  aux  terrasses,  ni  le  petit 
réduit  obscur,  creusés  tout  deux  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  sud,  mais 
dont  l'outrée  était  j)robablement  masquée  par  l'amoncellement  des  décom- 
bres. En  revanche,  il  note  dans  les  murs  de  ïadijtuin  (notre  procella)  some 
loiv  daric  recenses,  and  Windows  or  looji-holes  like  tliose  of  llie  temple  at 
Tiiiti/ra.  Il  y  a  dans  ces  mots,  si  je  ne  fais  erreur,  une  allusion  bien  nette 
à  des  cry{)tes  ou  chambres  secrètes  analogues  à  colles  de  Dendé-rah.  Mais  je 


dois  dire  que  nullo  pnri  jo  n'iii  Ironvc'  à  Kalabchiih  do  nkluil  morilaiil  à 
])rn|)roinoiil  parlrr  co  nom  dn  cryplo.  Il  nVxislo  dans  Tépaissour  do  la  jiaroi 
snd  (|p  la  procclhi  (|u"nn('  sonli'  clianibrc  ohsciiro.  doni  l'enln-o  nVsl  nidloinont 
drgiiisf'P,  ol  qui  dovail  sorvir  do  ma.'jasin  ]iourlos  |)n)visions  oulos  ustonsilos 
nooossaires  auculto.  Laulro  ouvorturo,  ol  Burckliardi  sVn  osl  fort  bien  rendu 
compte'",  n'esl  ([n'nn  passapp  onli'c  la  piDrcllii  ol  la  voila. 

Le  plafond  de  la  proceUa  parait  avoir  été  encore  on  |)lace  en  i8i3,  car 
Burckliardt  nous  dit  :  -/As  roof  i s  formed  of  single  hlocks  of  sloitc  reacJn'ng 
tlic  irliolc  hrcddili ,  aiid  xinvords  of  ilircc  [cet  iii  llticlnirss^'.  Il  noie,  au  con- 
traire, avec  soin  que  le  plafond  de  la  salle  derrière  Yadjjlum  (noire  cella) 
est  écroulé.  Celte  dernière  salle,  ajoute-t-il  avec  raison,  était  plus  basse  que 
{'(idijlinii .  et  il  y  avait  une  chambre  au-dessus  d'elle.  Au  snjol  de  cette 
chambre  sur  les  terrasses,  je  crois  que  nous  devons  y  reconnaître  une  des 
nombreuses  masures  indigènes  qui  avaient  été  bâties  par  les  Barbarins  par- 
dessus le  temple. 

Vient  ensuite  un  passage  assez  obscur  :  "lu  the  walls  of  this  chamber(la 
cella)  are  several  cells,  or  recesses,  each  of  which  forms  two  small  aparl- 
ments,  one  behind  the  other,  divided  by  a  uarrow  enirance,  and  just 
sufficienlly  large  to  hold  one  person;  Ihey  are  closed  in  front  by  a  stone, 
which  may  be  removed  at  pleasure;  and  were,  perhaps,  prisons  for  refractory 
priests,  or  places  of  probalion  for  Ihose  who  aspired  to  the  prieslhood;  the 
persons  avIio  were  placed  in  lliom  may  be  literally  said  lo  bave  beon  shut 
u|)  in  llio  wall,  as  there  is  not  (lie  slightest  appearauce  of  any  recess  being 
Ihcro.  wlion  the  stones  which  close  the  outer  enirance  are  in  their  places. 
I  observed  a  hollow  slone  iu  the  inloiior  of  one  of  tliom.  but  I  am  uol 
certain  whelher  it  was  a  sai'cophagus  or  not.  ••' 

J'avoue  ne  pas  comprendre  à  quelle  particularité  du  temple  lait  ici 
allnsion  lînrckliardl.  V  avail-il  dans  la  salle  du  fond  ou  i8i3  dos  restes  de 
colliilos  coijlcs  (pii  anraioni  disparu  d(«|)nis?  Sou{;e-t-iL  «'O  cpii  serait  bien 

"   Op.  al.,  p.  1  o5. 


invraisciiiM.ibl»',  ;mv  oinci-liires  assez  {j-raiidcs  pailnis.   mais  en   loul    cas 

toujours  insiillisaiites  [tour  porniotlre  le  passage  (rnii  lior c   |»iali(|ii('('s 

dans  rr-paisseiu"  clos  parois  par  les  chenlipurs  luoderncs  de  (piciirs  darriiMlf? 
V-l-ll  en  \ne.  au  eoulraire,  luiil  siinplciiicnl .  la  iiiclic  rcclaiiijulalrc  visil)le 
encore  niaiuleuanl  sur  la  paroi  est  de  la  rclhi.  au-dessus  de  la  poric  laN'-rale 
de  coniniiniioalion  venant  (l<>  la  prorrlld.  o[  correspondaul  exacicnicnl  à  nn 
l)l(ic  de  |)if'rn'  coninn'  dimensions  d'ouverture'''?  Je  ne  sais.  Eti  loni  cas.  il 
n'existe  dans  la  salle  (pi'nne  seule  nielle  send)lal)le,  el  elle  ne  pcul  ii'pondre 
auK  mois  si-rcnil  cr/ls  or  rcrcsses  employés  [»ar  Tauleur.  Je  crois  ]»lnlot 
(pie  linickliardl  a  pris  là  encore  des  constructions  indi,o-ènes  modernes 
pour  d'anciens  éh'Uienls  conslilnlils  du  leniple. 

Décrivant  ensuite  quehjues-uues  des  li^j'ures  coloriées  de  la  cella  et  de  la 
proccUa.  Burckhardt  remanjue  que  les  couleurs  employées  sont  le  rouge, 
le  hleu,  le  vert  el  le  noir:  un  Osiris  à  tête  d'éperviei'  (lire  Ilorus)  esl  peint 
en  verl  léoer.  tandis  (pie  certaines  déesses  tenant  en  mains  le  lotus  (lire  le 
sceptre  j)  sont  complètement  noires.  Les  cheveux  sont  en  général  noirs, 
quelquefois  Meus.  Les  hiéroglyphes  sont  rouges.  Ces  remarques,  assez 
justes  dans  l'ensenihle,  renferment  poiu'lant  ([uelques  erreurs  de  détail  :  ce 
que  Burckhardt  ])rend  pour  du  noir  est  le  plus  souvent  de  la  pourpre 
\iolellc  ou  do  la  conlenr'  Mené  (par  exemple  pour  les  perruques),  que  la 
lumée  et  les  souillures  de  toute  espèce  ont  rendue  presque  noire;  enfin  les 
hi('rogl\ plies  sont  loin  d'être  uniformément  roufj'es  :  on  v  rencontre,  au 
contraire,  lonle  la  .<;amme  des  couleurs  hahiluelles  de  la  palell(M'<ryplienne'"'. 

Burckhardt  (h'cril  avec  précision  le  souhasseinent  de  Tadvlum  {procelln), 
avec  ses  ligures  humaines  isolées  accompagnées  chacune  d'un  animal  : 
hœiif,  gazcllf.  (lie. 

Il  passe  ensuite  aux  figures  colossales  et  grossièrement  sculptées  (jui 
ornent  la  paroi  extérieure  de  la  cella  faisant  face  à  la  montagne.  Puis 
viennent  les  gargouilles,  dont  il  nn-connail  el  la  forme  et  l'usage  :  ce  sont 

'"  Cf.  pi.  VI,  B,  du  présent  volume. 
'-'  Cf.  p.  8 1  du  présent  volume. 


d'après  lui  des  têtes  de  sphinx,  ot  non  des  têtes  de  lions,  et  elles  servaient 
peut-être  aux  |)rètres,  ajoute-t-il,  pour  lancer,  dissinudés  à  l'intérieur,  leurs 
oi'acles.  L"(''lal  (rinaclièvenieni  dans  lequel  oui  été  laissées  ces  pierres,  qui 
n'ont  même  pas  reçu  le  moindre  connnencement  de  sculpture,  explicpie 
que  la  perspicacité  de  l'auleni-  ait  ])u  être  prise  ici  en  défanl. 

BuickliardI  remarque  ensuite  ([ne  les  parois  lalc-rales  dn  portico  (cour) 
se  prolongent  siu-  tonte  la  longueur  du  temple,  de  façon  à  former  une 
première  clôture,  en  dehors  de  laipielle,  à  5>o  pieds  de  dislance,  est  la 
clôture  générale  de  Tensemble;  la  montagne  a  él('  taillée  à  pic  pour  former 
la  paroi  ouest  de  clôture,  contre  laquelle  sadosse  le  double  mur  de  pierres 
construites  analogue  au  double  mur  des  faces  latérales,  nord  et  sud. 

Décrivant  alors  le  petit  hémi-spéos  rectangulaire  ménagé  dans  l'angle 
sud-ouest  du  corridor  extérieur,  Burckhardt  dit  qu'il  est  formé  d'un  côté 
par  trois  colonnes  et  de  l'autre  par  un  petit  mur.  Mais  c'est  là  une  erreur  : 
les  trois  colonnes  de  la  façade  (pst)  ne  sont  en  réalité  que  deux,  et  le  petit 
mur  du  côté  nord  est  surmonté  par  cinq  colonnes  encastrées  dont  on  a 
retrouvé  la  plupart  des  fragments  à  l'intérieur  du  temple,  et  qui  ont  pu 
être  remontées;  à  ces  cinq  colonnes  répondaient  sur  le  côté  sud,  un  peu  en 
avant  du  mur  général  de  clôture,  cin([  colonnes  semblables,  isolées,  sans 
panneaux  d'entre-colonnements,  et  que  Burckhardt  n'a  pu  voir  car  elles  étaient 
déjà  complètement  ruinées.  Il  compare  à  tort  le  spéos  creusé  dans  la  mon- 
tagne avec  le  tombeau  taillé  aussi  dans  le  rocher  derrière  le  temple  de  Dandour. 
Enlin,  il  ne  fait  aucune  mention  des  tableaux  sculptés  sur  le  haut  des 
montants  et  sur  le  linteau  de  la  porte  d'entrée  de  ce  spéos,  où  il  ne  remarque 
(|ue  le  disque  ailé;  ces  sculptures  sont,  en  effet,  dillicilemenl  visibles,  ayant 
(''té  laill(!es  à  même  la  roche. 

Sur  le  bord  du  fleuve,  après  avoir  décrit  l'escalier  descendant  de  la 
plate-forme  où  se  dresse  le  temple  sur  le  (piai  oblong,  Burckhardt  remarque 
f(uelqnes  fragments  de  colormes,  cpii  nVxistenI  plus,  et  dont  on  ne  saurait 
indiquer  la  raison  d'être  ni  la  provenance. 

Sur  la  date  de  la  construction  dn  tenq)le,  Burckhardt  est  aussi  nuiet  que 


son  iin-ilfcr^sfiir  l.<';;li.  Il  li''»iivo  siiii|)l(MiifMil  (|iu'  Kiihlislic  lixiilisc  avoc, 
'riiihr.i  f'I  Killoii.  rt  i|iril  a|t|iarrK'iil  -  Id  iIic  hrsl  jwv'kxI  of  H(>i/iili(ni  iirclii- 
tciiiirc.  llioii<ili  It  hcfirs  tnircs,  in  sci'cnil  of  ils  parts,  of  a  Icss  carcful  and 
more  liiirrii'd  o.rccuiion  lliaii  llinl  of  tlic  tivo  temples  just  mentioiied-.  Il  iio 
soiiproim»^  pas  (|U0  co  l('iii|>l(',  coiiiiiir  »(ni\  do  Dciidf'rali .  l'.dioii  d  IMiila', 
aii\(|iiols  il  \o  comnaro  |t(Hii'  los  cliapilcaiix  dos  colomios,  osl  de  la  basse 
('|>o(|uo  ('(rynlioiiiio. 

Kidiii.  (-"osl  aux  (iiTcs  (|iril  allrihii.'  la  lraii^loriiiali..ii  du  lciii|)lo  en 
(■;;lls<'.  iKMivollo  |>rrii\(^  (juil  on  l'ait  roinoiilor  la  ((tiistiMiclioii  hoaiicoup 
jiliis  haut  (nfdii  110  lo  doil.  \|)ros  avoir  iiolô  ([iio  pliisioiirs  poinliiros  de 
saints  sont  oiicoro  visiMi's.  il  doiiiio  la  C()i)io  do  la  iiirmi'  iiisoiiplioii  orrcciuo 
dtjà  copiôo  pai-  Looh.  dans  la  cour.  Sa  copio  ost  un  pou  moins  fautive 
que  relie  de  Lo({-|i,  et  il  a  au  moins  sur  son  prédécesseur  le  mérite  de  ne 
pas  sauter  de  liçrues'''. 

Le  17  mai  1  (S  1 /» ,  lo  capitaine  de  Tartillorie  royale  an,olaiso  Heïsrv  Ligiit, 
remontant  le  Ml,  s'arrêta  à  Galabshee  (ou  Galabschi)  et  visita  son  temple^"'. 
La  description  se  lrou\o  aux  pages  63  à  66  du  livre  anglais  et  aux  pages 
55  à  58  de  Texlrait  français.  La  planche  intercalée  entre  les  pages  6^1  et  65 
de  l'ouvrage  anglais  doime  une  vue  curieuse  du  Propylaeon  ai  Galabshee, 
avec  les  grands  palmiers  (|ui  onh)nraient  alors  le  (piai -.  L'orthographe 
Galabshee  est  celle  du  livre  anglais,  landis  que  Galabschi  est  la  lranscri])tion 
de  l'extrait  français. 


"•  V^oir  celte  inscription  p.  k)-]  du  présent  ouvrage. 

"*'  Henby  Licht,  Travels  in  Egypl,  Niiliia,  Ilolif  Land,  Mounl  Ulmnon  and  Cijprus,  in  the  ijmr 
181  â  (witli  enjjravings,  maps  and  inscriptions;  I.ondon,  1818,  in-'i°,  Rodweli).  Cet  ouvrage 
est  mentionné  deux  fois  dans  ta  Bibliolliera  œgijpùaca  de  H.  Jolowicz,  au  n"  892  correctement, 
et  au  n"  976/1  sous  le  nom  de  Thomas  LrgI, ,  1818,  in-'a",  chez  l'éditeur  Jolm  Murray. 

Un  extrait  du  livre  a  été  traduit  de  l'anglais  en  français  et  puljtié  en  1819  sous  le  titre 
Journal  d'un  voijafrr  en  remontant  le  Nil  entre  l'Iiilœ  et  Ibrim  en  Nubie,  fait  au  mois  de  mai  tSiû, 
par  le  capitaine  Liglit,  dans  une  revue  que  je  ne  suis  pas  parvenu  à  identifier. 

''    Cette  vue  a  été  dessinée  par  l'auteur  lui-même. 


Lig'lit  nous  explique  que  le  vilhioo  de  Galjihsclii  ;i  rh-  placé  l'iMisseiuoiil 
par  Nordeu  eu  face  de  Tad'A  (  Tairali).  (>t  ([ue  si  Nordeu  u'cii  a  |)as  d(''cril; 
le  temple,  c'est  (pi"il  \  lui  iu(|ni('l<''  pai-  les  iudigèues  exigeaul  je  hticLrliiche 
ol  ii(>  put  y  euli-ei'.  (]elle  explicaliou,  Irrs  dilTéiviile  df  celle  (pic  M.  Ma^pcro 
a  [)i'()[)os('('  cl  (pie  i"ai  rap|)cl('e  plus  liaul'".  cs(  assez  peu  \  i-aiscinhiahie, 
car  AordfMi,  dans  ce  cas,  u'aurail  ccrlaiiicmciit  pas  iiiaïupu' de  nous  (h'crire 
la  sc(''ne  dn  luickrliiclic,  de  uk'iuc  (pic  l'a  l'ail  Li.çlil  liii-iu(''Uie,  cl  après  lui 
Beizoui  et  l;uil  (raulrcs. 

Quoi  qu'il  eu  soi!,  Lighl,  ayaiil  |)roiuis  de  s'e\('culer.  pul  entrer  dans  le 
leiuple  et  ••  laii'c  ses  observalioiis  ".  Aprè's  avoir  d<'crit  le  quai  eu  uiacomierie 
s"('le\aut  au  bord  de  la  rivière  et  relié  à  la  fa(}ade  par  uu  uiaguili(pie  cheuiiii 
[)avé,  il  allinue  qu'"?7  y  avait  autrefois  de  chaque  côté  [de  ce  clieiuiu  |)avé] 
une  avenue  de  spJiiiLV'\  et  qu'il  eu  \i(  uu  ''sans  te'le.  étendu  à  terre '\  (îeltc 
uieiitiou  est  uouvelle  et  unique;  jauiais  plus  après  Light  aucun  voyageur 
ne  parlera  de  ces  sphinx.  Le  voyage  ayant  eu  lieu  à  l'époque  des  plus  basses 
eaux,  eu  mai,  peut-être  ce  sphinx  u'a-t-il  pu  ('Ire  vu  (pie  par  IJghl. 

Vient  ensuite  la  description  de  l'escalier,  de  la  terrasse  large  de  30  pieds, 
sur  laquelle  s'élève  le  pylône,  formant  une  façade  longue  de  i  lo  pieds.  Puis 
la  cour,  mesurant  Ao  pieds  carrés,  et  remplie  de  débris;  elle  devait,  dil-il, 
être  bordée  de  chaque  côté  d'un  portique,  dont  il  ne  remarque  pas  qu'une 
des  colonnes  est  encore  debout.  Il  observe  que  chaque  porte  de  salle  est 
surmontée  du  globe  ailé,  que  les  couleurs  des  fif-ures  hiéroglyphiques  et 
symboliques  sont  encore  vives  et  fraîches,  enlin  qu'il  ue  reste  pour  ainsi 
dire  pas  \\\\  plafond. 

Light  ne  voit  pas  les  sculptures  du  linteau  extérieur  de  la  porte  centrale 
du  [)ylôue,  dont  il  ne  remarque  que  le  globe  ailé.  En  revanche,  il  observe  à 
l'intérieur  de  la  cour  (qu'il  appelle  portique  comme  Burckhardt),  des  pein- 
tures tirées  de  l'Écriture.  Ce  ne  sont  pas  là,  comme  on  serait  tenté  de  le 
supposer.  les  {piel(pies  peiiilures  coptes  visibles  dans  le  pronaos  :  "Une 

'"  Cf.  page  V,  noie  3. 


l(Mo  soiiil>laltlf>  à  lolh's  (|iii  st»iil  re]»i-<''S(Mit<''(>s  dans  It's  t'nlisfs  ;;iv((HH's.  dil-il. 
se  voit  oiiloiiri'O  d'iim'  anrf-olc  sur  le  mur  du  dfiiiicr  a|»|>ailrini"iil  :  on  lit 
auprès  dos  caraclèros  jirecs".  H  somMo  liieii  (jue  ces  caractèros,  mal  tran- 
scrits, soiont  los  iiirinos  (iiio  co\i\  (»l»sorv('s  on  181 3  par  Th.  Lpjrli'",  mais  il 
laul  rcnoncor  à  savoir  à  (pirllc  pcinlurr  ils  so  rapporicnl.  Je  liai,  en  cIVcl . 
i'oIpm-  ri<'n  do  soiid)Ial)l('  dans  la  conr. 

Li{{lit  Molo  (Micoi'o.  aprrs  nn(>  ohsorvalion  sur  lo  rap[)oil  onli'o  lo  dia- 
niotro  dos  luis  d  la  hauteur  des  colonuos,  une  inscription  grecq\ie  en  lettres 
roiifres  sur  uuo  colonno  '.  puis  doux  autres,  et  enfn  une  en  copte.  Au  voisi- 
ua;;o  du  touipl<\  ajoule-l-il,  (rimmonses  hlocs  {(isent;  sur  l'un  d'eux  qui 
I tarait  oiro  la  j)artie  supérieure  d'un  chapiteau,  il  lit  les  caractères  grecs 

suivants  : 

niLOYAlAN 
EnAPXOW. 

Il  11»'  reste  plus  aujonrd'luii  aucune  trace  de  ce  ])loc  ni  do  cette  inscrip- 
tion; mais  elle  se  retrouve  encore  dans  le  Corpus  Inscriptionum  Graecarum 
de  Boeckh  (n"  ôoyi)  et  dans  les  Inscriptiones  Graecae  ad  irs  Romanas 
pertinentes,  t.  I.  p.  'i58,  n"  i338,  sous  sa  forme  correcte  : 

['E]m  'lov'Xiccr[oy] 


L'Italien  Giov.wM  Hattista  Bflzom  (i778-i8'<3)  visita  El  Kalahsclie  et 
son  fomplo  lo  !>r)  aoùl   i8i6'^^  Ce  lomple  lui  parait  avoir  <'(o  jdus  récent 


(')  Voir  iilii^  haut,  p.  mi. 

<2'  Prol)al)lcment  celle  qui  a  élé  copiée  par  I^egti  el  par  Burclchardl  (voir  plus  liaut,  p.  vii-viii 
et  xiv),  et  dont  Liglit  donne  encore  une  troisième  et  très  fautive  copie  sur  la  planche  spéciale 
réservée,  à  la  lin  de  l'ouvrajje,  aux  inscriptions  grecques:  elle  est  sur  la  colonne  nord  de  la 
façade  du  pronaos,  dans  la  cour. 

"  G.  Belzoni,  Narrative  nf  llte  opérations  and  reeent  discoveries  ivitliin  tlie  pyramid.$,  temples, 
toml)s,  and  excavations  in  l'^gypt  and  Nubia  ;  and  of  a  journey  to  tite  coasl  nf  tlie  Red  Sea,  in  scarcli  of 
tlie  ancient  Bérénice,   nnd  nnotlier  lo  tlie  Oasis  of  Jupiter  Amman  (1  vol.  in-/i".  London .  1820. 


PII  date  que  tous  les  autres  temples  de  Nubie,  et  il  eu  attribue  la  destruc- 
liou  à  quelque  moyen  violeut,  car  il  ne  remarque  pas  dans  les  matériaux 
dont  il  est  construit  la  nicme  vn>iltesse  ni  la  nn'me  usure  que  dans  ceux 
des  autres  tein[»les.  Il  donne  au  pylône,  bien  conservé,  le  nom  do  jyrojnjlœon, 
et  à  la  cour,  complètement  détruite,  le  nom  de  porlico.  Les  murs  d'entre- 
colonnemenl  reliani  à  envu'ou  la  moitié  de  leur  liauteur  les  colonnes  de  la 
façade  du  pronaos  sont  une  preuve,  pour  Belzoni,  de  Tépoque  récente  à 
laquelle  fut  édifié  le  temple;  on  remarque,  en  effet,  ce  mode  crarchitecture 
dans  les  temples  de  Teutyra,  Phila-  et  Edfou,  qui  furent  érigés  sous  les 
Ptolémées,  c'est-à-dire  exécutés  par  des  Égyptiens  sous  la  direction  d'archi- 
tectes grecs  :  d'où  leur  légèreté  relative  par  rapport  aux  travaux  massifs  et 
énormes  des  anciens  Égyptiens.  Cette  idée,  nous  le  savons,  n'est  pas  neuve; 
elle  a  été  exprimée  dès  18 13  par  Burckhardl ''\  à  cpii  Belzoni  semble 
l'avoir  purement  et  simplement  empruntée*"'.  Il  passe  ensuite  fort  rapide- 
ment à  la  cella,  qui  désigne  chez  lui  l'ensemble  des  trois  salles  du  fond,  et 
il  fait  observer  que  le  plafond  en  est  tombé,  sauf  dans  la  chambre  située 
derrière  Yadjjtiim'inoire  cella),  où  il  en  subsiste  une  petite  partie.  Il  observe 
aussi,  comme  Burckhardt,  les  petits  réduits  ménagés  dans  l'épaisseur  des 
parois  de  Yadytum  (noiro  procella),  et,  constatant  qu'ils  n'ont  pu  contenir 
qu'un  individu  chacun,  il  en  conclut  que  c'étaient,  soit  des  prisons  pour 
hommes,  soit  des  logements  pour  les  animaux  sacrés.  Il  voit  une  nouvelle 
preuve  de  la  jeunesse  relative  du  temple  dans  le  bon  état  de  conservation 
des  couleurs  sur  certains  groupes  de  figures  de  la  cella,  conservation  qu'il 
juge  supérieure  à  tout  ce  qu'il  a  pu  constater  dans  les  autres  temples 
d'Egypte.  Enlin,  un  nouvel  argument  eu  faveur  de  la  destruction  violente 
du  ienq)le  est,  suivant  lui,  la  découverte  d'une  lam[)e  greccjne  en  or  dans 


John  Miirray,  witli  color.  figures  and  allas  iii-l'olio).  Cf.  p.  <J7-0().  I/ouvrajje  eut  le  plus  vif  succès 
de  curiosilé,  et  futU-aduit  dès  iSai  en  français  et  en  allemand,  [)uis  en  iSu.'î-qG.  après  la  mort 
de  l'auteur,  en  italien. 

"'  Voir  plus  liaut,  p.  xiv. 

''■''  Belzoni  cite,  en  cfTet,  assez  souvent  Burckhardt,  dont  il  parait  s'être  largement  inspiré. 

Ij;  Temple  de  Kalabclinh.  c 


1rs  ruines  (le  Li  villr  Idlll  |)ivs  (lu  l*'in|)lr  :  si.  dil-il.  I;i  niiuc  ;i\;iil  r\r  Icillr 
cl  tint"  à  la  (l('(  r<''|iilii(l('.  la  laiii|H'  m  oi'  iraiiiviil  |ias  r\r  aliaiidoiiiK-c  ici  |)(mr 
(Mrc  ciiscvclii'  sous  1rs  l'uuirs. 

Fm  sunniic,  ncl/oni.  si  iuU'i'cssaul  à  cousullfr  fu  rcrlaincs  jtar'lirs  de 
sou  n'cil  de  voya<|i'.  scudilc  uavoir  j|u«''i<'  lail  autre  cliose  ici  (|ue  de  copier 
Hurckliardl .  l'I  uous  u'a\ous  pas  a|i|)i'is  l(eaucou|t  a\ec  lui. 


Il  en  est  de  même  du  récil  des  voyageurs  aiifï-lais  Ciiarlks  Léonard  Iriîv 
et  James  Max.les,  (|ui  out  jnissé  (I(M1x  fois  à  Kalapsclic  daus  le  coui'aul  de 
Taun.'-e  iSiS.  le  17  juiu  (Tahonl  eu  renioulaul  le  lleme.  puis  le  7  aoùl 
au  riHour  de  la  seconde  calaracle  ;  mais  la  seconde  t'ois  les  lialtilaiils  ne 
les  laissèrent  pas  ])énélrer  dans  le  temple'"'. 

(lousialaul  (Tahonl  (pie  le  leuiple  n"a  jamais  été  lerniin»',  ils  reniar(pieul 
seulemeul  - 11  l(iri>('  jx'rish/le  hall  (  most  ol"  colunnis  ol  whicli  hâve  lallen, 
and  many  are  uulinislied),  Iwo  rliainbers,  and  a  fidiictuarf/ -\  Le  jx'risli/lc 
IkiII  (l('si<|ue  poiu-  eux  le  pronaos,  tandis  que  la  cour  est  appelée  oiilrr  IkiII. 
Etant  assez  pressés  d'arriver  au  terme  extrême  de  leur  voyage,  ils  avaient 
réservé  les  mensurations  et  le  levé  du  plan  pour  leur  retour,  mais  connue 
ils  n'ont  pas  pu  pénétrer  dans  le  temple  en  revenant,  le  plan  n'a  jamais  été 
levé  ni  les  mesures  prises.  Ils  signalent  encore  à  la  IvÀte  plusieurs  insrri plions 
grecques  de  la  cour,  et  s'en  vont.  Au  retour,  ils  ont  à  se  plaindre,  coiuuie 
nafj-uc're  iîeizoni,  de  l'insistance  avec  laquelle  les  indigènes  leur  réclauieul  le 
IjuLrliiciic  pour  les  laisser  pénéirer  à  nouveau  dans  le  temple,  et  icnoncenl 
à  y  entrer. 

«  « 

Nous  arrivons  eulin  à  l'architecte  français  Franz-Christian  Gal  (1790- 
i853),  doul   l'ouvrage  est  sans  coniredil   le  plus  sérieusement   l'ail   et  le 

'"  Tue  iIo>.  CuARLES  Leonaro  Irby  and  James  Ma.vgles,  Travels  in  Egijpl  and  Nubia,  Si/ria  and 
Asia  Minor,  during  tlir  years  181J  and  1818  (1  vol.  in-8',  London,  Jolin  .Murray,  1828; 
prinled  for  privale  dislrihulion  ).  Voir  p.  5-G  et  ioi-io3. 


plus  précieux  à  consiilk'r  do  Ions  ro\\\  (|iio  nous  avons  pus  à  si^j-nalor 
jusqu'à  présenl. 

C'est  en  iHhj,  vors  la  lin  de  janNicr.  (juc  (lau  arriva  pour  la  première 
fois  à  Kalapsché  en  rcnionlani  le  Ml;  il  ne  s'y  arrêta  pas,  notant  seulement 
qu'il  y  avait  là  "un  tenq)l(?  inq)()rlaut,  ])récédé  de  propylées  et  de  terrasses 
qui  s'étendaient  juscpi'au  bord  du  Nil'"'".  Au  retour,  quelques  semaines 
après'"',  il  s'arrêta,  et  ([uekpies  jours  après  son  arrivée  laillil  être  obligé  de 
partir  précipitamment  pour  rentrer  en  Egypte,  à  la  suite  du  l)ruit  qui  se 
répandit  de  linvasion  de  l'Egypte  par  une  armée  anglaise;  la  nouvelle  était 
heureusement  fausse,  et  Gau  put  achever  ses  inqxtriaiils  travaux  tout  à 
loisir,  après  avoir  toutefois  payé  aux  indigènes  le  droit  de  visite  exigé  par 
eux  et  avoir  pris  à  son  service  plusieurs  d'entre  eux. 

Ce  fut  (xau  ([ui  leva  le  premier  plan  exact  du  tenq)le,  et  cette  opération 
ne  fut  pas,  nous  dit-il,  sans  ditlicultés.  Ce  plan  est  à  la  planche  17  de  son 
ouvrage,  et  a  été  reproduit  par  M.  Maspero  à  la  planche  XXV  du  volume  Les 
temples  immergés  de  la  Nnbie^^K  Les  ([uelques  erreurs  (pi'on  pou\ail  trouver 
sur  le  plan  levé  six  ans  auparavant  par  Burckhardt  ont  été  rectiliées,  sauf 
en  ce  qui  concerne  les  deux  colonnes  placées  par  lui  dans  chacune  des  trois 
salles  du  fond.  J'ai  déjà  dit  plus  haut'"'  ce  qu'il  couxient  de  penser  au  sujet 
de  l'existence  de  ces  colonnes.  Outre  ce  plan,  Gau  publia  deux  coupes,  l'une 
transversale  (pi.  20 A),  l'autre  longitudinale  (pi.  20 B),  qui  toutes  deux 
ont  été  également  reproduites  par  M.  Maspero  à  la  planche  XXVI  des  Temples 
immergés  de  la  Nubie.  La  coupe  longitudinale,  reproduisant  en  élévation 
les  colonnes  supposées  dans  chacune  des  trois  salles  du  fond,  avec  leurs 

("  F.  C.  Gau,  Antiquités  de  la  Nubie,  ou  monuments  inédiu  des  bords  du  Nil,  situés  entre  la 
première  et  la  seconde  cataracte,  dessinés  et  mesurés  en  181  g.  Ouvrage  faisant  suite  au  grand 
ouvrage  de  la  commission  d'Egypte  (in-foiio,  Stuttgart  et  I^aris,  1899),  p.  ().  M.  Maspero  a 
daté  toutes  les  pliotograpliies  de  Gau  de  1818,  au  lieu  de  1819. 

<-'  Op.  cit.,  p.  1  4-1 5;  la  date  de  ce  retour  n'est  pas  donnée:  Gau  dit  seulement  (pi'il  célébra 
à  Kalnpsché  la  fêle  de  traques. 

'^'  Cf.  aussi  ibid.,  p.  9  y,  ce  (juc  dit  M.  Maspero  de  l'exactitude  de  ce  plan. 

i"'  Voir  p.  IX. 


cliiiin'tcaii.r,  nst  l"orc(''infiil  iiioxaclo  car  ces  cliapilcaiix  sont  iiivoiih's  de 
loulcs  pièces'". 

La  ])laiiclio  1  8  (lo  Gaii  montre  une  vue  cavalière  rlu  leniple  et  de  ses 
environs  (carrièn>s  du  nord-ouesl .  ])reniières  maisons  indifjènes  dw  sud, 
cours  (In  Ml  en  aval  jus(|iran  d.-lil.'.  du  llil)-el-Kalal.cliali  )  :  (vllc  pl.iii.hc  a 
élé  repi-ddiiile  à  la  |)lanche  Wlll  du  volume  Les  toupies  immer<>;vs. 

La  ])lanclie  1 1)  de  dan  donne  une  vnr'  de  la  cour  avec  la  seule  colonne 
encore  delinut  du  poi-lupic  l'I  de  la  façade  du  j)ronaos.  Elle  a  élé  re|)roduile 
à  la  planche  \\|\  des  l\'nipU's  immergés. 

P('nf'li-aid  cMsnile  dans  l'iulérieur  des  (rois  salles  du  lond.  (pie  (iau 
a[ipelle  les  rluimhres  du  monument  isolé,  nous  voyons  sur  la  idanche  •>.  i  deux 
has-reliel's  en  couleurs  empruntés  à  la  proceUa,  et  sur  la  planche  tî'.i  un 
schéma  de  l'ensemlde  de  la  paroi  sud  de  Yantichamhre.  La  planche  -^9.  et 
dernière  conlienl.  en  outre,  un  petit  plan  (rensend)le.  el  deux  cliapileaux 
isolés. 

Si  Ion  compare  les  vues  données  par  Gau  en  1819  avec  les  photo- 
graphies prises  vers  iSy'i  ou  1875  par  TltaUen  Beato,  on  ne  manquera 
pas  d'être  frappé  par  la  ressemblance  des  unes  et  des  autres,  et  ron  consta- 
tera que  l'état  des  ruines  n'a  pas  changé  jusqu'à  nos  jours  '"'  y.  Si  l'on 
compare,  an  contraire,  les  mêmes  photographies  de  Beato  avec  les  vues  plus 
récentes  prises  avant  Texécution  des  travaux  du  Service  des  Anli(piil('s  en 
1907  et  1908,  on  remarquera  d'assez  grandes  ditîérences,  moins  consi- 
dérables du  reste  pour  Kalabchah  que  pour  les  autres  temj)les  de  la  Basse- 
Nubie,  et  on  sera  l'alalenienl  anif'n('  à  conclure  de  ces  diverses  comparaisons 
que  la  plus  grande  partie  de  l'œuvre  de  destruction  de  ces  temples  a  été 
accomplie  entre  1870  et  1907. 

'"  Lus  j)i;inclies  de  l'ouvrnije  relalivL-s  au  leiuple  de  kalahcliidi  sont  au  nond)re  de  aix , 
numérolt'es  de  17  à  sa  inclusivement  :  quatre  d'entre  elles  ont  (îté  reproduites  dans  le  volume 
des  Templis  immergés  de  la  Nubie,  pi.  A.XIII  à  XXVL  II  y  a  en  outre,  à  la  fin  du  livre  de  Gau, 
quatre  planches  spéciales  réserv(!'es  aux  inscriptions  grecques,  et  numérotées  de  I  à  IV. 

'-'  Cf.  iM*sPEno,  Les  temples  immergés,  p.  3o.  Les  deux  photographies  de  Beato  ont  été  repro- 
duites li.V/.,  pi.  WVII-WVIII. 


Mais  roveiums  à  Gau.  Lo  (oiii|)|('  de  Kalahchali.  dil-il,  ••(tlTi'o  un  oiiscinhlo 
(le  détails  (jiio  jo  liai  oncoi'o  Irouv»';  mille  pari  '  "?.  Il  constato  oiisiiito,  lo 
premier,  fiuV  il  olait  dédié  à  Mandoiilis.  nom  sous  lequel  on  adorait  le  soleil  r, 
et  cpi'rril  ap])arU'nait  à  Tftimis.  honr*;-  sacré;  et  clir-f-lioii  de  la  contrée-. 

Gau  sifjnale  ensuite  rinscription  du  roi  (rElliiopie  Silco  et  le  dé-cret  du 
g-ouverneiir  Aurélius  Bèsarion  dérendant  aux  porcs  Feutrée  du  temple,  et 
ce  dernier  est  reproduit  à  la  plauclie  -^o  A.  Sur  la  nièine  planclio,  à  nauclie, 
est  reproduite  une  inscription  latine  en  vers  cpie  d'autres  voyageurs  sig-na- 
leront  encore  dans  la  suite,  mais  qui  n  existe  plus  aujourd'hui,  et  dont  je 
n'ai  pas  retrouvé  la  moindre  trace.  Je  n'insiste  ])as  davantage  ici  sur  toutes 
ces  inscriptions  ni  sur  le  commentaire  qui  en  a  été  fait  par  B.  G.  Niebuhr 
à  la  suite  de  l'ouvrage  de  Gau'"';  tout  ce  C{ui  les  concerne  sera  exposé  aux 
chapitres  IV  et  V  consacrés  à  la  description  de  la  cour  et  de  la  façade  du 
pronaos. 

Le  voyajieur  anglais  Sir  Frederick  He.nniker  (1793-1820),  qui  visita 
Kalebsliy  en  janvier  1  8ao,  ne  nous  apprend  rien,  sinon  que  c'est  une  noble 
mine,  dont  le  propylone  est  la  seule  partie  qui  ait  résisté  aux  tentatives  faites 
pour  le  détruire,  et  dont  une  des  chambres  (prohahlemeut  la  cour)  mesure 
9/1  pieds  de  longueur '■''.  Je  suppose  que  le  soi-disant  sépulcre  qui  est  rapi- 
dement décrit  en  une  phrase  après  Kalebshy  est  à  identifier  avec  le  spéos 
de  Beit  el-Oualli. 

Frédéric  Gailliaud,  de  Nantes  (1 787-1 8O9),  semble  avoir  visité  trois  fois 
le  temple  (ÏEI  Qaldbcheh  ou  Qaldbcheh  :  eu  1816  d'abord,  puis  les  27  et 
28  novembre  1820  lorsqu'il  remonta  le  Nil  pour  gagner  le  Soudan,  enfin 

i"  Op.  cit.,  p.  i5. 

(2)  Cf.  1°  Mémoire  sur  deux  inscriptions  nubiennes  (p.  5-8  et  pi.  1):  •?.'  Inscriptions  de  la  Nubie 
et  de  l'Egypte  commentées  par  B.  G.  Niebuhr  :  Inscriptions  de  Calapsché  [p.  8-11  et  pi.  II-IV). 

("  Sir  Frederick  Henniker,  Notes  during  a  visit  to  Egypl,  Nnbia,  ihc  Oasis  Boeris,  MountSinaî, 
and  Jérusalem  in  ilie  year  18 ao  (9'"'  edit.,  London,  Jolin  Murray,  1  vol.  in-8".  189/1),  p.  i56. 
La  première  édition  date  de  iSaS. 


le  •>•>  juin  i.S-.r>  à  son  rdoiir  de  Mt-roi'''*.  Lo  \>-  iiovcinhrr  i.S->(».  en  rlVrl , 
il  (li'ilan^  avoir  cainix'  loiil  pivs  du  praiid  Icmplr  de  (jalàliclicli  cl  a\oii' 
r(>\ii  ••(■('  l»(\iii  inomimPiil  avec  un  uou\('au  |>laisir".  Il  nicl  à  prolil  les 
(|u<'li|U('s  lit'urcs  (joui  d  (lis|)os('  pour  (d|ii('i'  des  uisci'i|»lions,  df'jà  r'ccurillios, 
dil-d.  uiais  dont  sa  fojuc  -  ollVi'  des  varianlfs  (|ui  en  (''claircissciil  In  sfMis?\ 
Il  ((Mislalo  cnsuilo  (|uo  "(oui  le  sol  do  ()alàl)ch<'li  osl  do  .«jivs,  coinnio  à 
Dol)ouh\  ol  roparl  lo  londoinain  r>(S  pour  Dandour. 

V  son  icidui'.  lo  •>_•>.  juin  i(S->->.  il  arri\o  {\o  nuil,  liarass»'.  api'ôs  uno 
niairlio  i\v  (|ualorzo  houros,  à  r  Kl  Oalàhclioh,  lanlicpio  Talniis^\  ol  l'ail  la 
roinar(|uo  ini|)orlaulo  (juo  voici  :  -  Apros  lo  lom|)lo  d'Ehsaudtol,  colui  [\o 
(Jalàhclioli  osl  lo  plus  .<;raud  ih^  lous  los  inouuniouls  {\e  la  Hasso-.\ul)ip; 
toulolois  colni-ci  a  lo  (l«^savanla(>e  d'avoir  été  conslruit  sur  un  plan  Irop 
{[raud,  on  |)roporlion  {\o  la  ])olilosso  dos  matoriaux  omplovés,  (pii  u"oul  pu 
soulouir  l..u.;louips  lÏMlilico-.  j»our  Cailliaud.  donc,  la  nuuo  du  loiuplo  n'osl 
pas  lo  l'ail  do  la  violonce  ni  d'uno  calastroplio,  mais  la  rosullaulo  uf'cossaire 
el  logique  duii  mode  défeclueux  de  conslruction. 


De  i8-<i^  à   iS->7  jo  u"ai  riou  à  oiu'onislror  concoi-uanl  Kalalxliali. 

Le  Français  .1.  .1.  IIifaud,  <[ui  visita  TEgypto  ol  la  Nuhie  de  i8o5  à  i  827, 
a  laissé  deux  récits  différents  concernant  la  Nubie'"',  mais  je  n'ai  pu  prondre 
coiuiaissanco  ni  do  l'un  ni  de  l'autre  au  Cairo'^'. 

"  Frédéric  (Iaili-iaud,  Voijagc  n  Mérné,  au  Jh'uve  Blanc,  au-delà  de  Fàzoijl,  dans  le  midi  du 
Royaume  de  Seiinàr,  à  Syouah  el  dans  cinq  autres  Oasis,  fait  dans  les  années  181g,  i8ao,  iSai 
et  iSùa,  accompagné  de  Cartes  géographiques ,  de  Planches  représentant  les  monuments  de  ces  contrées, 
avec  des  détails  relatifs  à  l'étal  moderne  et  à  l'histoire  naturelle  i h  vol.  in-8°  de  lexle,  Paris,  1  896-27, 
el  deux  vol.  in-folio  de  planches,  iSaS).  Cf.  t.  I,  p.  807,  t.  III,  p.  268-969,  el  t.  IV,  p.  i65- 
166  [Journal  de  route).  Aucune  des  planches  ne  concerne  la  Basse-Nubie. 

'-'  a.  Voyage  en  Kgypte,  en  Nubie  et  les  lieux  circonvoisins ,  depuis  1 8 oô  jusqu'en  tSàj  (Paris, 
5  vol.  in-8°  avec  atlas  in-folio,  i83o);  h.  Tableau  de  l'Egypte,  de  la  Nubie  et  des  lieux  circon- 
voisins, ou  Itinéraire  à  l'usage  des  Voyageurs  (avec  une  carte,  Paris,  i83o,  in-8°).  L'ouvrage  a 
été  traduit  en  allemand  aussitôt  après  son  apparition  (Vienne,  i83o,  in-8°). 

''  Voir  aux  Additions  et  Corrections,  p.  3  A 9,  un  certain  nombre  d'autres  auteurs  (juc  je  n'ai 
pu  consulter,  entre  autres  Enw.  J.  Coopeii  (1890-1891). 


En  t(S'<-,  iiii  (liploiimlo  iiiilrifliifii,  lo  coinlo  Anton  Prokescii,  Rilter  von 
Osifn  (  1 -(jô-i  (S-()  ),  cliarfn''  do  missions  on  Grèco  et  dans  le  LevanI ,  visila 
rEjjypte  el  la  Niihie,  pt  pul)lia,  onli-o  anlivs  ouvrajjes,  \ui  n'-cit  do  son 
voyage  eniro  la  promièro  o(  la  socondo  calaraclos'". 

Kelahsclic.  dil-il,  sirno  (Ton  kainiakan,  osl  iino  localih'-  iMsi.<|iii(ianlo, 
accrochée  aux  l'uinos  (Tnn  loniplo  (|ni  nVsl  siir|)asso  on  grandem-  (|uo  par- 
ceux  de  Louxor  el  de  karnak;  ce  loniplo.  ônornio  ol  inachevé,  osl  nii  Ijavail 
romain,  mais  dans  le  style  égyplien;  il  osl  siluo  par  y3"33'  i  .V  do  laliludo 
nord,  ol  16"  y 3  3"  de  longilude  osl.  CVsl  lo  |)kis  pnissanl  dos  (omplos  (pii 
aienl  élé  conslruils  par  les  Romains  dans  la  vallée  du  Nil.  Pnis,  dans  nn 
style  plein  d'emphase  el  d'enthousiasme,  Prokesch  procède  à  une  description 
minutieuse  do  col  édifice,  qui  n'occupe  pas  moins  de  dix  j)anes.  Le  travail 
à  accomplir  était  si  colossal  qu'il  n'y  a  pas  heu  de  s'élonner,  ajonlo-l-il,  s'il 
fui  détruit  avant  même  d'avoir  pu  être  achevé. 

Sur  l'escalier  qui  permet  d'accéder  de  la  horge  du  fleuve  à  la  terrasse 
surélevée  conduisant  au  temple,  Prokesch  a  vu  gisant  à  terre  une  statue 
mutilée  en  hasalle,  représentant  un  personnage  assis,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine,  nn  touel  dans  une  main.  Cette  statue  osiriaquo  sera  encoi-e 
signalée  par  quelques  voyageurs  postérieurs,  mais  elle  a  disparu  aujourd'hui. 
Les  diverses  constructions,  quai,  terrasses,  escahers  el  plate-lorme  reliant 
le  fleuve  au  pylône,  sont  ensuite  minutieusement  décrites  avec  leurs  dimen- 
sions évaluées  on  pieds  viennois,  ainsi  que  les  escaliers  et  les  chamhres 
ménagés  dans  l'intérieur  des  deux  tourelles  du  pylône.  Prokesch  ne  compte 
pas  moins  de  quatre-vingt-douze  marches  réparties  on  (piaire  étages  inégaux 
dans  le  pylône,  et  note  que  le  sommet  dos  lourelles  est  déiruit  au  poini  de 
laisser  déjà  à  ciel  ouvert  la  chamhre  du  troisième  étage. 

'"  A.  Prokesch,  Ritter  von  Oslcn,  K.  K.  Major  :  Das  Land  zwischen  den  Kataraklen  des  Nil, 
mil  cincr  Kartc,  aslronomiscli  beslimnit  und  aufitennmmen  im  Jalire  iSay  (1  vol.  in-ia,  Wien,  i83i). 
Voir  p.  38-3()  pour  ia  description  de  Kclakchc  ot  de  son  territoire,  et  p.  88-97,  chapitre  VIII. 
pour  la  description  du  temple. 


XXIV 

l'assanl  ciisiiilo  à  la  tour,  il  oKscrvf'  t^n'uiir  sritlc  coloinic  csl  dchoiit  ,'<iir 
Ititil:  raiiKiiiccllciiuMil  des  dt-foiiilircs  dans  riiilt'-i'H'iir  de  (cllc  cdur  r('m|)('clir 
do  disliiijjuor  los  si\  aiilros  coloiiiios  roliaiil  sur  \o  vCAr  osl  \o  porlKiiio  sud  au 
])()rli(|uo  uord,  ol  (|ui  j)()rtout  à  (|ualorzo  \o  nomhro  total  dos  colounos  do 
la  t<iur.  Ouanl  aux  sopl  j)oli[('s  sallos  olisorvf'os  dans  ropaissoiu'  des  parois 
sud  ot  nord  (cjualro  au  sud,  paroi  do  <>aucho,  ot  trois  au  uord,  paroi  {\o 
droilo),  il  j)oiise  (|u'ollos  sont  trop  potitos  ])our  avoir  oto  dos  mafrasiiis,  ot 
y  v(Mrait  voloutitM's  dos  ('tahlos  pour  los  aniuiaux  sacrf's:  (piohpios-uues,  eu 
oll'ot.  out  dos  niches,  ot  d'autres  dos  aujjes  pour  la  uourriture  dos  dits 
animaux.  La  j)luj)art  des  sculptures,  hiéroolyplios  et  iuscri])li()us  do  la  cour 
out  ('('happé  à  son  atloiilion.  car  il  noto  soulouient  los  laMoaux  occu|)aiil  les 
leuillures  lat(^rales  de  la  porte  l'aisaul  commuuif[uor  le  pyl(jnc  et  la  cour. 

^  ient  ensuite  la  fa(;a(]e  du  pronaos  avec  ses  (jualre  colonnes  à  heaux 
chapiteaux  dun  travail  soigné  (hranchos  do  j)alunors,  fleurs  do  lotus,  vijjue?), 
et  ses  entre-colounements.  Sur  la  deuxième  colonne  à  {jauche,  ohserve-t-il 
avec  raison,  la  partie  inférieure  de  la  décoration,  consistant  en  lignes  verti- 
cales d'hiéroglyphes ,  a  seule  été  sculptée ,  tandis  que  le  reste  a  été  seulement 
peint  à  la  couleur  rouge. 

Du  pronaos  même  Prokcsch  n  a  vu  debout  que  quatre  colonnes  sur  huit: 
la  façade  de  l'entrée  conduisant  dans  la  salle  suivante  y  a  seule  été  décorée  ; 
pour  toutes  les  autres  parois  le  temps  a  été  trop  court,  mais  on  y  voit  dos 
peintures  de  saints  chrétiens  prouvant  que  le  pays  devait  être  encore  très 
habité  après  l'introduction  du  christianisme  dans  la  région.  Les  dimensions 
du  pronaos  sont  soigneusement  données,  et  les  deux  portes  latérales  creusées 
dans  les  parois  sud  et  nord  sont  exactement  indiquées. 

La  chambre  faisant  suite  au  pronaos,  appelée  par  Prokesch  zweiter  Saal 
et  par  nous  antichambre,  est  supportée  seulement,  dil-il.  par  deux  colonnes 
dont  il  évalue  le  diamètre  à  3o  pouces;  nous  voyons  là  se  perpétuer  l'erreur 
première  de  Burckhardt  relativement  à  Texistence  de  ces  deux  colonnes. 
Après  avoir  remarqué  que  cette  saljo  est  jdus  étroite  que  le  pronaos,  que, 
par  suite,  la  lar<;eur  du  coi'ridor  oxli-i'ieiu'  en  osl  aUj<ruiont('o  d'autant.  Tautour 


constate  l'état  d'inachèvoinonl  djins  Icquol  oui  v\(''  hiissés  certains  hiérog^lyphes 
dessinés  seulement  à  la  couleur  roufjo.  Il  |tr<''l('ii(l  que  toutes  les  fijiures  ont 
été,  par  contre,  sculptées  et  achevées,  (;[  ccKc  anirmation  n'est  pas  exacte  : 
sur  plusieurs  tahlcaux  de  la  salle  les  figures  aussi  hien  que  los  ins(ri|»lions 
ont  été  simplement  dessinées  au  Irait  rouge.  Dans  cette  salle  est  ménagé  un 
réduit  pour  animaux  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  sud ,  et  aussi  un  escalier  de 
trente-sept  marches  conduisant  aux  terrasses  et  aux  nombreuses  chambres 
qui  servaient  probablement  d'habitations  aux  prêtres,  et  dont  une  seule  est 
encore  complètement  conservée.  J'ai  déjà  dit  plus  haut  ce  qu'il  convenait 
de  penser  de  ces  nombreuses  chambres  des  terrasses'". 

Le  drilter  Saal  (notre  procella)  est  également  supporté  par  deux  colonnes 
(observation  aussi  fausse  que  pour  la  salle  précédente);  ses  dimensions  sont 
les  mêmes  que  celles  de  la  deuxième  salle,  et  ses  couleurs  sont  encore  très 
bien  conservées.  Ce  qui  reste  du  plafond  y  est  bleu  constellé  d'étoiles 
jaunes-or;  les  personnes  faisant  les  offrandes  y  sont  rouge-brun,  les  dieux 
])leus,  violets  ou  verts.  Tous  les  personnages  sont  habillés,  sauf  les  déesses 
qui  ont  la  gorge  et  la  poitrine  nues.  Ceux  que  Prokesch  appelle  les  prêtres. 
et  qui  représentent  tout  simplement  les  rois,  sont  vêtus  de  longs  manteaux, 
et  coilTés,  ajoute-t-il  en  toute  naïveté,  d'une  sorte  de  mitre  analogue  aux 
barrettes  de  nos  évèques;  je  suppose  que  Prokesch  désigne  de  ce  nom  de 
mitre  le  casque  de  guerre  ^  dont  sont,  en  effet,  souvent  coiffés  les  rois. 

Le  vierter  Saal  (noire  cella) ,  beaucoup  plus  mutilé  (pie  la  salle  précédente, 
communique  avec  elle,  outre  le  grand  portail  central,  par  une  petite  porte 
latérale  creusée  à  l'angle  de  gauche.  Au-dessus  de  cette  porte  un  trou  carré 
mesurant  deux  pieds  de  coté,  conduit  à  une  chambre  où  l'on  trouve  une 
niche  semblable  aux  niches  observées  dans  les  petites  étables  à  animaux  de 
la  cour.  Prokesch  soupçonne  avec  raison  que  cette  chambre  ne  contenait 
peut-être  rien  et  ne  servait  (|u;i  rillusion  religieuse;  il  aurait  pu  ajouter  que 
ce  réduit  était  à  l'orijjine  mas(|U('  |)ar  un  bloc  de  |)ierre  complélant  la  [)aroi 


"'  Voir  |)lus  haut,  j).  vu. 

Le  Trmple  de  Kiilabchah. 


ol  (|iril  n'a  l'Ir  [)i(il)al)l(Miu'iil  mis  a  jour  (|ii('  |>ar  los  (•lii'i'cliciii's  de  trésors, 
(|ui  oui  (li'S(<>||(''  la  |>ioiTo'". 

Prokosch  passo  onsuito  à  la  description  dos  huit  figures  colossales  do  la 
facado  ])ost('riouro  do  la  celld  :  los  diotix,  dit-il.  on!  lo  scopiro.  los  d('Ossos 
la  lloui-  do  lolns  dans  la  main  droilo:  Ions  ont  dans  la  main  ;;aii(lio  la  clof 
du  Nil,  ol  les  dieux  portent  le  jrlaiee  au  câté.  Dans  la  (loi'du  .^il  on  roromiait 
sans  poino  lo  siono  û.  mais  jo  no  sais  trop  co  (pio  Prokosch  onlond  par  co 
glaive  (pie  los  dion\  porloni  an  coN-  :  ponl-olro  a-t-il  en  vue  la  queue 
appendue  à  leur  coinlurc  (pii,  lorscpio  les  dieux  sont  représentés  assis,  se 
redresse  en  effet  à  joni'  cote;  dans  une  position  menaçante.  Au-dessous  de 
ces  figures  est  une  aulro  rangée  de  personnages  plus  polits. 

Nous  sounnos  conduits  do  là  dans  lo  couloir  oxh-rionr  (jni  onlonro  lo 
temple .  puis  an  petit  hémi-spéos  occnpani  l'angle  sud-ouest  de  co  coidoir, 
dont  il  est  séparé  par  cinq  colonnes  et  un  mur  formant  entre-colonnement. 
Prokesch  n'a  pas  vu  (pie  la  façade  oxit-rionic  do  la  porlo  du  sjxvs  (-lait 
décorée  sur  sa  moitié  supérienro'-'. 

Passant  alors  à  l'angle  nord-est  du  même  couloir  (>xl<''rionr.  nous  \isilons 
le  petit  sancluairo  compos»'  (Tune  seule  pièce,  riclio  on  hiéroglyphes  et  orné 
de  trois  registres  do  tahleaux.  et  tpii  n'est  autre  que  la  petite  chapelle  dos 
Plolémées  respectée  par  les  constructeurs  du  grand  temple '^^ 

Kidin.  sijjnalons  une  It'gèro  inexacliludo  :  tous  los  carlonchos  du  Ioim|i1o 
ne  son!  pas.  comme  le  croit  Prokesch.  romains,  et  tous  ne  contiennent  pas 
nniformémonl  Aulokrator  César:  l'un  d'eux  est  celui  d'un  roi  do  la  XVIII" 
dynastie  (  Amoidiotop  II),  ol  (pu'l(|uos-uns  dosignoni  d'aulros  Empereurs 
romains  qn"Au{;usle. 

Quoi  (pi  il  on  soit,  et  malgn*  do  pareilles  erreurs  hieii  excusahlos  on  i  H-?.- . 
le  rocil  do  Prokosch-Usion  est  do  hoaucoup  le  pins  (h'Iailh'  ol  lo  plus  exact 
do  tous  ceux  (pi(»  nous  avons  signalés  juscpi'à  mainlonanl. 

"  Voir  pi.  VI,  B.  du  présent  ouvrajji'. 
'^'  Voir  cliapitrc  1\  du  présent  ouvrage. 
•''  Voir  rliapitre  Vill  du  présent  ouvrage. 


Mais  FiUNçois  Champollion  (  1790-1 83 y  ),  lo  décliilîroui' dos  liiéroolyphos. 
est  le  proniirr  voyaj'Pur  (jiii  ait  été  à  mémo  do  donnor  à  ses  descriptions  et  à 
ses  récils  une  allure  véritahlcmcnt  scientili(|iie,  par  suite  de  la  connaissance 
qu'il  avait  de  la  langue  des  anciens  Eg'yptiens,  et  aussi  de  leurs  idées  reli- 
gieuses. 

Ce  fut  le  27  janvier  icSssg  que  Ghampollion  visita  le  temple  de  KalahscM 
à  son  retour  de  Ouadi-Halfa.  Le  18  décembre  1828,  à  l'aller,  il  avait  passé 
devant  sans  aborder.  Le  récit  de  sa  visite  et  la  description  du  (omplo  nous 
ont  été  laissés  dans  trois  de  ses  ouvrages  •"'. 

Dans  les  Lettres  écrites  d'Ëgijpte  et  de  Nubie,  Clianipollion  déclare  d'ahord 
avoir  découvert  à  Kalahsclii  "une  nouvelle  génération  de  dieux,  et  qui  com- 
plète le  cercle  des  formes  d'Ammon  ";  c'est  là  aussi,  ajoute-t-il,  qu'il  a  "  enfin 
trouvé  la  triade  finale,  celle  dont  les  trois  membres  se  fondent  exactement 
dans  les  trois  mom])res  de  la  triade  initiale".  Il  s'étend  longuement  sur  lo 
dieu  local  McdouU  (le  Mandoidi  des  inscriptions  grecques),  seigneur  de 
Talmis,  sur  ses  rapports  avec  Horus  et  Isis,  et  sur  son  assimilation  avec  le 
dieu  fils  de  la  triade  thébaine,  Khons.  Puis  il  nous  donne  le  premier  le 
schéma  de  l'historique  de  la  construction  du  temple:  il  distingue,  en  effet, 
^^rois  éditions  du  temple  de  Malouli  :  une  sous  les  Pharaons,  et  du  règne 
d'Amenophis  II,  successeur  de  Moeris;  une  du  temps  des  Ptolémées;  la 
dernière,  le  temple  actuel  qui  n'a  jamais  été  terminé,  sous  Auguste,  Gains 
Galigula  et  Trajan  '\  Il  n'est  pas  tout  à  fait  exact  d'ajouter,  comme  le  fait 


'"  I.  Lettres  écrites  d'Kjiyfte  et  de  Nubie  en  i8a8  et  i8ag  (i  vol.,  Paris,  1899,  in-S"). 
Rééditions  en  i833,  i835  (on  allemand),  etc.  Celle  à  laquelle  je  me  réfère  est  l'édition 
de  1868.  Voir  p.  96  et  p.  127-1  3o. 

II.  Monuments  de  l'Ejrypte  et  de  la  Nubie,  d'après  les  dessins  exécutés  sur  tes  lieiuv  sous  ta  directum 
de  Champollion  le  Jeune,  et  les  descriptions  autojrraplies  qu'il  a  laissées  [!i  vol.  in-iolio.  Paris,  1829- 
18/17).  Voir  t.  I,  pi.  LIV,  LIV bis,  LV,  LVIl,  LVIII,  IWllbis  et  LIX. 

III.  Notices  descriptives  conformes  aux  notices  autographes  rédigées  sur  les  tiru.v  par  Champollion 
le  Jeune  (2  vol.  in-folio,  i844).  Voir  i.  I,  p.  lAi  bis  à  iltli  septies. 


Cli;iiiiiii»lli()ii.  (HMiii  IVajjiiK'iil  (If  lias-rolicf  (lu  |>r('iiii('r  l<'iii|»lr.  ichii  de  la 
Wlir  (Kiiaslic.  a  ('•t(''  ('iii|»l(ty(''  dans  la  ((tiisliiiclioii  du  lioisicinc:  il  y  a 
siiin)l(MiHMit  sur  la  \)nr\'\o  sud  de  la  panii  ouosl  du  prouaos  uuc  r(Mniiiiscouc(^ 
du  j»iTniior  roi  loiidahnir  du  l(Mn|»l(\  Anu^uliolci»  II.  Ouaul  au  nom  de  Caius 
Cali;;iila.  je  ne  Tai  lr(tu\(''  nulle  pai'l.  l'I  je  ne  iiciisc  |ias  ([uc  cri  l"jn|)('r('iir 
ait  j)arliri|)(''  à  la  couslruclioM  du  louipl<\ 

Après  do  nouvollos  ooiisi(l(''raiious  sur  les  cultes  locaux  des  diverses  mIIos 
et  l)our{Tades  (rE{;yplo  pI  do  Nuhio,  Cliani|iollion  couclul  sa  doscriplion  par 
la  phraso  siiivaiiie  :  -CVsl  oucoro  à  Kalahsclii  quo  j"ai  romanpK'',  pour  la 
proinièro  lois.  Id  couleur  violette  employoo  dans  los  has-roliols  poinis;  j'ai 
liui  pai-  (h'couvrir  ([ue  cetlo  couleur  provonait  du  mordant  ou  inixliou  appli- 
(piée  sur  les  parties  de  ces  tableaux  qui  devaient  recevoir  la  dorure;  ainsi 
le  sanctuaire  do  Kalahsclii  et  la  salle  qui  le  précède  ont  été  dorés  aussi  bien 
(pie  le  sanctuaire  de  Dakkeli.  "  H  est  regTettal)le  que  Ghampollion  n'ait  pas 
cru  devoir  donner  la  raison  pour  laipielle  il  croit  à  celte  dorure  des  jiarlies 
demeurées  aujourd'hui  violettes.  Il  est  ])ieu  certain  que  la  couleur  pourpre 
violette  qu'on  rencontre  à  Kalahcliah  est  assez  rarement  employée  par  les 
décorateurs  égyptiens;  il  n'est  ])as  douteux,  d'aulre  part,  quo  do  nombreuses 
traces  d'enduit  jaune-or  sont  encore  visibles  eu  maints  endroits,  et  princi- 
palement dans  le  pronaos  et  sur  les  entre-colonnements  de  la  façade  extérieure 
du  pronaos:  mais  ces  débris  jaunes  se  rencontrent  précisément  sur  dos  parois 
oii  il  no  reste  pas  la  moindre  trace  de  violet,  tandis  que  là  où  il  y  a  du  violet 
ou  ne  voit  pas  do  jaune;  do  sorte  que,  si  réellement  la  dorure  a  été  employée 
dans  ce  lemple.  il  nest  rien  moins  quo  certain  cpiVllo  y  ait  (''l('  posée  par- 
dessus un  l'oud  de  j)Ourpre  violette. 

Knfin,  los  L^//r^s  l'ont  sur  la  beanlo  artistique  de  la  dfVoralion  do  Kalabcliah 
colle  romanjue  aussi  juste  (pie  peu  llalleuse  :  -  \  lîel-Oualli .  .  ..  mes  yeux 
se  sont  consolés  des  scul[)turos  hnrlmres  du  temple  dp  Kalabsclù.  (pi'ou  a 
lait  riches  parce  qu'on  ne  savait  plus  les  faire  belles-'. 

Les  six  pages  des  Notices  descriptives  consacrées  au  temple  di^  Kha- 
lalm-hi  (sic)  décrivout  assez  rapidement  et  sonunairemout   les  principales 


scènes  rolipioiisrs  roprésoiiléos  siii'  les  piirois.  depuis  lo  pylône  jiiscju'au 
sanctuaire;  quelques  coilTnres  de  pers()iiiiaj;es  sont  reproduites  ainsi  que 
certaines  lég^endes  hiér(tp|yplii(pies:  mais  la  eonsiruclion  même,  Tarchiter- 
tui'e  (lu  temple,  ne  seniMent  pas  avoir  inlf-ressé  Cliampollion:  pas  davaulap-e 
létat  dans  lequel  il  a  Irouvf'  la  ruine.  Nous  n'insisterons  donc  pas  plus 
longuement  sur  sa  desrri[)tion.  Faisons  observer  sinq)lement  qu  ila  reproduit 
un(>  parlie  du  lexte  mi-fj-ravé  mi-peini  sur  la  colonne  sud  de  la  iarade  du 
pronaos  dans  la  cour,  ainsi  que  le  protocole  du  premier  fondateur  du 
temple,  Amenhotep  II.  sur  la  paroi  formant  le  fond  du  pronaos.  Remarquons 
aussi  que  Cliampollion  n'a  rion  dit  des  nombreuses  inscriptions  non  hié- 
roglyphiques (grecques,  latines,  coptes,  méroïli(pies )  de  la  cour  et  du 
pylône. 

Les  planches  des  Moiiunieiits  (le  l'Egypte  et  de  la  Nuhie,  servant  à  illustrer 
les  Notices  descriptives,  donnent  la  reproduction  des  parties  suivantes  : 

1°  Planche  LIV.  Quatre  figures  de  divinités  (deux  debout,  deux  assises), 
en  couleurs,  empruntées  au  sécos  (noire  procella)  et  au  sanctuaire  (notre 
cella).  Le  n"  3,  dieu  assis  coiffé  du  discjue  et  de  la  couronne  du  sud,  relevé 
sur  le  fond  du  pronaos  à  gauche,  et  peint  uniformément  en  jaune  et  en 
rouge,  ne  saurait  être  identifié  aujourd'hui,  soit  qu'il  ait  complètement 
perdu  ses  couleurs,  soit  plutôt  que  la  référence  donnée  par  les  éditeurs  de 
l'ouvrage  de  Champollion  ne  soit  pas  exacte. 

2"  Planche  LIV  bis,  n"  i.  Amenhotep  II  laisant  l'olïrande  du  vin  à  Min 
ithyphallique  et  à  Mandoulis,  et  tableau  voisin  de  gauche  :  section  sud  de 
la  paroi  du  fond  du  pronaos  (voir  notre  pi.  LXXVI). 

H"  Planche  LIV  bis,  \f  2.  Auguste  faisant  l'offrande  du  vin  à  Harmakhis 
et  à  Hathor  :  antichambre,  paroi  est,  section  sud,  3"  registre  (voir  notre 
pi.  L,  A).  Cluunpollion  appell»'  l'anlichambre  second  pronaos. 

h"  Planche  LV,  n"  a.  Porte  du  pronaos,  à  gauche  :  un  dieu  tenant  le 
sceptre  et  la  massue  entre-croisés  dans  sa  main  gauche,  el  un  faucon  coiffé 
de  la  couronne  du  nord  sur  sa  main  droite  (voir  notre  pi.  LXIII,  A). 


.")"  l'Idiirlir  L\  II.  Il"  •>..  Isis  Cil  adoralidii  (|c\aiil  roisraii-àiiK'  :  section 
su.l  Ar  la  parci  du  loiid  du  |.n.iia(.s  (\(.ir  iidiv  pi.  IA\I\.  \\). 

(■)"  Planche  LVIll.  n"  i.  Paroi  {j-anchr  an  fond  du  pronaos'"  (voir 
noir.,  pi.  LWIV.   \). 

7"  Phniilii'  LVIII,  n"  -a.  Paroi  droite  ;ia  lond  du  prunaos  (^voir  notre 
pi.  lAWI.  H). 

8"  Planclic  lA'Ilf.  n'  M.  Aiiliclianil)i'e.  paroi  snd.  •:>.''  re;;ist)-e,  i"  taMfaii 
(voir  notre  pi.  \I.IX,  \  ). 

()"  Planche  LVIII  bis.  Les  lèles  de  dix-iuiit  nomes  de  la  Ilante-Épypir 
et  de  six  nomes  de  la  Basse-Egypte,  foi-mant  le  souhassement  de  Tanti- 
chambre  (voir  nos  pi.  XLIII,  B,  XLIV,  XLV,  A,  et  XLVI). 

Quant  à  la  fifrnre  de  la  pi.  LIX.  n"  i,  représentant  trois  ligures  en 
conlrnr  dchoiil  au  lond  dune  uiche.  je  ne  sais  trop  à  quoi  elle  se  rapporte: 
peiil-rtre  est-ee  la  reproduction  de  la  niche  du  sanctuaire  de  Beil-el-Oualli  (?). 

* 

HipPOLYTE  RosELLiM,  (jui ,  eu  qualité  de  directeur  de  la  mission  scientifique 
toscane,  accompagna  Champollion  pendant  tout  son  voyage  en  Egypte,  et 
(pii  conlrihua  |)ar  ses  dessins  à  la  publication  des  Monuments  de  l'Egypte 
et  de  la  Nubie,  édita  aussi  sous  son  propre  nom  après  la  mort  du  savant 
français  (iSSa),  trois  volumes  in-folio  contenant  'loo  planches,  sous  le 
titre  I  Monumenti  deWEgitto  e  délia  Nubia.  etc..  (>t  huit  volumes  iu-8"  de 
texte,  Pisa,  i832-i8/i/i '-^ 

Au  premier  volume  des  Monumenti  Storici,  pi.  CLXVII,  n"  5,  est  repré- 
sentée la  scène  de  Kalabscieh,  où  l'Empereur  Auguste  présente  un  ohjet 

'"  Ce  numéro  porte  par  erreur  dans  l'ouvra{;e  de  Gbaiiipolliou  la  nienlion  xaiictuaire .  au  lieu 
de  pronaos. 

'■^'  Le  litre  exact  est  :  IrroLiio  IIosf.i.lim.  /  mmiiinifiiti  tkïïEjjiUo  c  dcUa  Nubia,  tUscgnati  dalla 
spcdizwne  .ictenlifco-leUeraria  Toscana  in  E^itlo;  distribuiti  in  ordinc  di  materie,  interprdali  ed 
tUuxtrali  (I*isa,  t8.3n-/i'i,  Nicolo  Capurro").  Parte  I  :  Monumenti  slorici;  I*arte  II  :  Monumenti 
civili;  Parte  lit  :  Monumenti  del  Culto,  in-folio.  Le  texte  forme  8  tomes  in-S".  en  ç)  volumes. 


arrondi  par  le  liant,  ([iii  somMc  (Mrc  un  |);iiii.  an  IMiaraon  de  Bigeli,  fils 
d'Isis  et  fils  (rOsiris  (voir  noire  pi.  XLI.  A).  (It;  laldcan  esl  emprnnié  à  la 
façade  intérienro  de  la  poric  di'  lanlichandjre,  nionlant  snd:  les  coifi'nn'S 
des  denx  personnages  élaicnl  encore  fort  nellemcnl  visibles  au  moment  où 
Rosellini  copia  la  scène;  (•('!!('  dn  roi  a  maintenant  complètement  disparu, 
ainsi  que  la  tète  et  le  hnsic,  et  de  celle  du  Pharaon  de  Bijoeh  il  ne  reste 
plus  que  la  inoiliè'  snpérieure.  Au  tome  IV  dn  texte  des  Monumenti  Slorici, 
p.  38/i-38G,  Rosellini  commente  cette  scène.  D'autre  part,  la  planclie  XIV 
des  Monumenti del  Culto  porte  (n"'  3  et  A)  deux  tahleaux  de  la  paroi  ouest  du 
pronaos,  section  sud  (cf.  le  texte  des  3Io  miment  i  Ston'ci .  t.  IV.  p.  386,  note  i  ). 

Le  baron  Joiix  Tavlor  a  publié  en  1 850 ,  sous  le  pseudonyme  U.  P.  Laorty- 
Hadji,  un  petil  volume  où  il  expose  le  récit  de  ses  deux  voyages  en  Egypte, 
accomplis  le  premier  en  1828,  le  second  en  i83o''\  C'est  au  cours  du 
second  voyage  qu'il  a  vu  la  Nubie,  mais  ce  qu'il  nous  apprend  au  sujet  du  tem- 
ple de  Kalabschi  ou  Kalabschèh  est  insignifiant;  il  se  l)orne  à  répéter  après 
GhampoUion  que  le  temple  est  consacré  à  Malouli  et  qu'il  a  été  fr  fondé  par 
Aménophis  II,  rebâti  sous  les  Ptolémées,  restauré  sous  les  Empereurs 
Auguste,  Galigula  et  Trajau". 

Les  deux  voyageurs  français  Ed.  de  Cadalvène  et  .1.  de  Breuverv,  qui 
parcoururent  la  vallée  du  Nil  de  1829  à  i832,  ont  publié  en  18/u  un 
récit  coinphît  de  leur  voyage^'"*.  Le  temple  actuel  d'El-Kalahcheli,  disent-ils, 
"élevé  sous  Auguste,  Néron  et  Galigula,  l'a  été  sur  les  ruines  d'un  autre, 
fondé  par  les  Ptolémées  sur  celles  d'un  troisième,  dont  la  construction 
remontait  au  règne  d'Aménophis  II  -.  Pour  eux,  les  petites  clunnbres  obscures 

("  Le  R.  p.  Laoiitv-IIuui  :  l:l'gi/plc  [i  vol.  in-i8,  l^aris,  iSôG).  Voir  p.  538.  Réédûé 
en  i858. 

(2)  Ed.  de  Cadai.vkne  et  J.  de  Bueuveeiv  :  L'ItgypU'  cl  la  Nubie,  avec  caries  et  planclies  (a  vol.  iii-8°, 
l^aris,  18/11).  Voir  l.  il,  p.  32-35.  Ces  volumes  forment  le  dëbut  d'un  ouvrage  d'ensemble 
intitule  LÉgyple  et  la  Turquie  de  1 8ag  à  1 836,  et  ont  élé  publiés  pour  la  première  fois  en  1 836. 


crt'iistM's  dans  r<'j»aissiMir  du  |t\lùii<'  cl  des  |»ar(»is  (!<•  la  cour  -  scrvin-iil  sans 
ddiiti'  d"lial)ilali()ii  aux  [d'iMres.  "  Puis  ils  i'ciii,ii-(|iiriil  -daiis  Tf-paissciir  des 
imiraillcs,  dr  iiombroiix  passa<;es  sccrels,  pralicjui's  jtoiir  IfS  pnMrcs,  cl  sur 
les  ooinhN'S  un  cahiiicl  (h'-con''  (riiic'rnolvphos  avoc  un  soin  loiil  [lartirulicr. 
(jiii  scinlih-  avoir  sei'vi  dliahilalioii  à  Iriir  clicl' ou  de  saiicluan'c  j)rivf''  j)oui' 
K's  initiés ".  J'avoue  ne  pas  a\oir  rolrouvé  ce  cahinel  décoré  sur  les  çondilcs: 
et  dans  Té'paisscur  des  nuu's.  il  n'cxislo,  à  nii-liaulour  environ  rnln'  h' 
ni\t'au  inférieur  o[  le  sonunel  du  leniplc,  ipi  une  loul<'  petite  salh'  (thxoln- 
ineiil  nue,  à  laquelle  on  accède  par  lescalier  sud  dont  rentrée  est  dans 
raiitichambre,  et  celte  salle,  restée  inachevée,  était  pcul-(Mre  destiuf'e  à 
représenter  la  chapelle  du  Nouvel  An  des  temples  ploléniaïques  et  romains. 
^i('nn(■nl  ensuite  (pudiques  ])hrases  sur  le  ffmi  précieux"  des  chapiteaux 
des  colonnes  et  des  hiérog-h plies,  sur  la  conservation  «"très  remarquable" 
des  peintures,  enfin  sur  le  style  général  de  l'édifice  et  des  décorations,  (jui 
ne  répond  |)as  à  la  richesse  du  ti-avail.  La  conclusion  est  que  ''le  grand 
temple  dEl-Kalahcheh  olTre  un  des  exemples  de  l'art  égyptien  parveini  à 
son  dernier  degré  de  décadence.  " 

8iR  John  Gardxer  Wilklnson  (1797-1875),  qui  passa  en  Egypte  douze 
années  de  sa  vie,  de  1821  à  i833,  nous  a  laissé  une  description  assez 
détaillée  du  Icnqijr  de  Kalâhschee  dans  ini  ou\rage  paru  en  i8'i3''\ 

Suivant  lui,  ce  sont  là  les  ruines  du  plus  grand  temple  de  Nubie,  qui 
fut  bàli  sous  Auguste,  accru  par  les  Empereurs  Caligula,  Trajan  et  Sévère, 
et  resta  malgré  tout  inachevé.  Se  référant  à  la  statue  couchée  près  du  quai, 
signalée  déjà  par  Prokesch-Osten,  qui  porte  le  nom  de  Thotmes  III,  c'est 
à  ce  pharaon  que  Wilkinson  attribue  la  construction  du  temple  original 
au(piel  succé'da  If-ddicf  romain  actuel.  Nous  avons  vu  (ju  il  faut  redescendre 


'"  Sin  J.  GAnoNEn  Wilkinson  :  Modem  Ejpjpl  and  Thcbrx  :  hciiig  a  Description  of  Egypl;  includmg 
ihe  information  requiredfor  travellers  in  tliat  country  (witli  Woodculs  and  a  Map ,  in  9  vol. ,  London , 
Jolin  Murray,  i8/i3,in-8).  Cf.  t.  Il,p.  3io-3i3.  Ce  livre  est  une  réédition  très  augmentée  de 
la  Tnpoipnpliij  nf  Tliebes  and  gênerai  Sinrey  of  Egijpt  du  même  auteur,  parue  en  i  835. 


criiiic  générulioii  cl  |)|;ic<t  I;i  l'oiKhilioii  du  (cniplc  sous  le  lils  et  successeur 
de  Thoutmùsis  llf,  à  savoir  Vinculiolep  II. 

Wilkiiisoii  cli\ise  le  leniplo  ou  Irois  parties  :  naos,  porlico.  arcd.  Le  iiaos 
esl  lui-niruK' sulxlivisé  t'u  Irois  cliauihros  successives  :  \'{i(Ji/liiiii  {  wnlrc  rcll/i) , 
le  hall,  su|)|K)r(é  par  deux  coionues  (uoire  jtroccHd),  eufiu  uue  vhaiiihve 
déliouchaul  daus  l(^  j)ortico  (  uotre  antichambre).  Le  porhfjuc  avait  douze 
coioinies,  <'l  Ji's  cpialre  de  la  l'aciide  soûl  n'uuics  eulre  elles  j)ar  des  nuu-s 
d'eutre-colouuemeut  (c'est  uolre  pronaos).  LV/rm  (cour)  avait  ciu(|  colouues 
eu  profondeur  et  six  en  largeur  du  coté  de  Tentrée  seulement.  L'auteur 
mentioiuie  ensuite  rapidement  les  tours pi/raiiiidaks  du propijlône,  la  terrasse, 
l'escalier  et  la  longue  plate-forme  conduisant  au  t|uai.  Le  petit  temple  creusé 
dans  le  roc  à  l'angle  sud-ouest  du  corridor  extérieur  est  appelé  par  lui 
sacelliim,  et  la  petite  cliapeU(^  de  l'angle  nord-est  est,  remarque-t-il  avec 
raison,  tout  ce  qui  reste  du  temple  original. 

VVilkinson  croit  aussi  à  la  présence  de  la  dorure  sur  certaines  des 
sculptures;  mais  la  richesse  de  cette  dorure  ne  compense  pas,  ajoute-t-il, 
la  mauvaise  exécution  des  sculptures. 

Le  dieu  Malouli  ou  Mandouli  est  le  dieu  local  à  qui  s'adressent  la  plupart 
des  nombreux  ex-voto  militaires  peints  en  rouge  dans  la  cour. 

Vient  ensuite  le  texte  de  Clnscrlptioii  de  Silco,  avec  d'assez  nombreuses 
fautes  de  copie,  puis  la  traduction  de  ce  texte,  inspirée  du  colonel  Leake. 
Enfin  ^^'ilkinson  termine  sa  description  par  le  texte  de  l'acrostiche  en  vers 
lalius  (pie  nous  avons  déjà  signalé  dans  l'ouvrage  de  Gau,  et  (jui  est  l'œuvre 
d'un  visiteur  romain  de  l'époque  d'Hadrien,  nommé  Julius  Faustiiius.  Il  était 
tracé  sur  une  pierre  gisant  parmi  les  décond)res  de  la  cour,  lafpielle  a 
disparu  maintenant  ainsi  (pie  la  statue  assise  au  nom  de  ïhouluKJsis  III 
que  Wilkinson  a  vue  couchée  près  du  quai. 

On  trouve  aussi  dans  un  autre  ouvrage  de  Wilkinson,  intitulé  Mdimers  <nid 
fjistoiiis  of  tlie  tnicient  Egijj)tia)is''^\  cpielques  renseignements  sur  Maudoulis, 

'"  A  new  édition,  revised  and  correcled  In  Sanuu'l  I{ircli(.')  vol.,  London.  1878^;  cf.  t.  lit, 

p.  188-189. 

Le  Tniiple  de  Kalabchoh.  ï 


If  Mdioul  (les  lll»T(){|l\|)llfS,  (lieu  local  de  Kdldhslii.  \  la  |t.  iSç).  Ii<|.  .").')(), 
Il'"  1  t'I  î> ,  sont  ligurécs  doux  repn.'st'iilalioiis  de  Mcni .  Mcni-Ha.  on  Malnl, 
avec  d('u\  diadôiiK's  dinV'i'ciils. 

La  (l<'Sfi'i|tlioii  (In  lf'm|)lt'  de  kalahslich  |iai'  Wdkiiisoii  a  <''l<''  l'cprodiiilc, 
liMjvrciuciil  l'i'siiiiK'c  dans  |r  Ihiiulhool,-  for  truvcllcra  lit  Lowrr  and  Upiicr 
Ëipipl  de  .loii\  MiiuiA\.  |tarn  |ioni'  la  |>i'<'niiri'c  t'ois  rn  iiS'ij.  l'I  niainics 
lois  i-tV-dilt-  d('|)nis.  ol  (jni  n"('sl  anirc  chose  (iiùnic  «'■dition  nonsclir.  coi'rinV'c 
ri  condons»'!'  de  romi-aoc  de  Wdknison,  Modcni  l'^m/pl  mid  Tlirhrs.  La 
srnic  addition  (|n'on  \  rcnconlro  est  relative  à  la  consei-\alion  des  conleni-s 
dans  la  tcl/d  e|  la  proccllti  :  celle  coiisorvalion  esl  allrihuée  avec  raison  à 
ItMidnil  lie  leri-e  el  de  sine  doni  les  cln'('liens  (»nl  recouvert  les  anciennes 
lijinres  l(»rs  de  la  Iransl'ornialion  dn  leni|>le  en  église''*. 


Le  vovageui"  Edmond  (loMiiKs  visila  la  Basse-\nl»ie  en  t83'i,  mais  dans 
son  récit  en  deux  volumes,  puMié  en  i  S'iG,  il  ne  nous  dit  que  fort  peu  de 
cliose  conceruaut  la  ville  et  le  temple  de  Kalnbrhch  '"'.  Il  se  borne  à  constater 
(|ne  Talmis  "cessa  de  complei-  |)aiMni  les  villes  nuliiennes"  peu  de  lemps 
a[)rès  lapparition  du  christianisme  dans  ces  régions,  et  que  f'ie  temple, 
appuyé  contre  une  montagne,  esl  entouré  d'une  muraille  épaisse.  Il  est 
sonleim  par  de  l»e|les  colonnes,  et  les  couleurs  sont  encore  d'une  IVaicheur 
adnnrahle. ',;••) 

Le  col(»nel  IIonnaud  \  vse  passa  à  Kdhdtsitee.  sans  s  y  arrêter,  le  i3 
décembre  i83G.  allant  à  Ouadi-IIalfa.  A  sou  retour,  le  a'»  déciMuhre,  il 
visita  le  fem|)le.  et  constata  son  élat  de  uuitilation  et  de  dégradation.  Il 
renianpia  la  ;;rande  enceinte  extérieure,  le  quai,  le  chemin  conduisant  de 


'    Cf..  par  exemple,  C'éililion,   1880,  t.  II.  p.  533-ô3/i. 

■^    EdmoM)  Comdes  :  Votjagc  m  f'^gyple,  m  Nubie,  dam  hs  déxcrls  de  Beijouda,  des  fUrliarijs,  el 
sur  les  côtes  de  lu  mer  Roiifre  (l^aris.   18'iC,  Q  vol.V  Voir  t.  \.  p.  286-280. 

"'    l'our  J.  lUs-SEGOER  (i835  à  i8ii),  voir  aux  Additions  et  Corrections,  p.  3/i(). 
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ce  quiii  Mil  propyloiiP,  of  roscjilirr-  iiioiil;iiil  iiii  soiimiol  :  il  iiola  aussi  |os 
peintures  de  rintri-icur,  cl  Ifriiiina  sa  (irst  ri|»li()M  par  iiiw  phrase  inexacte: 
«the  stones  willi  wliicli  il  (le  h-mph")  was  huilt  wcrc  only  (inished  round 
the  edg-os''^\  Cela  n'est  vi-ai  (pic  poiu-  ct-rlaint's  parties  tardives  de  la 
construction  (cour,  pylône  e[  con-idor  de  ronde):  mais  parloul  ailleurs  Ihs 
pierres  ont  été  soigneusement  ravalées  et  polies. 


IHus  intéressant  de  beaucoup  est  l'ouvrage  de  l'arcliilecte  lirxTOR  Horeau, 
paru  en  18^11;  sa  description  du  grand  temple  de  Kalahsdu-,  appelé  aussi 
KaJapclié,  est  sans  doute  assez  brève,  mais  elle  est  accom[)agnée  d'un  plan 
très  complet,  trop  complet  même,  pourrait-on  dire,  puisqu'il  indique  encore 
les  deux  colonnes  des  plans  antérieurs  dans  chacune  des  trois  salles  du 
fond''^'.  En  outre  une  planche  en  gravure  représente  la  cour,  avec  la  seule 
colonne  encore  debout  du  portique  sud,  et  la  focade  du  pronaos. 

Le  (juai,  dit  la  (b'scription,  contient  quatre  escaliers;  or,  de  ces  escaliers 
il  ne  reste  plus  rien  actuellement.  En  décrivant  sommairement  la  cour, 
Horeau  mentionne  l'inscription  de  Silco.  Il  donne  à  la  petite  chapelle  ptolé- 
maïque  construite  en  contre-bas  à  langlc  nord-est  du  coi'i'idor  extérieur,  et 
fr  obliquement  plantée  par  rapport  à  Tensembie  du  lemple",  le  nom  de 
Mammisi.  C'est  là  certainement  une  erreur,  car  le  Mammisi  de  Kalal)chali, 
si  toutefois  il  a  jamais  existé,  me  semble  plutôt  devoir  <Mre  cherché  du  côté 
sud,  sur  la  plaie-forme  où  s'élève  le  pylône,  et  légèrement  en  avant  de  ce 
dernier;  il  n'en  reste  plus  rien.  Le  petit  temple  de  l'angle  sud-ouest  esl 
défini  par  Horeau  une  fM-olonnade  à  jour  précédant  un  petit  spéos'\  Le 
temple  était  consacré  à  Amon-Ra,  Mouth  et  Malouli.  Elevé  d'abord  par 
Amenophis  H,  successeur  de  Mœris'^',  il  fut  détruit  par  les  Perses  sous  h; 


'"  H.  VvsE  :  Opérations  can-v-d  on  ni  llic  Pijram'uh  of  Gizrli  in  i83j ;  wilh  an  accoiinl of  a  voyage 
into  Upper-Efftjpt  and  an  Appcndix  (3  vol.  in-i",  London,  i8io).  Voir  vol.  I,  p.  87  et  56. 

'-'  Hector  Horkau  :  Panorama  d'Kgijpteet  de  Nubie,  avec  un  portrait  de  Méliémet-Ali  et  un  texte 
orné  de  vignettes  (à  Paris,  cliez  l'auteur,  1  vol.  in-folio,  18/11). 

'^'  Horeau  se  borne  ici  à  copier  Champollion. 


ici  I);u-iiis  Orlms  '.  <•!  ivcoiistriiil  p.ir  \ii<|iisl.-.  NVtuii  r[  Calijjiila.  Je  iio 
sais  Iron  cf  <|ni  a  |>()iiss('-  raiilriu-  à  cilcr  Ni-i'oii  ri  (".alijpila  |taniii  1rs 
coiisInicU'nrs  du  l('in|ilc:  leur  nom  nrxislr  iiiillf  pari.  Iloivaii  iioli-  ciisuilL' 
a\<'c  soin,  apW's  (i;ui.  la  dillV-nMicf  (Pave  cnln'  le  |('ni|»lc  inrnu'  ri  la  lonj^nio 
Ji'Ii't  (|ni  Ir  ivlic  an  ll-nx"'.  .-1  il  Inniinr  sa  drsi  rii»lion  m  adoi)laMl  rii\|to- 
llir>^.'  de  ('>liiini|)ollion  rrlaliNc  à  la  ••  mixlion  violdlc  a|>i»rM|n<'M'  snr  les  has- 
rrliffs  (|ni  dcvaicnl  recevoir  de  la  doi-nre".  ' 


L"e\p('dirKm  scienlilifine  envovf'-e  en  K{!y|>le.  Nnhie  el  j^lliiopir  par  le 
roi  (1(^  Prusse  Fn'df'rif-rinillannie  l\  sons  la  condnile  t\[\  savani  lieilinois 
ruciiARi)  Lepsii:s  visita  Kalahschclt  le  \>J\  aoùl  iS'i'i  an  relonr  fTAhou 
Sind)el'^'.  Le  récit  de  Lepsins  se  disllnpue,  du  resl<'.  par  un  cerlain  nond»re 
(rinexadiludes.  enti-e  antri's  les  denx  (jue  voici  : 

1"  Le  leniple  ne  conlieni  pas.  comme  il  le  dil,  (jue  les  cartouches  de 
(li'sar  (  \u{;nsle  ).  (  )n  y  relève  aussi  ceux  d"  Vinenholep  IL  ceux  d'un  IHolémée, 
ceux  d'un  empereur  inlermédiaire  entre  Vngusle  et  Trajan(?),  ceux  de 
Trajan,  et  enliiK  je  crois,  ceux  d'Antonin. 

•>"  L'inscription  de  Silco  n'est  pas  tracée  sur  une  des  colonnes  de  la 
cour,  mais  snr  le  piliei'  le  plus  septentrional  de  la  façade  du  pronaos. 

V  signaler  |»ar  contre,  relativement  à  l'inscription  méroïtiipie  «jravée  sur 
une  des  coloimes  nord  de  la  façade  du  pronaos,  une  idée  ingénieuse  de 
Lepsins  :  cellr  inscription  serait  la  traduction  de  l'inscription  grecque  de 
Silco.  doni  l'Ile  esl  \oisine.  Un  prochain  avenir  nous  dira  penl-<Mre  ce  (pi'il 

en   esl   de  celle   li\  pi.lliese. 

"  Renseignenicnl  nouveau,  dont  mattieureusement  fauteur  ne  juge  pas  à  propos  de  nous 
indi(|uer  la  .source,  de  sorte  qu'il  n'est  guère  possible  d'en  vérilier  l'auttienticité. 

■-'  Il  y  a  aussi  une  longue  note  inspirée  de  Ctianipollion  sur  la  généalogie  de  .Mandouli. 

"'  Richard  Lepsius  :  Briefe  ans  Aefrijptni,  Aelhiopivn  uiul  der  flalbinscl  des  Sintii.  Grsclirieben 
i8âù-â5.  .  .  (mil  a  Kupfertafeln  und  i  Karle,  Berlin,  1862).  Cf.  p.  268- 26/1.  Je  cite  ici 
la  traduction  anglaise  des  soeurs  Leoora  and  Joanna  B.  Horner,  parue  en  t853  (1  vol.  in-8°); 
cf.  p.  2Û2. 


Lcpsiiis  sigiinlr  ciicoim'  riiiscription  en  f^voc  harharo  f[ui  ost  tracé<;  sur  la 
façade  posli'riciin'  du  Icmnl»'.  dans  le  corridor:  il  renvoya,  dil-il,  à  Boockli, 
lauteiir  du  Corpus  liiscnplioiiiim  (inicniniin .  poiii' rire  déchiffrée''^ 

Dans  son  j«raiid  ouvrajic  Ih'iil.iniilcr  ans  Acpiiplen  iiiid  Aethiopicii ,  etc. 
Lt'psiiis  a  |)id)lii''  aussi  uu  ccrlain  noiuhn'  de  l'ragmciUs  du  toniplG  de 
Kalahsrlicli  : 

1"   Ahh'ihiitg  IV,  Bl.  7a  (•-/;■  (Augusle)  : 

(i.  ~-i  c  :  Auguste  devant  le  dieu  Telou  à  hMe  de  félin  {prorcl/a.  paroi 
sud);  rï.  uotre  pi.  WVI,  B; 

h.  ~'2  d  :  Auguste  olfrant  une  guirlande  à  Mandoulis  assis  et  à  Ouadjit 
debout  (<rll(i.  paroi  est,  |)artie  nord);  cf.  notre]»!.  \VI,  A; 

c.  '•!  e  :  Auguste  oflVant  y^  à  Amou  de  Napata  et  à  Amou  de  Priniis 
tous  les  deux  assis  (proccHa.  paroi  nord);  cf.  uotre  pi.  XWVI,  A; 

(L  ~'?.  f  :  Deux  lal)leaux  superposés  (Tuii  nionlanl  de  porte,  repré- 
seufant,  celui  du  haut  Mandoulis  eu  face  d'Osiris,  celui  du  has  Mandoulis 
en  face  dlsis  :  montant  sud  de  la  laçade  extérieure  de  la  porte  de  Tanli- 
chambre  (voir  uotre  pi.  XXXVIII,  B). 

e.  72//  ."  Augusie  olVranl  le  vin  aux  deux  Mandoulis,  debout  {cclla, 
i»aroi  est,  parli(!  nord);  cf.  notre  pi.  XIII,  B. 

â"  Abl('ihiii>-  /F.  BL  8 à  b  (Trajan)  :  tout  le  registre  de  la  section  sud  de 
la  paroi  du  fond  du  pronaos,  où  est  représenté  Vmeidiotep  II,  avec  la 
longue  ligue  borizonlale  surmonta  ut  le  registre  (^t  doiniant  le  protocole  de 
ce  roi  (voir  notre  jtl.  LXXVI).  Je  dois  ajouler  (pie  je  n'ai  vu  nulle  part  sur 
ce  registre  la  mention  de  fempereur  Trajan. 

3"  AhleUnnp;  IV.  BL  8,")  a  (Trajan)  :  la  colonne  mi-peinle  mi-sculptée 
de  la  section  sud   de   la   façade   du    pronaos  dans   la   cour,  avec   l'enlre- 

("  Voir  ceUe  inscriplioii  p.  3  1  2-3  1  3 ,  et  pi.  CIII.  A,  liu  présent  ouvrii|;e  Boeckli  ne  l'a  p;is 
publiée  dans  son  C.  I.  ('•  ;  dans  les  Addenda  cl  Cnn-igruda  du  tome  lit,  p.  in/io,  n"  ôoyi  h,  li 
en  a  donné  seulement  la  première  lifjne,  avec  une  bibliofjraphie. 
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iiit'iil  \oisiii  (le  (M'Ilf  (■((Idiiiic.  il  (lioilc.  r('|>rt''s«'iilaiit  lu  |iiiri(ic;ili(tii 
(I..-  ri:in|MMvur  par  TIml  r\  ||.,nis  (voir  lu.s  |.l.  IA\ ,  A,  <"l  LWI).  .!<•  ne 
\()is  pas  |)Ims  ici  (|iii'  sur  If  laMcau  |>r<''((''(|ciil  les  noms  de  Trajaii. 

'r  [htrihnn;-  17.  III.  (i  :  riiisii'iptioii  mm)ïli(|iie  de  la  .•oloiim-  (!<,'  la 
|»arli<'  nord  de  la  façade  dn  pionaos  dans  la  cour  (voir  noire  |»l.  L\\). 

;")"  \htt'Hii)t<>;  VI.  lil.  <j5.  n'"  877  (Silco),  878  (  inscripliou  jjrecque 
l)arl»an'  e-niZovoiv ,  »Mc.  »,  .")7()  (  Aurolius  Rèsarion).  \oir  nos  pi.  lAIX,  A, 

Lwii,  A,ot  cm,  A. 

(")"  M>l('ihni(>-  ]  I.  lil.  (fj.  m'"  '189  à  'i()'i  :  In'iilc-li'oi.s  niscn'iilio)is  irrcapit-a 
à  la  pcinlurc  rou,ot',  dans  la  cour,  coninic  chez  Gan.  Voir  aux  (diapiii'cs 
\\  cl  \   du  pn'sonL  ouvrajjc. 

7"  Abteiliing  \ L  Bl.  101,  11"  ;").")  :  inscriplion  laline  dans  la  cour  : 

EMPERATORI-S    .,*  ; 

WAm^m  OT  V  fWAmmm 

aOERAT«VS'«« 
Celle  inscriplion  a  dis[)aru  depuis  Lepsius. 


Un  an  ne  s'était  pas  écoulé  après  le  passage  de  Lepsius  en  Nul)ie  lorsqu'y 
arriva  le  savant  lyonnais  J,  J.  Ampère.  Parti  de  Dél)oud  (Dél)ôl)  le  3 
février  iS'iô,  il  visita  Afl/«6c/jc  quelques  jours  après'". 

Apiès  avoir  décrit  Beit-Oualhj,  Ampère  passe  aux  -ruines  colossales  et 
coniparalivenient  modernes  de  Kalabché",  qu'il  appelle  "le  plus  magnifique 
reste '^  de  l'Age  des  Plolémées  et  des  Empereurs.  "Kalabché,  dit-il  encore, 
a  un  faux  air  de  Karnac",  et  ce  (pii  le  lra|>pe  le  |»lus,  c'est  ce  caractère  de 

'  J.  J.  Asii'knK  :  Voyage  en  Kgyplc  el  en  .Xubie  (1  vol.  Paris,  1868,  in-8°;  nouvelle  édition, 
1881);  cf.  |).  Z177-/178.  Le  récit  fut  d'abord  publié  sous  forme  d'articles  dans  la  Revue  drs  Deux 
Mondes,  nouvelle  série,  vol.  XV  à  X.Xil,  à  partir  de  18/J6,  puis  réunis  ensuite.  Ces  articles  ont 
été  traduits  en  allemand  dans  le  Stullgarter  Ausland,  de  i8i6  à  iSig,  et  dans  le  NoUzblatl 
(hr  aUgcmemrn  /Idiizi'ilunjr  von  Christ.  Frirflr.  J.udniir  Fôrsler  (Wien,   i848). 


XX\1\    

"{iraiidiosc  (|iii  r;i|)|)("llc  celui  de  'riirlus-.  Ampère  noie  ciisiiito  la  couscr- 
valioii  (l<'s  couleurs  dans  leur  éidal  le  plus  Nil":  -je  Idcu,  le  verl,  le  rouge, 
y  respleudissenl  au  soleil  de  \ul)ie  a\i'c  uu  "'clal  incomparahle".  Puis  il 
leruuue  par  nue  pelile  di.oressiou  sni'  la  ni\lliolo{{ie  égvplienne.  Sa  eourle 
notice  d'une  pa{;'e  à  peine  ne  nous  apprend  donc,  en  somme,  rien  de  neuf. 


On  peut  en  dire  autant  de  la  description  |)lus  rapide  encore  de  l'Anglais 
W.  H.  Baistlett  f|ui,  parti  de  Marseille  en  juin  iS'iy,  a  visité  KalabscJie 
soit  à  la  lin  de  cette  même  année,  soit  en  itS'iO  '.  l'onr  lui,  c'est  le  seul 
temple  entre  IMiila'  et  Ahnsimbal  "  that  challenges  attention  hy  ils  architec- 
tural beauty.  It  is  a  graceful  structure  ot"  the  laler  period  of  Egyptian  art, 
being  built  in  the  reijrn  of  Augusius,  and  linislied  l)y  his  successors.  Its 
sculptures  also  are  very  fine,  'i  On  est  en  droit  d'inférer  de  cette  dernière 
phrase  que  Bartlett  n'était  ni  très  exigeant  ni  très  connaisseur  en  matière 
d'art  égyptien. 

Maxime  du  Camp  visita  l'Egypte  et  la  Nubie,  jusqu'à  Ouadi-IIalta,  pendant 
l'hiver  iSAg-iSôo.  Il  vit  Kalahclich  en  avril  i85o,  en  revenant  de  la 
seconde  cataracte ''\  Avant  de  résumer  la  description  qu'il  en  donne,  je 
voudrais  signaler  un  lapsus  qui  s'est  gUssé  dans  le  texte  de  Maxime  du 
Camp  :  à  la  page  i55,  il  dit  que  'des  temples  sont  fréquents  en  Nubie, 
et  tous  bàlis  sur  la  rive  orientale  du  lleuve".  Il  faul  lire  au  contraire,  rive 
occidentale,  car  il  n'y  a  cpi'nn  seul  temple  de  la  Basse-Nubie  qui  soit  sur  la 

"  W.  H.  BARTLiiTT  :  The  Mie  lioal:  or  Gliinp.sc.s  of  the  laml  of  Egypt  (^t.ondon,  i85o,  i  vot. 
in-8",  A.  Hall);  3'  édition  (London,  iSôa),  et  5°  édition  (1862);  c'est  à  la  pagination  de  ces 
deux  dernières  éditions  (pic  je  me  réfère.  Voir  p.  2  1  '1 . 

('-'  Maxime  du  Camp  a  laissé  deux  ouvrages  relatifs  à  ses  voyages  : 

I.  Egypte,  Nubie,  Palestine  et  Siffie,  dessins  photographiques  recueillis  pendant  les  années  iSâg. 
i85o  et  i85i,  accompagnés  d'un  texte  explicatif  et  précédés  (Tune  introduction  (l'aris,  Gide  et 
Baudry,  9  vol.  in-folio,  1862).  Voir  pi.  89,  (jo,  y  1,  (ja,  pour  Kalahscheh. 

II.  Le  Nil,  Egypte  et  Nubie,  avec  une  carte  spéciale  dressée  par  Sagansan  géographe  (  l'aris ,  t  85  '1). 
Je  cite  la  ti'  édition  (1  vol.  in-8",  Paris,  Hachette,  1877).  Voir  p.  iGo-iGa  pour  Kalabchch. 


rive  (triciilalc.  le  sprns  dr  Dcrr;  Ions  les  aiilrrs  sont,  [tar  foiilrc.  siii-  la  rive 
lil»yqn<'. 

Après  nous  avoir  dit  que  Talinis  iiil  à  une  certaine  é[)oqn<'  la  ••  caijilalc 
(les  IMemmyes,  coiihc  l'invasion  desquels  les  Romains  avaient  lorlilié  I  ile 
de  Phila»^,  Maxime  du  (lanij)  dislin[;ne,  après  d'antres  voyageurs,  trois 
épo»nies  dans  la  construction  du  lem|ile  :  celle  d"  {iiinioplilli  11.  celle  des 
Ploléinccs ,  celle  des  lùtipi'reiirfi  AiigunU',  (uiligula  cl  Tnijaii.  r  Maintenant, 
ajoute-t-il,  ce  n'est  plus,  pour  ainsi  dire,  qu'une  vaste  et  inépuisable 
carrière  où  l<'s  iiahiianls  du  ])ays  viennent  prendre  des  matériaux  ]>our' 
l)àtir  les  fondations  de  leurs  demeures.  Je  ne  sais  quelle  armée  de  l)arl)ares. 
passant  sur  les  l)ords  du  Ml,  s'est  abattue  sur  ce  monument  et  l'a  mis  à 

sac.  C'est  uMf  ruin<>  ruinée Partout  on  reconnaît  la  trace  du  fer, 

des  marteaux  et  des  pics;  on  a  descellé  les  assises,  bouleversé  les  escaliers, 
pulvérisé  les  statues,  gratté  les  peintures  et  combir  les  souterrains.  -^  Ces 
derniers  mots  renferment  une  inexactitude  :  Maxime  du  Camp  semble  croire 
à  l'existence  de  cryptes  souterraines  plus  ou  moins  analogues  à  celles 
d'autres  temples  de  basse  époque  (Dendérah  par  exemple);  mais  jamais 
ces  cryptes  n'ont  existé.  Il  n'y  a  (pie  deux  ])oinls  du  temple  qui  soient  en 
contre-bas  par  ra[tport  au  reste  :  ce  sont  la  chapelle  ptolémaïque  de  l'angle 
nord-est,  que  Maxime  du  Camp  ne  semble  pas  avoir  remanjuée,  et  le 
puits  circidaire  avec  son  escalier  en  colimaçon  dans  la  partie  sud  du  corridor 
extérieur,  qu'il  ne  pouvait  soupçonner,  obstrué  qu'il  était  par  les  innondtrablcs 
blocs  du  mur  d'enceinte  qui  s'étaient  abattus  sur  son  orilice. 

Après  avoir  décrit  en  quelques  phrases  r  l'effet  indicible  produit  ])ar  la 
cour,  l'auteur  observe  que  "des  restes  d'habitation  en  briques  crues  encom- 
braient encore  les  terrasses  et  le  témène  *\  Ce  sont  ces  masures  indigènes  que 
le  Service  des  Antiquités  a  du  acquérir  pour  les  démolir  et  dégager  ainsi 
l'édifice  ancien  de  tout  ce  (pii  le  souillait  et  l'encombrait.  Quant  aux  sphui.r 
f*qui  s'alignaient  autrefois  jusqu'au  lleuve",  et  qui  ont  disj)aru,  je  crois 
qu'il  convient  de  se  montrer  assez  sceptique  en  ce  qui  concerne  leur 
existence;  il  n'en  reste,  en  tout  cas,  absolument  aucune  trace. 


Maxime  du  Camp  coiistalo  alors,  malgré  les  défjradalions ,  rdcs  traces 
évidentes  de  peinture  et  même  de  dorure  -.  Une  lijrure  surtout  dans  Yadyion 
(^notre procella)  attire  ses  regards  :  c'est  nu  dieu  hiéracocéphaie  f? peint  eu 
vert  tendre,  du  plus  charmant  efl'el",  (pi'il  [)ense  être  Hôriis  Arsiési. 

Il  termine  enfin  par  la  description  de  la  façade  occidentale  extérieure  où 
résout  sculptés  des  personnages  dont  chacun  mériterait  une  description 
particuhère ".  Il  tait  ici  allusion  aux  huit  grandes  (ijjiu'es  que  nous  avons 
re])roduites  aux  planches  GV  et  CVl,  et  dont  il  décrit  longuement  et  miiui- 
tieusement  deux  :  celle  de  la  déesse  Isis,  et  celle  du  roi  "  Ptolémée  Césarion, 
fils  de  Cléopàtre  et  de  Jules  César  ".  Je  ne  sais  pas  d'où  il  a  pu  tirer  argument 
pour  cette  dernière  identification;  les  cartouches  de  ce  personnage  n'ont, 
en  etîet,  jamais  été  remplis.  CI",  la  reproduction  même  de  Maxime  du  Camp, 

op.  cit.,   t.  II,   pi.    9  1-9  "2. 

Les  quatre  planches  de  Maxime  du  Camp  empruntées  à  Kalabscheh[.sic) 
sont  les  suivantes  (tome  II)  : 

1"  PI.  8g  :  Vue  générale  du  temple,  prise  de  derrière,  au  sud-ouest: 
2"  PI.  go  :  Cour  et  porte  du  pronaos: 

3"  PI.  gi  :  Ptolémée  Césarion(?)  avec  sa  grande  coiflure  spéciale,  sur 
la  paroi  occidentale  extérieure,  face  à  la  montagne; 

à"  PI.  g -2  :  Isis  et  Horus-Arsiési  (?),  sur  la  même  paroi. 


En  1 855-1 856  parut  un  ouvrage  anglais  de  David  Hoberts  et  Wuj.iam 
Brockedox  '"',  où  étaient  représentées  deux  vues  de  Kalahshe  ou  Kalàbshee  : 

1°  Vol.  IV,  pi.  i53  :  Portico  oftlie  temple  of  Kalahshe,  Nubia.  On  y  voit 
la  seule  colonne  de  la  cour  qui  soit  encore  debout,  à  gauche.  Les  panneaux 
d'entre -colonnements  de  la  façade  du  pronaos  sont  dessinés  de  chic,  sans 
aucun  souci  de  vérité.  On  voit  sur  le  haut  de  la  façade  du  pronaos  les  restes 

'"  Tlie  IIolij  Land,  Sijria,  Idimea,  Arabia ,  Egi/pt  and  Nubia  (6  vol.,  Loncion).  Voir  pour 
Kalabshc,  vol.  IV,  pi.  i53,  et  vol.  V,  pi.  207  (avec  deux  courtes  notices). 

Le  Temple  de  Knlahchah.  * 


(lo  coiisli'urlioiis  iin»(lrrii»'s  <'ii  l>rit|iu'S.  La  |ic|ilr  drst  ri|)li(»iM|iii  at((»iii|»a;|in' 
c-fllc  plaiiclic  est  riii|ii"iiiilt'M'  siiitoul  aii\  Trtiri'ls  l'ii  .\iihi(i  de  hiii'ckliardlO, 
iloiit  l'auteur  l'oulroilit  seulenicul  l'opinion  (|U('  les  clianihrcs  s('(  rùlcs  l'crniécs 
par  une  pierre  élaient  des  cellules  pour  néophytes  ou  prèlres  réfi'aclaires.  Il 
pi-nse  tpie  c'élairnl  là  sniipli-nicnl  des  Mia<|asins  de  S(''cui'il('  pour  h's  uslen- 
sdes,  haïuiières  d  aulres  insi{j-iies  de  la  relij|iou.  Il  conslale  ensuite  ipie 
rinscriplion  copiée  par  Bnrckliardt '"',  bien  (jue  rédijj-ée  en  grec,  est 
IniVrandc  xoIinc  d  un  Itoniain. 

•2"  Vol.  \.  pi.  -n)-  :  fli'iieral  Vietv  of  Kalabshc,  formerltj  Tobnis  (sic), 
\i(l>ia.  On  y  voit  !•■  (piai,  les  terrasses  et  escaliers,  les  maisons  indigènes 
inasipiant  h'  pylône  «'[  sui-loul  la  mosquée  avec  sa  double  cou[)ole,  (jui  est 
uiaiutenaut  détruite.  La  petite  description  (|ui  jiccompagne  la  planche  porte 
correctement.  Talmis  (non  ïoluiis),  el  le  nom  actuel  du  village  y  est 
orthographié  Kaliihshee,  au  lieu  de  Kalabshe  à  la  pi.  i')o  du  \()l.  I\.  La 
courte  description  csl  empruntée  à  Willdiisoiù  Egypt'^^;  elle  ineutioiuie 
l'iuscription  d<'  Silco  et  un  soi-disant  traité  de  Dioclétien  avec  les  Nuhades, 
dont  Silco  devint   plus  tard  le  roi.  Le  dieu  local  est  appelé  ici  MandoU^''\ 


Le  voyajj-eur  français  Charles  Didiek  |>ublia  en  IcS.'jS  un  récit  dont  la 
préface  est  datée  du  -20  avril  1808;  son  voyage  doit  donc  avoir  eu  lieu 
pendant  l'hiver  de  1807-1858,  ou  fort  peu  de  temps  avant  cette-  date'^^ 

-Le  ]iremier  temple  qu'on  rencontre  après  Dandour,  dit-il,  est  celui  de 
Kaldhclicli.  l'anticpit'  Talmis,  le  plus  grand  de  la  Nubie  après  Isamboul  (sic), 

^''  Voir  plus  tiaul.  p.  Vit!. 

'•■"  Voir  plus  haut,  p.  .\l\ . 

l»)  Voirplusbaut,p.  X.WII-.XXXIV. 

'*'  Il  existe  de  David  Roberts  un  autre  ouvrage,  ([ue  je  n'ai  pu  me  procurer,  conrernanl  la 
seule  vallée  du  Ni!  :  Vicivn  in  anrienl  Effypt  aiid  Nubia  (^a  1  plates  in-folio,  London,  i83(),Moon). 
Réédité  en  18^2  :  a"''  édition  willi  hislorical  and  descriptive  Notices  btj  llic  Rev.  George  Croly 
(LondonV  Le  vovage  de  l'auteur  se  place  donc  avant  i83c),  avant  celui  de  Lepsius. 

'"  Charles  Didier  :  5oo  lieues  sur  le  Nil  {Paris,  Hachette,  in-8°).  Cf.  pages  aSy-aia  pour 
Kalaliclirli. 


iiijiisd'imr  (^|»()(|m' l)irii  plus  réc<Mil(\  cl ,  |»iii-laiil .  (11111  hieii  nioiiidrc  iiih'ivl. 
Construit  sur  un  plan  trop  vaste  ou  é{jard  à  la  [)etilossc  des  matériaux  mis 
eu  œuvre,  il  a  dii  c(5der  au  premier  choc,  et  il  est  entièrement  écroulé, 
jirdhiihli'nii-iil  par  roffcl  (fini  In'nihicmciit  de  terre  :  rar  les  nun-s  et  les 
colonnes  sont  couchés  dans  la  iiiriuc  dircclion,  conmie  si  une  seule  et  même 
secousse  les  eût  renversés.  Il  é-lonnc  plus  par  sa  masse  quil  ne  plait  pai- 
la  pureté  du  style,  et  la  richesse  y  lenail  lien  de  eoùt.  " 

Didi(M'  reprend  ensuite  la  vieille  idée  de  Champollion,  suivant  huuielle 
/{'  sanctuaire  était  doré.  Né|;lifi-eant  la  petite  cha[)elle  ptolémaïque  du  nord 
qu'il  ne  ])arait  j)as  a\oir  vue,  il  dit  que  '•  tout  ce  qui  est  encore  visible  est 
l'ouvrage  des  Domains",  et  répète  ce  ({u'onL  écrit  ses  prédécesseurs  coucer- 
uant  les  diverses  époques  de  la  construction  du  temple.  Il  se  livre  ensuite  à 
un  long-  développement  sur  MahuU,  "fds  et  petit-fils  à  la  fois  dMsis.  cpii 
l'avait  eu  de  sou  premier  fils  Horus",  sur  la  deuxième  génération  céleste, 
et  sur  la  mythologie  égyptienne  en  général.  Tout  ce  dévelopj)ement 
ne  présente  aucune  idée  originale,  et  ne  fait  que  répéter  en  ranq)lilianl 
ce  que  Chanqjollion  avait  déjà  observé  à  ce  sujet.  Il  convient  pourtant  d'en 
retenir  un  fait  exact  :  nous  avons  bien  à  Kalabchah  deux  divinités  du  nom  de 
Mandoulis,  souvent  représentées  ensemble  sur  le  même  tableau,  et  appar- 
tenant chacune  à  une  génération  différente.  L'une  est  appelée  Mandoulis  (sans 
aucune  épithète),  fils  d'Isis  et  d'Osiris,  assimilé  par  conséquent  à  Ilorus. 
et  l'autre  Mandoulis -V Enfant  (riG^Hp6),fils  d'Horus  et  d'Isis,  assimilé  par 
conséquent  au  dieu-eiifani  Khonsou. 


Louis  Pascal  visita  Kalabriieli  le  3  avril  t86o,  au  retour  d'un  voyage  à 
Ouadeh-Alpheh  [sic);  mais  il  ne  décrivit  pas  son  temple,  se  contentant  d<' 

dire  qu'il  '-passe  pour  le  plus  grand  de  Nubie ,  où  ils  ne  mancpient 

cependani  pas,  car  on  y  en  com|tte  vingt-([uatre'\  Il  se  borne  à  propos  du 
temple  de  Kalabchah  à  des  considérations  plus  ou  moins  heureuses  sur  le 
mode  de  peinture  des  anciens  artistes  égyptiens,  qui  ne  coimaisseut  pas  la 


\LIV    ~ 


|tcrs|>('ili\r.  |il;i(('iil  leurs  |t<'rs()mi;i<|<'s  à  1;m|iii'ih'  Icm  Icu.  cl  |H'(>jK»rli()iiii<'iif 
Iciir  l.iillt'  il  Ifiir  iiKTilf  (III  à  U'ur  |i(»sili<)ii  sociale''^ 


Dans  un  ou\i'a<n'  dédii'' au  Klicdivc  Isniail  pacha.  IIkmiv  (Iammas  cl  ÀNDiu'i 
Lefkvre  racontèrent  en  iSOa  leurs  impressions  de  voyajjC  en  K[|V|)le  et  en 
\id)i<''''.  I.enr  description  dos  '-ji-randes  ruines  de  K<iJnlm-h(''" .  visitées  du 
lo  au  1.)  I"i''\rier  d'iuie  anm'e  cpii  n'esl  pas  in(li<pi(''e.  mais  (pii  sendile  être 
l8(it  ou  l8()*<,  est  exlrêmeuienl  hanale.  e|  ni'  nous  apprend  ahsolunienl 
i-ien  (pie  nous  ne  sacdiions  déjà.  Ils  ont,  pai-  conli'c,  connnis  une  Ii'jjcih; 
erreui-.  en  disaiil  (|ue  pas  une  colonne  des  vastes  pro[)yl('es  (pii  s"('levaient 
en  arrière  du  pylône  n'est  rest(''e  debout:  en  1907,  en  elTc;! ,  lorsque  le 
Service  des  Antiquités  a  commencé  lo  défjaoement  et  la  réfection  du  temple, 
la  colonne  ouest  du  coté  sud  était  encore  debout,  seule  du  reste  parmi  les 
quatorze  colonnes  qui  conslituaienl  jadis  les  trois  porti(|ues  de  la  cour.  La 
description  so  termine  par  une  longue  dijj-ressifMi  sur  la  «jénéalogio  du 
dieu  Malonli-Mandoulis,  identique  à  Kons  (.s/r).  don!  il  a  les  insi.<>nos 
et  le  coslume.  et  dont  il  ne  se  distinfjiie  (pie  par  son  titre  {\i'  seif>neiir  de 
Tnhn's. 

L'Allemand  OTTOKAiiDriTMEU.  ayant  (piilli'  Berlin  lo  1  y  lévrier  iBliy.  visita 
rÉ|;y[)le  et  la  Nubie,  et  publia  en  187/1  un  volume  d"imp)ressions  de  voya{}e, 
dont  jdnsienrs  ])afres  sont  consacrées  au  temple  de  Kekihsclie.  qu'il  appelle 
Temple  de  (Irxav.  attribuant  à  Toiicle  les  cartouches  (|ui  apparliennent  en 
réalité  à  son  neveu  Auguste'*'.  Il  décrit  minutieusement  le  cpiai,  la  terrasse, 


'"  Lotis  Pascu,  :  Im  Cdiifre.  Voiftige  en  l'^{fyple  (i  vol.  in-S",  l^aris.  liachelle,  1861).  Cf. 
lettre  XVI,  p.  aiâ-a/i;. 

-'  IIknry  Cammas  ET  André  l.,EKH:vnE  :  La  V aller  du  Nil,  Impresswiis  vt  pli()t()<rrapliirs  (1  vol.  in-S", 
I*aris,  Haclictte.  1862).  Cf.  p.  101  et  197-200. 

'"  D'  Ottokar  IJITTMER  :  AVmj  nnd  dn.i  NiUijstem,  uiiler  Erfrrûndun^r  dcr  walnrn  (Jiti'llrn  nchal 
.idiien  MomimeHlm  und  liuchriflcn  (1  vol.,  Berlin,  187/1).  ^^-  P-  2/12-2/16. 


le  pylône  ef  la  cour,  cl  l'ail  obscrvci-  (|iie  les  l)locs  rcposeiil  dirccleiiicnt  les 
uns  sur  les  autres  sans  inlercalaliou  t\v  mortier.  Mais  son  récit  n'est  qu'une 
pàk;  copie  de  celui  de  son  prédécesseur  Prokesch-Ôsten,  dont  il  répèto  Fliv- 
potlièso  des  pelilcs  chamhi-es  obscures  de  la  cour  ayant  servi  d'élahlcs  ou 
de  ca<»-es  pour  les  animaux  sacrés,  à  cause  des  FulUniro^re  ou  auges  qu'on 
y  voit  encore,  et  la  comparaison  des  coilï'ures  des  prêtres  (?)  avec  les  hoimets 
des  év(k[ues  modernes.  L'erreur  des  deux  colonnes  dans  rantichamhre  et  la 
])rocella  est  aussi  reproduite  par  Dittmer.  Arrivant  aux  salles  du  fond,  qui 
sont  achevées  et  ont  conservé  leurs  couleurs,  l'auteur  trouve  que  les  (ioures 
y  sont  habillées  presque  à  la  moderne,  par  exemple  les  déesses,  qui  ressem- 
blent aux  filles  de  joie  de  l'Orient  avec  leur  poitrine  découverte.  Les  dieux 
seuls,  suivant  lui,  sont  antiques,  avec  leurs  couleurs  violette,  bleue  et  verte. 
On  a  peine  à  concevoir  que  si  près  de  nous  un  homme  qui  se  prétend 
intelligent  s'exprime  encore  aussi  naïvement  et  avec  une  pareille  ignorance  sur 
l'archéologie  égyptienne,  et  l'on  en  vient  à  se  demander  si  Dittmer  a  bien 
réellement  vu  les  choses  qu'il  décrit,  ou  s'il  ne  s'est  pas  contenté  de  copier 
purement  et  simplement  l'ouvrage  du  Chevalier  Prokesch-Osten. 

Après  avoir  passé  rapidement  sur  les  grandes  figures  du  nmr  occidental 
extérieur,  sur  la  petite  chapelle  du  sud-ouest  avec  ses  cinq  colonnes,  Dittmer 
arrive  à  la  chapelle  (]n  nord-est,  non  parallèle  au  mur  du  temple,  mais 
formant  avec  lui  un  angle  de  2  A".  Il  voit  encore  dans  cette  chapelle  les 
cartouches  à' Aulokralor  César,  alors  qu'elle  renferme  en  réalité  ceux  d'un 
Ptolémée.  Il  prétend  qu'on  y  adore  Amon,  alors  que  tous  les  dieux  y  sont 
représentés,  ou  à  peu  près,  sauf  précisément  Amon. 

Enfin,  cette  piètre  description  est  terminée  par  la  traduction  d'une  h'h 
belle  inscrlplion  tracée  sur  un  fragment  de  colonne  :  c'est,  dit-il,  une  prière 
à  Amon,  attribuée  aussi  à  César.  Je  pense  qu'il  s'agit  ici  d'un  fragment  de 
l'inscription  mi-peinte  mi-sculptée  tracée  sur  une  des  colonnes  de  la  section 
sud  de  la  façade  du  pronaos,  dans  la  cour,  et  qui  doit  être  attribuée  soit  à 
Trajan,  soit  [)lutot  à  (pielqu'un  des  Empereurs  postérieurs. 

La  dernière  remarque,  d'après  laquelle  Amon  est  le  dieu  peint  eu  bleu. 


IM.ili  il-  (litni  jH-iiit  on  vcrl,  Tliot  lo  dieu  peinl  on  violel.  i^sl  toiil  siinpl» 
iiit'iil  ndicult'. 


Lo  récit  (lu  Révérend  ;in<;l;iis  Ai.iiu:d-(Ïiiahi,i;s  Smith,  rol.ilil' à  kalahslic. 
rst  é'jalcniont  sans  inléivt.  Après  de  nnmln-cuscs  dillicullés  il  réussit  à 
ItéiK'Irei-  dans  le  teniplo,  ot  constate  avec  peine  Télal  de  ruine  et  de  dé{ïTa- 
(hlioii  d.nis  It^picl  il  se  trouve,  sauf  en  ce  (pij  concerne  les  pcinliu-es  el 
couleurs  des  deux  salles  du  fond,  qui  se  sont  conservées  à  peu  près  intactes 
en  raison  de  l'enduit  de  boue  et  de  paille  dont  les  Coptes  les  ont  recouvertes, 
el  (jui  esl  reslé  en  place  pendant  des  siècles"*. 


Le  Comte  Anton  Prokesch-Osten,  lils  du  Chevalier  Prokoscli-Osten 
nientionuf'  plus  liaul  "'.  dans  son  ouvrage  Nilfahrt,  etc.  '"^^  décrit  aussi 
Kelabsche,  dont  il  attribue  la  fondation  à  Thoutmôsis  III  (toujours  à  cause 
de  la  statue  vue  jadis  par  son  père  près  du  quai),  et  dont  il  fait  descendre 
la  construction  ou  la  décoration  jus({u"à  l'Empereur  Sévère.  Après  avoir 
mentioinié  la  chapelle  taillée  dans  le  roc  à  l'angle  sud-ouest  avec  les  cinq 
colonnes  qui  la  limitent  vers  le  nord,  il  pense  que  la  démolition  des  huttes 
indigènes  construites  sur  le  mur  d'enceinte  sud  amènerait  la  découverte 
d'une  autre  chambre  et  de  restes  d'une  porte.  Le  déblaiement  lui  a  donné 
raison  pour  la  porte,  mais  on  n'a  trouvé  aucune  autre  chambre  de  ce  côté. 
iNini-  l;i  pi-eiiiière  fois  enlin,  Prokesch  nous  donne  l'époipie  exacte  de  la 
dé'coralion  de  |;i  petite  chapelle  ptolémaique  du  nord,  car  il  y  a  lu  les 
<-art()Uches  du  roi  Ptolémée  X.   Mais  il  convient  de  faire  à  ce  propos  une 


"'  Rev.  Alfiikii  Ciuni.KS  Smith  :  Tlic  Attractions  of  titc  Nile  and  ils  Ihnics  (2  vol.  in-8",  18G8, 
London,  Jolin  Murray).  Cf.  t.  II,  p.  Oy-Gg.  I.;i  date  du  voyage  n'est  pas  donnt^e. 

'^    Voir  p.  xxiii-xwi. 

'■"  Anton  Graf  PnOKKSCu-OsTKN,  .Soun  :  Nilfahrt  bis  zn  dm  zweilcn  Katnraltni .  Ein  Fûlirer  durcit 
Aegypten  und  Nubien  (mil  Karlen,  Plânen  und  Abl)ildungen  in  Lilliograpbie  und  HolzschniU. 
Leipzig.  I  876).  Cf.  0  1  5-5  1  S. 


petite  réserve,   car  la  Iccluro   de  ces  tarloiiclios  ost  très  dillicilr  d  peu 
certaine. 

Je  iiK'iitioiiiie  pour  mc-moire  los  pliotogi'aitliios  prisos  en  Irois  l'ois  par  le 
Grec  Bcato  de  187^  à  1870,  et  dont  M.  Maspero  a  reproduit  deux,  relatives 
au  temple  de  Kalabcliali'". 

Les  Reischerichle  ans  AegtjiJtcn  puhliés  par  Heinrich  Brugsch  en  i855 
ne  s'étendent  pas  au  delà  de  Tile  do  Pliihe.  et  pourtant  le  V'  fascicule  de 
son  Thésaurus  hiscriplioiiiiin  Aegijpliacartua.  paru  en  i88'i,  coinjtrend  un 
certain  nombre  de  vues  des  temples  princi[)aux  de  Nubie.  C'est  ainsi  quaux 
pa(>es  70^  et  700  de  l'ouvrage  on  pont  voir  deux  dessins  à  la  plume  sifj-nés 
Oscar  Wagner  et  représentant,  l'un  la  façade  et  le  côté  nord  du  tcmplo  de 
Kalahscheh  (Talmis),  avec  les  huttes  indigènes  et  la  mosquée  qui  l'enserrent 
de  toutes  parts,  l'autre  la  façade  du  pronaos.  D'autre  part,  à  la  page  703 
du  même  fascicule,  Brugsch  reproduit  la  tête  de  la  déesse  Sait  et  celle  du 
dieu  Merul,  avec  les  légendes  de  Khnum,  Sati  et  Merul,  le  tout  emprunté  à 
un  bas-relief  de  Talmis  (cf.  notre  pi.  XV,  A,  cella,  paroi  nord)'-'. 


En  1 8  8  '\  également  parut  ÏAegyptische  Gesckiclite  de  M.  Alfred  Wiedema.NiN, 
qui  attribue  à  Thoutmosis  III  la  première  construction  du  temple  d'Auguste 
à  Talmis'''',  à  cause  de  la  statue  de  granit  de  ce  roi  qui  gît  dans  ses  ruines. 
Des  blocs  au  nom  de  Thoutmosis  III  ont  été,  dit-il  encore,  remployés  dans 
la  construction  du  temple  romain;  mais  ce  renseignement,  emprunté  à 
Prokesch  lils''',  n'est  pas  exact. 


'"  Voir  plus  bas,  p.  liv. 

'-'  Cf.  aussi  G.  RoEDEn,  Zeilsclmft Jiir  (i(^ijplmhc  Sprache,  Band  /i5.  p.  29. 
"'  En  vertu  d'une  référence  à  Brugsch,  Geograplmche  Inschriflen,  I,  p.  280,  qui  doit  être 
inexacte. 

W  Nilfahrl,  etc.,  p.  5i5. 


XLVIll 


Lo  (iittiid  AIhum  motmmeutal .  Jiislon'fjue  et  architectural  de  M.  Bhohaud 
l'I  A.  Pai.mikhi.  coiicornaiil  rK{;y|>l<'  ol  la  N(il)io,  parut  on  1887.  l^os  ])h()lo- 
{>raj)liirs.  (11111  Inniial  coiisidcTalilc.  m  sont,  en  j;éiiéral,  ('xcclloiilos;  mais 
elles  oui  loules  élé  reproduites  à  Teuvers,  retournées  de  droite  à  t^auclie. 
Celles  (pii  se  rapporteul  à  noire  temple  sont  au  nombre  de  deux  (planches 
C\LI  el  GXLV),  et  le  temple  y  porte,  par  une  incompréhensible  inadver- 
tance des  deux  auteurs,  deux  noms  dilîérenls  :  Kalapclich  et  Kapcheh.  Dans 
la  courte  notice  servant  d'illustration  à  la  pi.  C\LA  ,  Palmieri  constate 
naïvement  que  le  temple  de  Kapcheh  «n'est  décrit  dans  aucun  des  ouvrag-es 
publiés  sur  lEgypte",  (|u"il  r appartient  probablement  à  la  période  des 
Ptolémées  et  olïre  dans  de  nombreux  détails  une  complète  analogie  avec  le 
temple  de  Kalapcheh  (pi.  CXLI),  duquel  M.  Burckardt  [sic)  a  pu  dire 
que  c'était  un  des  modèles  les  plus  précieux  de  l'architecture  égyptienne '''w. 
Les  deux  photographies  représentent,  du  reste,  à  peu  de  chose  près,  la 
même  vue  :  c'est,  dans  les  deux  cas,  la  façade  du  pronaos  dans  la  cour,  la 
première  vue  élaul  prise  d'un  jtoint  place  uu  peu  pins  au  sud  que  l'autre; 
toutes  deux  sont  à  l'envers.  Dans  la  notice  relative  à  la  pi.  CXLI'-',  Palmieri 
cite  encore  Burckardt  (sic),  toujours  en  dénaturant  son  nom,  et  attribue  la 
conslniclioii  de  Kalapcheh  à  Aménophlli  II.  Plolémée  Aulète,  Auguste  et  ses 
successeurs:  Malouh  est,  suivant  lui.  (ils  dllorus  et  d'Isis. 


Le  guide  Isamiîert,  de  la  collection  des  Guides  Joanne,  décrit  longuement 
le  village  et  le  temple  de  Kalahchèh ,  en  hiéroglyphes  Tarmis,  en  grec  el  en 

"  Lli/ryptc  ri  la  Xuhir,  divind  Album  monummUtl,  hi.iloriqiir ,  airliitecturnl.  lV>pr<i(liiili(iii  par 
lus  proc(5d(5s  inaltérables  de  la  phololvpie  de  i5o  vues  photographi(|ues  par  M.  BÉciunD,  com- 
prises depuis  Le  Caire  (Egypte)  jusqu'à  ia  deuxième  cataracte  (\ubie).  avec  un  texie  explicatif 
des  monuments  d'aprùs  nos  meilleurs  écrivains  par  M.  A.  I'almikiii  (Paris,  in-lolio,  1887). 
Cf.  page  Q2. 

'^    Op.  cil. ,  p.  a 2. 


laliii  Talmis^^K  Mais  cetlo  dcsrriplion  iif  incrile  pas  df  nous  rflonir  lonj;- 
lenips,  car  elle  n'ajoute  absolumonl  rion  à  ce  quo  nous  savons  déjà;  c'osi 
uno  simple  comj)ilalion  des  auteurs  plus  anciens,  surtout  de  Prokesch-Osten 
fils  et  de  Maxime  du  Camp.  La  première  seule  des  trois  salles  du  fond 
(notre  antichambre)  est  décrite,  et  encore  avec  les  deux  colonnes  qui,  nous 
l'avons  vu,  n'ont  jamais  existé.  Les  carrières  de  jrrès,  situées  au  nord-ouest 
du  temple,  d'où  fut  extraite  la  pierre  (pii  a  servi  à  la  construclion  de  l'édifice, 
sont  décrites  aussi,  et  l'auteur  termine  par  cette  phrase  :  «Talmis  était  la  ville 
principale  du  Dodécaschène,  comme  Kalahchèh,  toute  proportion  gardée 
d'ailleurs,  est  le  principal  village  entre  Assouan  et  Derr". 


Le  guide  Baedeker,  édition  anglaise  de  1892.  p.  307-809,  décrit  assez 
exactement  le  temple  de  Kalahslieh,  et  donne  les  orthographes  hiéroglyphi- 
ques des  noms  propres  Talmis  et  MandouHs.  Il  attril)ue  aussi  la  fondation  du 
premier  sanctuaire  à  Amenhotep  II,  et  la  restauration  à  Ptolémée  Soter  II,  qui 
apparaît  encore  sur  plusieurs  reliefs  du  petit  temple  du  nord-est'-'.  Mais  cette 
identification  du  Ptolémée  restaurateur  représenté  avec  Amenhotep  II  fonda- 
teur sur  l'aile  sud  de  la  paroi  ouest  du  pronaos  a  disparu  avec  les  éditions 
successives  du  Guide  Baedeker. 

M.  E.  A.  Wallis  Budge  a  publié,  lui  aussi,  une  sorte  de  guide  de  l'Egypte 
et  de  la  Nubie '^'.  Sur  la  carte,  le  nom  est  orthographié  Kalabsheh,  et  datis 
le  texte  Kaldbsitt  Outre  le  nom  de  Talmis  [Thermesel  en  hiéroglyphes), 
M.  Budge  dit  que  la  ville  portait  encore  celui  de  Ka-hefenmi  (  |J|^?»).  Ce 

"*  Le  D'  Emile  tsAJiBERT  :  Itinéraire  dncriplif,  liinlorique  cl  archéologique  de  l'Orient,  •.!'  parlic  : 
Malte,  Egypte,  Nubie,  Abyssinie,  Sinaï  (i  vol.  in-8",  Paris,  Haclietle,  sans  dak'.  mais  postérieur 
à  1890,  collection  des  Guides  Jeanne).  Cf.  p.  629-63  i. 

'-'  K.  Baedeker  :  Egypt.  Ilandbook  for  travellcrs,  Part  second  :  Upper  Egypt,  tvilli  iViii/rt,  as 
far  as  ihe  second  cataracl  and  tlie  western  Oases  (Leipsic,   1893),  p.  Soy. 

'''  The  Nile.  Notes  for  travelters  in  Egypt,  willi  a  ma|),  plans,  etc.  (je  cite  la  3'  édition,  1  \(»l. 
in-8",  London,  1893).  Cf.  p.  3i5-3/i6. 

Le  Temple  de  Kalabchah.  « 


reusoi'j-noincnt .  eiujininlé  à  ni-ii<{scli'",  a  sa  soiino  dans  la  listo  de  iioiiios 
qui  décore  \o  soubassoinoul  df  raiilichaiiihro  du  louiplo  (voir  plus  bas, 
p.  i38  et  pi.  XLIII,  B).  Riou  ne  prouve  de  façon  corlainc  (pic  |»t*  désinno 
le  nom  sacré  de  ïalmis;  mais  ce  mol  n'est  assurémeul  pas  une  ap[)ellalion 
de  la  Ilaute-Nul)ie,  comme  je  Tai  dit  par  erreur  (p.  i38,  note  i  ).  Le  lecteur 
voudra  bien  également  rectilier  Terreur  ipu'  j'ai  commise  au  sujet  de  ce 
nom  à  la  page  i38,  et  lire  M     au  lieu  de  |W    '''. 


M.  G.  BÉ.NÉDrrE  a  publié  en  1900  une  édition  revue  et  corrigée  du  Guide 
Isamhert,  dans  la  collection  des  Guides  Joanne^^\  Le  temple  de  Qalahchèh  (sic) 
y  est  décrit  aux  pag-es  oSG-oSy  du  tome  III.  ri  un  plan  de  l'édifice  est 
donné  à  la  page  586.  La  statue  de  Thoutmùsis  III  est  eiu'ore  mentionnée 
dans  cette  édition,  bien  qu'il  y  ait  tout  lieu  de  croire  (ju'elle  n'existait  déjà  plus 
en  1900.  La  destruction  des  portiques  de  la  cour  est  attribuée  à  un  ticni- 
blemeut  de  terre.  La  vieille  idée  de  Le[)sius  d'aj)rès  laquelle  l'inscription 
méroïtjque  serait  la  traduclion  du  texte  grec  de  Silco  reparail  aussi .  et  le  texte 
de  Silco  est  traduit  tout  au  long.  Les  deux  colonnes  su|)porlant  priniitivemcnt 
le  plafond  des  trois  salles  du  fond  sont  encore  signalées,  mais  elles  ne  sub- 
sisteraient plus,  suivant  M.  Bénédite,  que  dans  la  seconde  de  ces  trois  salles 
(  noire  procflla  ).  Je  répète  encore  une  fois  (jue  tout  cela  est  inexact,  et  que 
tous  les  éditeurs  de  guides  auraient  pu  s'en  convaincre  aisément  s'ils  avaient 
pris  la  sage  précaution  d'aller  visiter  au  préalable  les  sites  qu'ils  avaient  à 
décrire.  L'indication  d'une  crypte  sur  le  coté  sud  de  la  procella  est  également 
inexacte.  Enlin.  l'auteiu-  floime  les  dimensions  du  temple,  mesuré  dans  son 
enceinte  de  pierre  :  71  m.  78  de  longueur  sur  35  m.  5o  de  larg-eur,  et 
termine  en  déclarant  (juil  a  été  transformé  en  église  vers  la  lin  du  vi"  siècle. 

'"   Gengi-apliit' ,  I,  p.  (jC),  et  pi.  XIV,  rubrique  1. 

^^'  Pendant  l'tiiver  1 898- 1896,  MM.  Sayce  et  Maiiai kv  ont  visité  la  Nubie  et  ont  étudié  à  nou- 
veau les  inscriptions  grecques  de  Kalapcha,  copiées  par  Gau  et  Lepsius  et  éditées  dans  le  C.  I.  0.  : 
cf.  Bull,  de  correspond,  hellén.,  t.  XVIII.   1896.  p.  i/i9-i53,  et  J.  B.  Binv,  ibid.,  p.  166-157. 

'"  G.  Bé.nédite  :  Egyplr  (  (joliection  des  Guides  Junnnr,  ,3  vol.,  Haclietle,  1900). 


IViidaiil  riiiver  1900-1 90!),  M.  A.  E.  I'.  Wekiai.i.,  InspccU'iir  en  Chol' 
du  Service  des  Antiquités  pour  la  Haute-Egypte  ol  l;i  \ubi(\  (Milrcprit  un»' 
visite  minutieuse  de  la  partie  méridionale  de  son  district  entre  la  première 
et  la  seconde  cataractes,  ot  ce  sont  les  observations  recueillies  au  cours  de  ce 
voyage  qu'il  a  réunies  et  publiées  dans  son  bel  ouvrage  .1  Report  on  tlic 
Antiquiiies  of  Loiver  Nubia  and  their  condition  in  igoO-igoy  '^K 

Cinq  pages  de  ce  livre  et  un  certain  nombre  de  photographies  sont  consa- 
crées au  temple  de  Kaldbsheh'''\  que  l'auteur  appelle,  d'après  une  expression 
de  Miss  Amelia  Edwards,  r.  The  Karnak  of  ^'ub^a'\  M.  ^Veigall  rappelle  la 
statue  de  Thoulmùsis  III  qui  était  encore  visible  il  y  a  quelques  années, 
mais  ne  l'est  plus,  près  du  quai.  Il  attribue,  comme  Prokescli-Osten  hls,  à 
Ptolémée  X  la  décoration  de  la  petite  chapelle  du  nord,  cite  les  Empereurs 
Auguste,  Galigula,  Trajan,  Sévère  et  autres  comme  ayani  participé  à  la 
construction  du  temple,  et  signale  une  inscription  latine  de  l'an  1  a  de  l'Em- 
pereur Nerva '^^  Les  Romains,  continue-t-il,  abandonnèrent  la  Basse-Nubie 
vers  l'an  3 00  de  notre  ère,  et  les  Blemmyes  s'installèrent  alors  à  Talmis 
jusqu'à  ce  que  Silko  vint  les  en  chasser,  au  vi"  siècle  probablement.  Le  pays 
devint  alors  chrétien,  sous  Silko  lui-même  ou  peu  de  temps  après,  et  ne 
fut  conquis  par  les  Musulmans  qu'à  la  fin  du  xif  siècle. 

Vient  ensuite  un  développement  sur  les  dieux  locaux,  puis  une  descrip- 
tion du  temple  en  son  état  actuel.  Après  la  traduction  du  début  de  l'inscrip- 
tion de  Silko,  M.  Weigall  déclare  que  le  cavalier  en  costume  romain  recevant 
une  guirlande  de  la  main  d'une  victoire  ailée,  gravé  tout  près  de  cette 
inscription,  représente  peut-être  Silko  lui-même'**.  Il  signale  ensuite  l'hymne 
néo-platonicien  en  3/i  vers,  relatif  à  Mandoulis  et  à  son  frère  Hreith,  que 

'"  Un  volume  in-/i°,  Oxford,  1907  (  Piihlitalidii  ilii  Service  des  .inliquiu's  de  l'Kgijple). 

(2)  Cf.  p.  G8-73  et  pi.  XXIV-XXVI. 

'^'  Je  n'ai  pas  retrouvé  trace  de  cette  inscription. 

W  Voir  plus  bas,  p.  2o3,  et  pi.  LXXll,  B. 


j'ai  déjà  piiblit-  m  Kjcx)"  ,  puis  une  i>riiiliuv  chiV'licimc  de  riiilfMinir  du 
nronaos  roprosniUinl  les  (rois  vioillards  llf'lirriix  daii^  la  fournaiso^-.  Jo  iic 
suis  pas  du  tout  do  l'avis  de  M.  NVeifjall  i|ni  voit  dans  les  lij'ures  dos  has- 
rolicls  do  Kalàl)slioh  un  [\\)o  nt'ip'oïde:  jo  ne  remarque  pas  davantage  que 
1rs  dieux  soif'ul  souvent  jirints  eu  noir,  rouiuie  s'ils  étaient  des  nègres.  Ce 
(|ue  M.  Weigall  jjarail  avoir  pris  jiour  de  la  couleur  noire  est  une  teinte 
parlbis  bleue,   parfois  violette,  (|ue  les  immondices  de  toutes  sortes  et  la 

jumé I  ri'ndiir  à  la  lnn;;iM'  noiràln'.  Eniin  railleur  Icrniine  par  (pichpies 

considérations  sur  les  moyens  à  eni])loyei'  |»()ur  présprvrr  le  l(Mn|)lc  conlrc 
l'invasion  prochaine  des  eaux. 

Les  |»lanches  de  M.  Weigall  représentent  les  sujets  suivants  : 

1"  1*1.  WIN.  M"  I.  phot(t;>raplii('  de  riuscri[»lion  d<"  Silko,  assez  peu 
lisihle  à  cause  de  son  trop  petit  format; 

-A"  PI.  XXIV,  n"  2,  fragment  de  sbitue  avec  inscri[»tiou  grecque,  (]ue  je 
n'ai  pas  retrouvé; 

3"  PI.  \\1\  .  n'^3,  k,  5,  XXV,  n"^  i ,  2,  3,  et  XXVI,  vues  diverses  du  temi)le. 

V'  IM.  XXVII,  dessin  de  trois  spécimens  de  têtes  empruntées  aux  reliefs 
du  temple,  révélant  le  soi-disant  type  négroïde. 


La  dernière  édition  parue,  à  ma  connaissance,  du  Guide  B.\edeki;r, 
l'édition  française  de  1908,  décrit  longuement  le  temple  de  Kalâbché  (sic)  '^'. 
Tout  en  continuant  les  anciens  errements  relatifs  aux  prétendues  colonnes 
de  la  cella  et  de  \n ])roceUa^"\  cette  édition  apporte  aux  anciennes  de  notables 
additions  et  améliorations.  On  y  observe  pour  la  première  fois  l'aspect 

!"  Cf.  11.  Gactuier,  Amiah'.s  du  Serv.  des  Aiiliq.,  t.  X,  p.  68-76.  Voir  aussi  plus  bas,  p.  289. 

1-^'  Voir  plus  bas,  p.  a35  el  pi.  LXXXIV,  A. 

W  Karl  Rkebek^  :  Egypte  et  Soudan.  Manuel  du  Voyageur  (i'  cd'ûlon  française,  1  vol.  i()o8). 
Cf.  p.  373-875  el  le  plan. 

*  Celles  de  la  cella  ne  sont  indi(|uées  ([ue  sur  le  plan,  el  non  dans  le  texle;  celles  de  la 
procella  sonl  données  à  la  fois  sur  le  plan  el  dans  le  te.\te. 


grossier  des  reliefs,  dont  assez  souvent  k  sens  n";i  pjis  rté  hion  compris. 
On  y  donne  les  dimensions  a|)proximatives  du  (|uai  (  3  i  ni.  (io  sur  S  m. 
environ),  terminé  sur  le  lleuve  [)ar  une  terrasse  rectangulaire,  et  sous  lequel 
est  creusé  un  passage  nord-sud.  Je  ne  vois  pas  très  hieu  à  quoi  correspond 
la  prétendue  crypte  signalée  sur  la  façade  nord,  à  hauteur  de  la  cour.  La 
petite  chapelle  supérieure  à  la([uelle  ou  accède  par  fescalier  prati(pié  dans 
Tépaisseur  de  la  ])arni  sud  des  trois  salles  du  fond,  et  qui  se  compose  de 
deux  chamhres.  est  signalée  pour  la  première  fois  de  façon  nette,  et  assignée 
au  culte  d'Osiris,  par  analogie,  je  pense,  avec  ce  que  nous  trouvons  à 
Dendérah:  ni  l'escalier  ni  ces  chambres  supérieures  n'ont  reçu  le  moindre 
commencement  de  décoration.  Pour  la  première  fois  aussi  sont  indiquées, 
sur  le  mur  d'enceinte,  les  deux  représentations  du  dieu  Mandoulis  faisant 
face  aux  huit  figures  du  mur  occidental  extérieur,  et  fu[u'\  sans  doute  étaient 
protégées  par  une  petite  chapelle  de  bois  aujourd'hui  disparue"  '^.  Le 
nilomètre,  très  ensablé,  signalé  du  côté  sud,  entre  le  pronaos  et  le  mur 
d'enceinte,  serait-il  à  identifier  avec  le  puits  que  M.  Barsaiili  a  dégagé  au 
cours  du  déblaiement?  Quant  à  la  petite  chapelle  au  sud  du  corridor  extérieur, 
je  ne  pense  pas  qu'elle  soit,  comme  le  suppose,  après  plusieurs  autres 
auteurs,  le  rédacteur  du  Guide  Baedeker,  un  temple  (Je  la  iiaismiice. 


Pour  terminer  cette  trop  longue  introduction,  il  me  reste  à  signaler  le 
rapport  rédigé  par  M.  G.  Maspero  à  la  suite  de  sa  tournée  d'inspection  en 
Nubie  pendant  l'hiver  1900.  Ce  rapport  n'a  été  publié  qu'en  1909,  mais 
il  avait  été  écrit  quatre  ans  plus  tôt,  avant  même  le  voyage  de  M.  Weigall. 
Le  temple  de  Kalabchéh  est  étudié  aux  pages  29  à  36,  et  M.  Maspero  nous 
apprend  que  l'aspect  offert  par  l'accumulation  des  décombres  à  l'intérieur 
de  ia  cour  a  été  légèrement  modifié  en  1892  sur  les  ordres  du  moudir 
d'Assouan  lors  de  la  visite  de  son  Altesse  le  Khédive  actuel  Abbas  II  llilmi 


Voir  plus  bas,  p.  .3  17,  el  pi.  C\  II. 


ninvs  son  avriii'intMil.  On  .1  |)rali([U(''  alor's  iiiic  Sdi'lf  (!<•  sciiIkt  (Irpuis  la 
]K)rlr  (rt'iilrcc  (lu  |)vlùii('  jiis(|uaii  l'oiid  du  saiicliiain"  |t()iii'  facililci'  au 
souverain  Tacoès  du  t('ui|>l»'.  M.  Maspero  l'ail  ohsci-vfr.  d'auln'  [larl,  ^\l\v  la 
{grande  cncoinlo  de  liri(|uos  encore  visible  sur  la  ])lanrhe  de  Gau  nVxisIc  ])lus. 

Les  planclies  Wlll  à  WVI  des  Temples  immergés^^''  sont  des  r<'|>roduc- 
lions  do  trois  [tianrhes  de  Gau;  les  |»lanclies  XXVII  ot  XXVIII  sont  dos 
reproductions  ^\o  deux  pliolooraphies  du  Grec  Bealo,  prises  de  187201  876. 
Les  planches  A  el  W  donneni  une  coupe  lonjjiludinale  et  un  plan  Ay\  leniple  à 
Léchelle  de  un  denii-cenliniètrc  par  mèlrc'"'*.  Les  planches  LiV  à  l^XXXl  mon- 
trent les  phases  diverses  des  travaux  de  déhiaiement,  réfection  et  consoli- 
dation, dirigi's  par  M.  A.  lîarsanti  au  nom  du  S<'rvice  des  Anli([uilés  de 
1907  à  1909.  La  planche  LXXXII  réunit  tous  les  objets  trouvés  pendant 
le  déhiaiement.  Eidin  aux  ])ages  Gi  à  83.  on  peut  lire  le  rapport  de 
M.  Barsanti  sur  la  marche  des  travaux. 

D'autre  ])art,  M.  G.  Maspero  a  publié  dans  les  Annales  du  Service 
des  Antiquités '■^^  :  1°  La  double  inscription  hiéroglyphique  du  bandeau 
du  soubassement  de  Tantichambre,  attribuée  par  erreur  à  "la  chaml)re 
qui  précède  le  sanctuaire^?  (voir  plus  bas,  p.  1/12- lA/i);  2"  Les  deux 
inscriptions  coptes  du  montant  sud  de  la  foçade  extérieure  du  pylône,  com- 
mémorant l'établissement  du  christianisme  à  Talmis  après  la  chute  des 
Blemmyes  (voir  plus  bas,  p.  297). 


M.  J.  Maspero  a  publié  en  1908''*'  les  quatre  inscriptions  grecques  des 
rois  Blemmyes  gravées  sur  le  seuil  de  l'aile  sud  de  la  façade  du  pronaos 
(voir  plus  bas,  p.  189-191). 


"'   Ci.  Maspero,  Rapport  préliminaire  sur  l'état  actuel  âea  temples  de  la  Nubie,  dans  Les  temples 
immergés  de  la  Nubie;  Rapports  relatifs  à  la  consolidation  des  temples  (in-i".  Le  Caire,  1  909V 
""  Voir  plus  liaut,  p.  iv. 

'*'  Tome  IX  (1  908),  p.  1  88,  et  tome  X  (1  909),  p.  5-6. 
'*'   Dans  le  Dullrlin  de  l'Institut  français  d'archéologie  orientale  du  Caire,  l.  VI.  p.  i3-/i6. 


Enfin,  j'ai  moi-mèmo  publi*;  ot  comnionlé  dans  les  Annales  du  Service  des 
Antiquités^^^  cin(|  des  inscriptions  greccpies  tracées  à  la  couleur  rouge  sur 
les  parois  de  la  cour. 

L'ordre  suivi  dans  la  descrii)li()n  des  diverses  parties  du  temple  est 
l'inverse  de  celui  (|u'onl  o-i'néraleincnt  adopté  les  voyageurs  et  savants 
énumérés  dans  cette  introduction.  J'ai  commencé  par  le  sanctuaire  ou  cella 
pour  arriver  successivement  au  pylône,  et  terminer  par  le  corridor  exté- 
rieur cl  les  deux  chapelles  annexes  du  nord  et  du  sud.  Un  dernier  chapitre 
est  consacré  à  quehjues  remarcjues  sur  l'hisloricpie  de  la  construction  d'après 
les  blocs  plus  anciens  remployés  dans  les  fondations  du  temple  actuel. 

Tous  les  has-reUefs  et  inscriptions  hiéroglyphicpies  ont  été  reproduits  par  la 
photographie  (pi.  I  à  CXVIl);  toutes  les  photographies,  sauf  celles  de  grand 
format  (pi.  LXXXVI-XCII),  qui  sont  l'œuvre  de  S.  E.  Ém.  Brugsch  pacha,  ont 
été  prises  par  moi-même.  Des  planches  spéciales  (numérotées  de  A  à  D),  et 
quelques  dessins  insérés  dans  le  corps  même  du  texte  (figures  i  à  98  ),  sont 
consacrés  aux  coiffures  des  personnages ,  à  certains  graffiti  que  la  photographie 
n'aurait  pu  reproduire  assez  clairement,  ainsi  qu'aux  blocs  épars  retrouvés 
clans  les  décombres  ou  dissimulés  aujourd'hui  dans  la  masse  des  fondations. 

Quelques  planches  en  couleurs  (désignées  par  les  lettres  E  et  suivantes) 
reproduisent,  les  unes  les  mieux  conservés  parmi  les  sièges,  costumes  et 
diadèmes,  d'autres  des  tableaux  entiers  empruntés  à  la  cella  et  à  la  procella; 
les  premières  ont  été  peintes  à  l'aquarelle,  d'après  mes  notes  et  croquis,  par 
M.  F.  Daumas,  dessinateur  attaché  à  l'Institut  français  d'Archéologie  orientale 
du  Caire,  les  autres,  d'après  les  originaux  mêmes,  par  M.  C.  Oropesa,  atta- 
ché au  Service  des  Antiquités  de  l'Egypte;  à  tous  deux  je  suis  heureux  d'ex- 
primer ici  mes  bien  vifs  remerciements  pour  leur  si  précieuse  collaboration. 

Le  Caire,  novend)rf'  i(|i  1. 

H.  Gauthier. 

("  Tome  \  (1  909),  p.  66-90  et  1  q5-i3o. 
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VU.  FIUSK. 

il'l.  !..  LI,  L\II.  I.VIll,  Ll\.  ,.iL\,  A.) 

La  frise  mesure  o  m.  GS  cimiL  do  liaiiteur  toUilc  ciitio  le  sommet  du  troisième 
registre  et  le  plafond;  elle  court  tout  autour  de  la  salle ,  interrompue  seulement 
par  les  deux  fenêtres  qui  sont  creusées  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  ouest.  Elle  se 
divise  en  deux  parties  bien  distinctes  : 

1°  En  bas.  un  bandeau  liorizontal  de  o  m.  -i'd  cent,  de  liauteur.  contenant 
une  double  inscription  liiéroplvplii(jue: 

■2"  En  liant,  une  décoration  spéciale  de  o  m.  kî)  ciml.  di'  liauteur.  consistant 
en  une  double  série  de  motifs  qui  se  présentent  dans  Tordre  suivant  :  deux 
cartouches  verticaux  reposant  sur  le  r?^n  et  surmontés  de  ^j^:  un  faucon  aux 
aux  ailes  demi-ouvertes,  collfé  du  disque  O,  assis  sur  le  r^ri,  c't  tenant  dans 
ses  serres  le  sceptre  1  et  le  Q:  enlin,  trois  signes  |:  puis,  de  nouveau,  deux 
cartouches  aux  noms  de  l'empereur  Auguste,  etc. 

INSCRIPTION   DL   BANDEAU. 

Celte  inscription  est  double:  elle  commence  au  milieu  de  la  paroi  ouest,  au- 
dessus  de  la  corniche  de  la  porte  conduisant  à  la  procella.  [)ar  le  mott^^ti,  et  se 
continue  dans  les  deux  directions  I- — ^)(^ — -)  à  partir  de  ce  signe  jusqu'au 
milieu  de  la  paroi  est  au-dessus  du  linteau  de  la  porte  débouchant  du  pro7iaos. 
Elle  est,  en  général,  fort  bien  conservée,  mais  l'inscription  de  la  section  sud  na 
pas  été  achevée. 

SECTION   DE   DROITE  (IVOBD). 

,^) ,  i.a,.„i  ouest)  ^::^S'  '^     I  vi,îîisj„^^[:,] 

(')   I.e  vautour  semble  avoir  les  deux  ailes  complètement  ouvertes. 

l^e  Temple  de  Kalabchah.  ^'^ 


CHAPITRE  IV. 
PRONAOS. 

(PI.  LXI-LXXXV.) 


I.   FAÇADE  EXTERIEURE 

(  C('pté  ouest  de  la  Cour.  I 
(PI.  LXI-LXXII.) 

La  façade  du  pronaos  (pi.  LXI.  A)  mesure  vingt-quatre  mètres  trente  de 
largeur  totale  au  niveau  du  sol,  et  se  divise  en  trois  parties  distinctes  : 

i"  Au  milieu,  une  porte  d'un  peu  plus  de  trois  mètres  d'ouverture,  faisant 
communiquer  la  cour  avec  le  pronaos; 

2"  A  gauche  de  cette  porte  (sud),  une  paroi  formant  clôture  à  mi-hauteur, 
dans  laquelle  sont  encastrées  deux  hautes  colonnes  :  largeur  totale  au  ras  du 
sol,  10  m.  60  cent.; 

3"  A  droite  de  cette  même  porte  (nord),  une  paroi  analogue  disposée  symé- 
triquement par  rapport  à  la  précédente,  et  de  mêmes  dimensions. 

PORTE    CENTRALE. 

(PI.  LXII.  A.) 

Cette  porte  ne  repose  pas  directement  sur  le  sol  de  la  cour,  mais  sur  un  petit 
seuil  de  0  m.  3b  cent,  de  hauteur  et  o  m.  26  cent,  de  profondeur,  auquel  on 
accède  par  un  plan  incliné,  long  de  3  m.  i3  cent,  et  de  la  même  largeur  que 
l'ouverture  de  la  porte,  soit  3  m.  10  cent.;  l'extrémité  supérieure  de  ce  plan 
incliné  n'arrive  pas  au  sommet  du  seuil,  mais  reste  à  o  m.  08  cent,  en  dessous, 
formant  ainsi  un  petit  échelon.  La  largeur  de  cette  porte,  prise  au  sommet 
de  sa  corniche,  est  de  5  m.  90  cent.,  mais  en  déduisant  l'espace  occupé  par 
les  deux  boudins  et  les  deux  montants  latéraux,  il  reste  une  ouverture  de 
3  m.  1 0  cent,  seulement.  La  hauteur,  mesurée  depuis  le  niveau  du  seuil 
jusqu'au  sommet  de  la  corniche,  est  de  6  m.  5o  cent. 


17'.  II.   C.ALTIIIKH. 

Cl'Ho  porto  n'a  pas.  ooiniiic  les  portes  tlos  salles  précéilenles.  un  linloau  et 
une  corniclie  continues:  elle  se  compose  de  ileuv  moitiés  verticales  non  i-ejointes 
l'une  à  l'autre  à  leur  sommet.  Ka  lar{>;eur  coniprise  entre  ces  deux  moitiés  était 
j)rol)alilenieul  occupée  par  un  double  battant  mobile  qui  ne  s'élevait  |)as  plus 
liant  que  le  sommet  des  (|uatre  enire-colonnements  visibles  de  chaque  côté  de 
la  j)orte.  soit  'i  m.  (io  ci-ut.  au-dessus  du  ^euil.  Les  deux  creux  en  quart  de 
cercle  ^  dans  lequel  loiirnaieut  les  ;;onds  de  ces  battants  sont  encore  visibles 
à  terr(>.  de  cliaque  côté  de  l'ouverture. 

La  porte  se  décompose,  comme  les  précédenti^s.  en  jtlusieurs  parties  dont  les 
dimensions  sont  les  suivantes  : 

1°   Deux  uioulauls  hauts  de  'i  lu.  ()0  cent,  et  iarjjes  chacun  de  o  m.  Sy  cent. 

r?"  En  dehors  de  chacun  des  montants,  un  boudin  arrondi,  large  de 
0  m.  2 3  cent,  à  sa  partie  inférieure  et  allant  en  s'amincissant  légèrement  vers  le 
sommet:  ce  boudin  mesure  5  m.  'lo  cent,  de  hauteur,  et  se  leplie  de  chaque 
côté  à  angle  droit  pour  devenir  horizontal  et  séparer  le  linteau  de  la  corniche. 
La  base  de  ce  boudin,  de  chaque  côté,  haute  de  o  m.  53  cent.,  est  rectangulaire, 
tandis  que  le  reste  est  cvlindrique.  Ce  boudin  est  décoré  d'un  fdet  qui  est  censé 
s'enrouler  autour  de  lui  à  intervalles  égaux  sur  toute  sa  longueur. 

3°  .\u-dessous  de  ce  boudin,  un  linteau  haut  de  o  m.  8o  cent.,  un  peu  [)lus 
large  que  \t;  montant  qu'il  surmonte,  soit  o  m.  89  cent.  Les  bords  intérieurs  de 
ce  linteau  ont  été  fort  mutilés  par  les  Coptes,  qui  ont  construit  là  une  voûte  pour 
donner  à  la  porte  l'aspect  d'une  entrée  d'église  :  le  pronaos  fut.  en  effet,  à 
l'époque  chrétienne,  entièrement  transformé  en  église. 

U°  Au-dessus  du  boudin,  une  corniche  haute  de  0  m.  70  cent,  pour  la  partie 
arrondie,  et  de  0  m.  18  cent,  pour  la  plateau  surmontant  cette  partie  arrondie. 
La  gorge,  décorée  de  palmes,  est  large  de  o  m.  86  cent.,  tandis  que  le  plateau 
supérieur  mesure  1  m.  65  cent,  de  largeur.  Les  bords  intérieurs  de  celte  cor- 
niche, comme  ceux  du  linteau,  sont  cassés. 

5"  Enfin  entre  les  boudins  veiticaux  et  les  bords  extrêmes  de  la  porte,  de 
chaque  côté,  une  étroite  surface  allongée  est  décorée  d'un  uraeus  perché  sur  une 
lige  de  papvrus  T  à  droite,  et  sur  une  tige  de  lotus  T  à  gauche:  l'unneus  s'enroule 
autour  de  ces  tiges  sur  toute  la  hauteur  de  la  porte.  L'ura^us  de  gauche  (sud) 
est  coiffé  de  la  couronne  blanche  et  des  plumes  (B.  7,  sans  uneus):  celui  de 
droite  (nord)  porte  la  couronne  rouge  (R.  1  1.  sans  urœus). 
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Les  montants  et  le  linteau  portent  des  tableaux  avec  inscriptions  hiérogly- 
phiques; ces  dernières  sont  en  écriture  toute  petite  et  assez  difficile  à  lire. 

a.    Coté  sud  {gauche)  (pi.  I.XIII.  A  et  B). 

Premieu  tableau  du  montant  (pl.  LXIII,  A  ).  —  Ce  tableau  était  tracé  au-dessus 
d'un  soubassement  qui  est  complètement  détruit,  et  dont  on  ne  peut  dire  s'il 
était  décoré  ou  non.  Ce  qui  reste  du  tableau  mesure  o  m.  80  cent,  de  hauteur, 
et  le  personnage  est  mutilé  un  peu  au-dessous  de  la  ceinture.  Ce  personnage, 
coiiré  du  diadème  B.  7  sur  A.  ti,  sans  ura^us,  est  nu  jusqu'à  la  ceinture;  il 
porte  un  collier,  des  bracelets  aux  bras  et  avant-bras,  et  le  pagne  court  ordi- 
naire. Il  tient  de  la  main  droite,  repliée  à  hauteur  do  lépaule,  un  faucon  jf, 
et  de  la  main  gauche  le  sceptre  4-  et  la  massue  t  entre-croisés.  Devant  le 
visage  une  petite  ligne  verticale  d'hiéroglyphes  donne  le  nom  du  personnage  : 
(— >)  1^  .ab^JJ^^.  Quel  est  ce  personnage?  Peut-être  avons-nous  là 
simplement  une  l'orme  défigurée  du  nom  du  dieu  local,  Mandoulis'"'. 

Deuxième  tableau  dc  montant  ([)1.  LXIII,  A).  —  Ce  tableau  mesure  0  m.  6.3  c. 
de  hauteur.  Sous  un  ciel  .— .  occupant  toute  la  largeur  du  montant,  deux 
divinités  debout  sont  en  présence  :  Isis  (- — ^),  coiffée  du  diadème  D.  3  (sans 
urœus)  sur  D.  1,  et  Harsiêsé  hiéracocéphale  (-< — •),  coiffé  du  pschenl  et  de 
rurœus  (B.  12).  La  légende  de  chacune  des  divinités  se  compose  de  trois  lignes 
verticales  d'hiéroglyphes,  dont  deux  tracées  au-dessus  de  leur  tête  et  la  troisième 
devant  les  personnages  : 


Nous  avons  à  la  lione  B  de  ce  lableau  un  iioui  de  localité,  a — 1        .  q 


-.  (=«  o 


Ul 


n'est  autre  que  celui  de  la  ville  de  Dandouv.  située  à  vingt  kilomètres  environ 

'"  Par-dessus  ce  lableau  ont  été  peints  en  roufje  deux  proscynèmes  grecs,  l'un  suruionlant 
l'autre;  de  celui  du  haut,  qui  se  termine  à  la  ceinture  du  personnage,  il  ne  reste  que  des  lettres 
isolées,  sans  suite,  échelonnées  sur  douze  lignes  horizontales;  au-dessous  de  la  dernière  dc  ces  lignes 
un  trait  rouge  sépare  ce  texte  du  suivant,  dont  on  voit  encore  la  première  ligne  TO  nPOCKYNHMà, 
mais  dont  la  suite  a  disparu. 

'^'  Le  vase  d'où  s'échappe  le  liquide  a  la  forme  t  et  le  filet  coulant  esl  double. 


I7r,  II.  r.AiTiiiF.n. 

au  sud  tlu  Mllaj";*'  achud  dr  Kalalicliali.  Le  iii/'uii-  uoui  lovieul  mvon'  (Icu.r  Jois 
sur  la  façade  du  j)rouat)s.  mais  avec  une  orllioj;ra|dit'  uu  |m'ii  dlll'riciiti»  : 

I"  Sous  la  lorino  '  ^  sur  le  picinicr  (Milic-colonueinenl  sud  (  voir  plus 
has,  j).  181).  et",  aussi  L..I)..  H,  83  «;  Uiiroscii .  Diclinunaire  géograpliùjiK', 
I».  881;  ^^'EIt;AI.L,  .1  irptirl  on  tlif  (intiqnilics  of  Loircr  Nuhin,  p.  yi; 

3°   Sous  la  l'orme  mutilée     1     •    -•  sur  le  deuxième  cMlre-colonneuient 

sud  (voir  plus  bas.  |).  188). 

Par-dessus  la  tijfure  dlsis  a  /'ti'  peiiile  uue  assez  lou||ue  iuscri[)lion  erecijue, 
dont  on  aperçoit  quelques  mots  et  lettres  isolés  échelonnés  sur  treize  lignes, 
sans  qu'on  puisse  voir  où  commençait  ni  où  finissait  le  te\le  : 

TOYC    "  '    '    ""-"'"■ 

Kà,Mn^NOY  K\l  TON  \Ae\<l)[ON] 
^YTOY  ATON* 

5          M       MTHC  ?  \  -rm 

T    Kwre  NTOC 

KM  V  noY 

YTOY à  \? 

TCt)i  eecoi 

10  IKO  MANAOY.XIj"  '/-C? 

P  KAI  eMOY 

CKAI     e 

Troisième  tableal  du  momwt  (pi.  LXIll.  Bj.  —  Même  hauteur  que  le  précédent, 
et  même  disposition.  Les  deux  divinités  en  présence  sont  Isis  (■< — «),  coiffée  du 
diadème  D.  5  sur  D.  1,  et  Mandoulis  (- — ►),  coiffé  de  son  diadème  habituel  G.  9. 
Les  si\  lignes  de  textes  sont  disposées  comme  sur  le  tableau  précédent  : 

Mandoll.s  :  (^)  ■  lln^Vj-^'^Î'-'  '  w'J('>~^]-'^.^4^~ 
'■   Même  observation  qu'à  la  note  0  île  la  pajje  176. 


0^  I  i5=={^==-w 
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Tableau  rxioi  k  di  i.i>ri:Au  I  pi.  I-\II1,  B).  — Ce  tableau  mesure  o  m.  8:î  cent, 
(le  larjjeur  sur  o  m.  yy  cent,  de  liauleur:  il  est  doue,  à  peu  de  chose  près, 
carré.  Il  représente,  comme  les  précédents,  deux  divinités  se  faisant  lace,  mais 
assises.  Ces  divinités  sont  Isis  (- — ►).  vètui;  do  la  lon^-ue  robe  de  [dûmes  et 
coillee  de  son  diadème  liabitind  I).  ô  siii-  I).  i,  et  Mandoulis.  coiiïé  lui  aussi  de 
son  diadème  spécial  C.  ç). 

Les  sièges  sont  ornementés,  celui  d'isis  d'une  ileui-  di;  lotus,  celui  di;  Man- 
doulis d'une  rosace  ^.  La  f(Mc  de  Mandoulis  d  la  partie  posté'rieuri'  de  son 
siège  sont  cassés. 

Les  textes  ne  com|)i'('nn('nt  (|ue  cpialrc  [)eliles  lijjncs  verticales,  placées  au- 
dessus  des  divinités  : 

n\-z,{     J%sl/M.wA  I  L^>    ^    a^^mvao  I  ««^  I  ll(  I  ^  «m*         I— H- 

MAXD0UL.S:(^)j|\T^^^|^lJ|'];;(.^vvvif^f|'')'^.|^4^O. 

h.    Côtr  nord  {(Iroitc)  (pi.  LXIV,  A  et  B  ). 

Le  montant  nord  est  symétrique  au  précédent,  et  contient  exactement  le 
même  nombre  de  figures  et  de  lignes  de  textes,  disposées  de  la  même  manière. 

PuEMiEit  TABLEAU  DL  MONTANT  (pi.  LXIV,  A).  —  Le  tabloau  du  bas,  dont  il  reste 
un  peu  plus  que  sur  le  montant  précédent,  se  trouvait  également  au-dessus 
d'un  soubassement  décoré  dont  il  ne  reste  l'ien. 

Sous  le  ciel  ^— ^,  qui  occupe  toute  la  largeur  du  montant,  le  mêim?  personnage 
que  sur  le  tableau  correspondant  de  gauche,  coilIé  du  même  diadème  B.  y  (sans 
uranis)  sur  A.  h,  tient  également  un  faucon  \k  dans  sa  main  droite  relevée  à 
hauteur  de  l'épaule,  et  le  sceptre  •♦■  et  la  massue  j  entre-croisés  dans  sa  main 
gauche.  Au-dessus  de  lui.  une  courte  ligne  verticale  donne  son  nom  :  (  - — -) 

Par-dessus  ce  personnage  apparaissent  (juebjues  lettres  dune  inscription 
grec(|ue  de  cinq  lignes,  peinte  en  rou;;e  : 

TO  nPOCKYNHMMOY 

XIOY  KPITOYC(?)TPà  OJ 

mm/  HCM 


"    Même  observation  ([u'aux  tloux  notes  précédentes. 

Le  Temple  de  Kalabchal,. 
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DkIMÈMK  TAIILKVI    1)1    MONTANT  (^[)l.  LXIV.  A  ).   (Ic   tilltlcaU  IllL'SlIIC  (I  II).  G  3  (('Ht. 

(le  hauteur.  Sous  le  ciel  •— ■  deux  divinités  debout  sont  en  présence  :  à  droite, 
Osiris  (- — -),  coille  du  diadème  alcj.  (',.  8.  à  {jauclie  la  déesse  de  Bouto.  Ouadjil 
(- — ►).  coiflee  de  la  couronne  du  nord  el  de  lurseus,  B.  1 1 .  Les  légendes  se 
composent  de  trois  lijjnes  verticales  pour  Ouadjit  et  de  quatre  lifjnes  pour 
Osiris  :  les  deux  premic^M-es  lijrnes  sont  tracées  au-dessus  de  la  l*Me  des  pcrson- 
na[jes.  les  autres  devant  eux  : 

> — \  .        1  (?)!(»). 

TiioisiÈME  TABLEAL'  Di  .MONTANT  (pi.  LXIV.  B  |.  —  Ce  tablcau  uiesurc  o  m.  G  1  cent, 
de  hauteur.  Les  deux  divinités  en  présence  sontIsis(-. — -).  coilTée  du  diadème 
D.  3.  et  Mandoulis(- — ►).  coiffé  de  son  diadème  spécial  C.  (). 

Les  légendes  C()mj)rennenl  six  lignes  verticales,  dont  trois  pour  ciiaque 
divinité  : 

Tableau  uxifiiE  or  linteau  (  pi.  L.XIV.  B).  —  Mêmes  dimensions  que  le  tableau 
correspondant  du  c(jté  gauche.  Les  deux  divinités  en  présence  sont  Mandoulis 
(-»—),  coiffé  de  son  diadème  C.  g,  et  Isis  (■ — ►).  coiffée  d  un  diadème  extrême- 
ment rare  au  temple  de  Kalabchah,  et  qui  ne  se  retrouve  que  sur  la  paroi  nord 
de  la  cA\n.  |>orlé  par  la  reine  (voir  [)1.  1).  n"  7,  pi.  XIV,  A.  et  pi.  XVIII,  B);  il 


'"   .Ménif;  obsorvation  qu»;-  plu»  liaut  [lour  ce  signe. 
'-'   Même  obser\alion. 
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se  composo  du  disque  solaire  et  des  cornes  de  vache,  auxquels  s'ajoutent  les  lon- 
gues plumes  qui  entrent,  généralement,  dans  la  coilTure  d'Amon  ou  de  Sliou.  Les 
divinités  sont  assises;  la  plus  grande  partie  du  corps  et  du  siège  d'Isis  est  détruite. 
Les  légendes  se  composent  de  quatre  courtes  lignes  verticales  au-dessus  des 
figures,  à  raison  de  deux  par  divinité  : 

M...x„o«,.„  :  (^)  '  ml  ^  ^  I  J«1 1 P'  '  \  ¥ "C,)*»-'"^<^'^- 

11-'- 

La  décoration,  et  probahlement  aussi  la  construction  même  de  cette  porte, 
sont  d  une  époque  romaine  assez  tardive  (ii''  siècle  de  notre  ère,  selon  toute 
apparence).  Le  style  des  figures  et  des  hiéroglyphes,  et  surtout  l'orthographe 
barbare  et  fautive  des  mots,  dénotent  cette  époque  avancée. 

Toutes  les  figures,  et  probablement  aussi  les  inscriptions,  étaient  recouvertes 
d'un  enduit  peint  en  jaune  clair,  qui  devait  donner  à  toute  cette  décoration  de  la 
porte  du  pronaos  un  aspect  des  plus  gais.  Malgré  les  inscriptions  peintes  en  rouge 
par  les  soldats  romains  du  camp  de  Talmis,  malgré  les  mutilations  que  les  Coptes 
firent  subir  à  cette  partie  du  temple,  les  traces  de  cet  enduit  jaune  sont  encore 
assez  considérables;  invisibles  à  sec,  elles  apparaissent  à  l'œil  très  nettement 
aussitôt  qu'on  jette  un  peu  d'eau  sur  la  pierre. 

La  largeur  de  l'entrée,  nous  lavons  dit,  est  de  3  m.  lo  cent,  d'abord,  sur  une 
longueur  de  o  m.  7 5  cent.;  puis  elle  s'élargit  de  o  m.  26  cent,  de  chaque  côté, 
de  façon  à  atteindre  3  m.  60  cent,  sur  le  reste  de  sa  longueur,  soit  1  m.  70  cent. 
Le  rayon  des  deux  quarts  de  cercle  creusés  à  droite  et  à  gauche  pour  recevoir 
les  gonds  des  portes  mesure  o  m.  35  cent. 

Les  deux  feuillures  du  nord  ik;  présentent  aucune  trace  de  décoration;  la 
seconde  feuillure  du  sud,  la  plus  large,  porte,  au  contraire,  à  sa  partie  infé- 
rieure, des  restes  de  peinture  rouge  et  bleuâtre,  et  à  sa  partie  supérieure  deux 
tètes  de  saints  coptes,  dont  celle  de  gauche  entourée  de  lauréole  circulaire:  ces 
deux  têtes  sont  à  peine  visibles,  et  les  couleurs  en  sont  fort  elfacées  (pi.  LXl.  H). 
Deux  entailles  creusées  dans  le  seuil  inférieur  paraissent  avoir  servi  de  cha(|U(' 
côté  à  fixer  quelque  monument  à  ce  seuil;  il  y  avait,  sans  doute,  là.  de  chaq 
côté  de  la  porte  centrale,  une  statue  (assise  ou  debout)  de  quelque  divinité. 

'•'  Même  observation  que  plus  liaut  pour  ce  sijjne. 


ue 
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SECTION    l)i:    (iVlCHE    (SUD). 

La  (lemi-oolonnc  cncastréo  ciilif  la  iiorli-  et  li'  itn'inicr  ontre-idloiiin'iiiciil  no 
porte  aucune  Iraoe  do  décoration.  Cette  colimiie  ;i  (•(niiiiie  l)a>e.  di-  hm'iiic  (|iie 
les  trois  autres  de  la  façade  du  pronaos,  toute  la  liautrnr  du  second  si'ini.  soit 
o  m.  .'»7  cent.:  sa  laqjeur  est  de  o  ni.  'la  cent,  dans  l:i  pailn'  cncastri'c  et  de 
o  m.  65  cent,  au-dessus  des  entre-colonnements.  pour  une  simple  demi-colonne, 
ce  qui  lait  i  m.  3o  cent,  pour  la  cohmne  entière.  La  colonne  complète,  placée 
.■iitie  les  deux  entre-C(d(Hiiiemenls.  mesure  i  m.  'M\  cent,  de  lar;;eur  totale. 

(i.    Pirnticr  nitir-roloniiniinil  (pi.  L\ll.  15.  et  LXV.  A). 

A  pauclie  de  cette  demi-colonni-  el  a  droite  de  la  culoiuie  (•(Hiiplèlc.  une  siii-- 
l'ace  en  forme  de  fausse  porte  mesure  4  m.  i  G  cent,  de  hauteur  au-dessus  du 
seuil  supérieur  et  3  m.  3o  cent,  de  largeur.  Celle  surface  se  décompose,  comme 
une  porte,  en  plusieurs  parties  : 

r  Au  sommet,  une  corniche  haute  de  o  m.  70  cent,  décorée  dune  série 
d'urjeus  dressés  el  juxtaposés: 

2°  Au-dessous  de  cette  corniche,  une  seconde,  haute  de  o  m.  'lô  cent.. 
et  portant  comme  motif  le  dis(|ue  solaire  aux  ailes  largement  éployé-es  el  llancpié 
des  deux  ura>us  dressés: 

3°  Au-dessous  de  celte  corniche  inférieure,  un  houdiu  arrondi  occupanl 
toute  la  largeur  et  descendant  de  chaque  côté,  verticalement.  jus(|u"au  pied  de 
la  paroi:  ce  houdin  mesure  de  o  m.  ja  cent,  à  o  m.  i5  cent,  de  largeur  (dia- 
mètre): il  est  cylindrique  sur  toute  sa  longueur,  sauf  aux  deux  extrémités 
inférieures  où  il  forme  une  hase  rectangulaire,  haute  de  o  m.  38  cent.:  la  saillie 
<lu  houdin.  |»ar  l'apport  au  |)lan  vertical  de  la  paroi,  est  de  o  m.  10  cent.  Il  est 
décoré  de  lignes  courhes  el  rectilignes. 

/i°  De  cluKjue  côté  de  ce  houdin.  au-dessous  de  la  corniche  iiifiTieure.  est 
une  hande  étroite  de  0  m.  18  cent,  de  largeur  et  occupanl  toute  la  hauteur  de 
la  fausse  porte:  un  ura'us  est  enroulé  autour  d'une  lige  de  papyrus  à  gauche 
(sud),  de  lolu>  à  droite  (  riord  ):  furaîus  de  gauche  est  coilfé  de  la  couronne 
hlanche  et  des  deux  plumes  [li.  7,  sans  ur.Tus).  c.dui  de  droite  jtorle  la  cou- 
ronne rouge  ^ .  Les  liges  se  terminent  à  leur  partie  iidé-rieure  en  une  pointe 
émergeant  iKune  motte  de  terre(?)  qui  se  présente  sous  la  forme  ^^. 


LE  TEMPI.F:  de  KAI.ARCIIAII.  181 

Soubassement  i;t  i!\m)i:\i  .  —  L;i  surface  plane  restant  en  dedans  et  au-dessous 
du  boudin  mesure  2  m.  87  cent,  de  liauleur  et  f>  m.  56  cent,  de  largeur.  Elle 
était  complètement  décorée  et  se  divisait  en  trois  parties  superposées  :  un  soubas- 
sement, un  bandeau  horizontal,  un  registre  composé  d'un  unique  tableau.  Du 
soubassement  et  du  bandeau,  il  ne  reste  plus  rien:  le  tout  a  été  soigneusement 
martelé  et  détruit  à  l'éjjoque  chrétienne;  mais  d'après  ce  qui  reste  visible  au 
tableau  voisin,  nous  voyons  que  le  soubassement  était  composé  de  tiges  fleuries 
et  de  boutons  de  papyrus  et  de  lotus  alternés:  le  bandeau  devait  porter  une 
ligne  de  textes  hiéroglyphiques.  Le  soubassement  mesurait  o  m.  80  cent,  de 
hauteur,  le  bandeau  0  m.  17  cent.:  de  soi-tc  quil  reste  seulement  1  m.  90  cent, 
de  hauteur  pour  le  registre. 

Registre  tmole  (pi.  LXV,  A).  —  Ce  registre  est  décoré  de  la  façon  suivante  : 
Tahlcaii  liicrogh/pltiqiir.  —  Le  roi  (■ — ►),  coiflfé  du  simph?  bonnet  avec 
bandeau  frontal  et  ura^us  (A.  4),  la  tresse  de  cheveux  retombant  sur  la  nuque, 
la  barbe  au  menton,  est  debout  entre  Tliot  (- — >-)  à  tête  d'ibis,  sans  diadème, 
et  Horus  d'Edfou  (-. — -)  à  tète  de  faucon,  également  sans  diadème.  Le  roi  est 
nu  jusqu  à  la  ceinture  et  porte  le  pagne  court  empesé  habituel.  Les  deux  dieux 
répandent  au-dessus  de  sa  tête,  à  l'aide  de  deux  vases  f ,  une  pluie  de  signes  •¥- 
et  1  alternés,  soit  le  fluide  de  vie  et  de  force*'':  les  deux  jets  retombent  de 
chaque  coté  du  roi  presque  jusquà  ses  pieds.  Derrière  le  roi,  on  voit  le 
si;;n('  Y.  rcsic  unique  de  la  phrase  ordinairement  écrite  dans  le  dos  des  rois, 

5^'î"î"^îur"iï!^-  ï^^'"'"'»''"^  Horus  d'Edfou.  Horus,  fils  d'Isis  (Harsièsé) 
(- — «).  hiéracocéphah'  et  coifTé  du  pschcnl  et  de  l'uranis  (B.  i:}),  contemple  la 
scène;  il  lient  le  sceptre  1  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  le  signe  ■¥•■ 

Les  textes  comprennent  neuf  lignes  d'hiéroglyphes,  les  unes  verticales,  les 
autres  horizontales:  ils  ont  été  déjà  publiés,  assez  incorrectement,  par  Lepsius, 
dans  ses  Denknuiler,  Abt.  IV,  Blatt  85  «;  les  hiéroglyphes  sont  gros  et  très 
nellement  lisibles:  on  aperçoit  encore,  sur  les  surfaces  restées  indécorées,  le 
(piadrillajje  préalable  en  rouge  qui  a  servi  au  sculpteur  à  mettre  en  place  les 
figures  et  les  inscriptions  : 

'"  Et  non  de  pureté,  comme  le  dit  ù  tort  le  guide  Bicdekcr,  édil.  française  de  1908,  p.  376. 
'^'  Sur  l'original  les  trois  lignes  parallèles  sont  rigoureusement  verticales,  et  non  obliques. 
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'"  '  v  ■ 

Iniicriptions  non  Inprojrli/pliùjiii's.  —  Lo  tableau  que  nous  venons  de  décriro  est 
(l'époque  assez  tardive,  car  il  a  été  sculpté  par-dessus  des  inscri[)lions  grecques 
peintes  à  la  couleur  rouge,  et  ces  inscriptions  ont  été,  nalui'ellemenl .  l'orl 
mutilées  par  cette  nouvelle  décoration.  Voici  ce  que  Ion  peut  encore  en  lin-. 

1 

La  mieux  conservée  de  tontes  était  peinte  tout  en  haut  de  la  fausse  j)orte.  à 
son  extrémité  gauche.  Elle  mesurait  o  m.  35  cent,  de  hauteur  sur  o  m.  -f)  cent. 
de  largeur.  Les  caractères  en  sont  longs  (o  m.  o5  cent.),  étroits,  et  fort  régu- 
lièrement tracés.  Le  texte  se  trouve  déjà  pul)lié  dans  Lepsiis.  Dpnkmiilcr.  Abt.  VI. 

Blatt  97.  n"  663  : 

TonpocKyNHM\non\iOY\no\HiOY 
oY^AeNTOcmneoc  xgopthc  \  eHBèkiWN 

TYPMHC Kà,IT(iJN\ .NJrOJN? 

KMTCJN\YTOYn\NT0JNKMTOYà.Nà. 

5  reiNGL)CKONTOcn\p^eea)MericTWi("^) 

MàNAOYXICHMePON. 


Au-dessous  de  cette  inscription  s"en  trouvait  une  autre  en  lettres  plus  petites, 
entourée  sur  ses  quatre  côtés  d'un  trait  rouge  et  ornée  à  ses  deux  extrémités, 
gauche  et  droite,  ainsi  qu'en  son  milieu,  d'une  sorte  de  palme  également  j)einte 
en  rouge,  haute  de  o  m.  3o  cent.  : 


'"  Sur  l"ori|;inal  lo  si{;ne  p  est  retourné  en  sens  inverse. 
'*'   Sur  loriginal  le  dieu  est  ii)iocéphale. 
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La  surface  encadrée  par  le  rectangle  mesure  o  m.  20  ci'ul.  en  hauteur  et 
o  m.  6B  cent,  en  largeur.  Le  texte  est  très  effacé:  il  a,  d'autre  part,  beaucoup 
souffert  de  la  sculpture  postérieure  du  dieu  Thotli:  on  n'en  voit  (pic  ce  qui  suit  : 


m:; 

rMOYM              ANc\             1; 

W/y 

OC 

W//. 

,ee  CL)Mà.NAOYM 

ICHMePOIN 

Au-dessous  de  ces  débris  est  une  autre  inscription  en  énormes  caractères, 
hauts  de  0  m.  10  cent.;  on  n'en  voit  plus  que  le  début  des  trois  premières 
lignes,  le  reste  ayant  été  détruit  par  les  (loptes  pour  percer  la  porte  destinée  à 
donner  accès  dans  l'église:  ce  qui  reste  mesure  0  m.  ko  cent,  de  hauteur  sur 
0  m.  00  cent,  de  largeur  : 


TOn[PO]CK 

AAA    ve 

Ah 


Tout  en  haut  du  tableau,  à  droite  du  proscynème  de  Pahlhis  Apulcius  [\oiv 
plus  haut,  n°  1  ),  on  voit  encore  les  restes  dune  quatrième  inscription;  elle  était 
peinte  plus  haut  que  sa  voisine  de  gauche,  de  sorte  que  toute  sa  première  ligne 
a  été  enlevée  lorsque  fut  taillé  le  ciel  r-^  surmontant  le  tableau  hiérogly- 
phique; les  traces  mesurent  o  m.  20  cent,  de  hauteur  et  0  m.  70  cent,  de 
largeur  : 

«f  \MPPI()YYIOYi^YTOY 

mm^.J'{ee  uJM^iNAOY\l] 


5,  (),   7 

En  dessous  de  ces  traces,  il  y  avait  une  cinquième  inscription  en  caractères 
aussi  gros  que  ceux  de  la  troisième;  il  n'en  reste  (pie  de  vagues  et  insignifiants 
vestiges. 


IS'i  11.   r.ALïlIlER. 

Au-dessous  L'tail  um'  mmi'-iih'  uiscriptioii.  aujoiiid  liiu  coiniili'ItMiiciil   illisible 
Au-dessous   do  celte   dernière   ou   voil  encore   les   traces   indécliiiïrables  do 

cinq  courtes  li};nes  en  toutes  jx'tites  lettres,  (iiii  a|i|)arleuai('nt  à  une  septième 

inscription. 

8 

A  rextrémité  droite  du  talileiui.  idut  eu  liaiil.  mutilée  par  la  sculpture  de 
la  tète  et  des  épaules  dHaisièst'.  est  tracée  une  courte  tnscription  latine  de  (|ualre 

lignes,  enfermée  dans  un  cadre  rectangulaire  de  cette  forme  □  h.  liant 

(le  0  m.  :^-?.  cent,  et  lar|je  de  o  m.   ^)S  cent,  sans  compter  les  deu\  oreillettes 
latérales  : 

T I T  V  sTn  I V  s  '  '  MWAW^^-mAWAV  R  EX» 

VENU  AD 

MA 

Les  inscriptions  latines  sont  très  rares  au  temple  de  Kalabcliali. 

9 

Au-dessous  de  ces  débris  en  latin,  devant  le  bras  droit  d'Harsiêsé,  queltjues 
traces  d'une  inscription  grecque  eu  tout  petits  caractères,  dont  on  aperçoit 
sept  lignes  : 

neTPGONioc 
n  Ni 

kè^iYnePH 


10 

Hiillu.  au-dessus  do  rinscrij)lion  latine,  et  s'étoudant  jus(jua  rexirémité 
droiti'  du  tableau,  apparaissent  encore  quelques  traces  rouges  dune  dixièuje 
inscription,  impossibles  à  déclnlfrei-. 

'"  Les  deux  S  descendent  fortement  au-dessous  des  autres  lettres. 
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11 

Eli  (leliois  (lu  IhiikIiii  de  Pauclic  do  co  môiiie  tableau  lii('rof|ly|)hique,  sur  la 
bande  étroite  où  serpente  l'uranis  enrouli'  autour  d'une  tine  de  papyrus,  à  mi- 
bauteur  environ,  est  une  inscription  grecque,  facile  à  lire  bien  qu'elle  soit  écrite 
en  petits  caractères  et  qu'elle  ait  eu  pas  mal  à  souffrir  de  la  sculpture  du  serpent 
et  de  la  tige  qui  lui  sert  de  support:  la  bauteiir  est  de  o  m.  -îr)  cent.,  la  largeur 
est  de  o  ni.  16  cent.;  il  n'y  a  pas  de  cadre,  et  le  texte  compte  douze  lignes  : 

TOnîPOCKYN|HMà 
TM  O         AÇ 

TCiJ  T|CONAN|\ 

riN;ùO]C|KGL)^N 

5  TOJN  ynàN 

TGl)N  noma 

n^p\e6[(jjM|6ri 

CTCOI  M^N[AOY]XI 
KM  TOICÇ         ,»: 

10         eeoicKè.         AN 

CKa)NT[OCClH[MeP]ON. 

Au-dessous  de  ce  texte,  à  un  mètre  plus  bas  environ,  on  lit  les  trois  lettres 
161  peintes  à  la  couleur  rouge. 

12 

Enfin,  sur  le  boudin  lui-même,  à  la  même  bauteur  que  l'inscription  précé- 
dente, il  V  avait  une  douzième  inscription,  dont  on  voit  seulement  ceci  : 

Tonpoc 

KYNHMà 


5  Kà^lTCON 

mmmmÀ 

h.   Co/oHHfi  (pi-  EXVI,  Aet  B). 

A  gauclie  de  cette  paroi,  encastrée  entre  elle  et  la  paroi  suivante,  s  élève  une 
baute  colonne,  complète,  large  de  1  m.  36  cent,  à  la  base  et  au  sommet,  et 
de  0  m.  8-?  cent,  seulement  dans  la  partie  encastrée.  Elle  porte  trois  lignes 
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vt'iiicales  dinscriplions  liiéro^rlv|»lii(jiios  écnles  de  droite  à  [jauclie.  dt'puis  le 
soiniuol  des  cntro-coloniK'inonls  jus(|u  à  rextrémilé  inférieure  du  lût,  c"est-à-dire 
sur  uni' liaulciii- di'  'i  m.  i ')  ccul.  I.i's  trois  quarts  supérieurs  suul  seulement 
peints,  tandis  que  le  quatrième  {^i  lu.  oii  cent,  de  hauteur),  tout  en  bas,  est 
sculpté:  le  travail  est  resté  inachevé,  et  il  est  curieux  de  noter  que  la  gravure  a 
été  commencée  pai-  le  bas  des  lignes.  Lepsius  (Dcnhunlcr.  Abt.  W.  iJlatt  85») 
a  publié  ce  le\te.  mais  j)our  une  raison  diflicile  à  explicjuer.  il  a  omis  la  parties 
inlerieure,  sculptée,  des  deux  premières  lij';nes.  tandis  (|u"il  a  donn*'  la  troisième 
ligne  en  entier  : 

,^'"4.^4iiî^v-^  ~° '■•■■\0î  o  =:::iîiî!i^" 
^-i^-^'^^i^n^ i:î^:î5k^'"'«"  !!>♦>- 


l"  Lepsius  a  lu  au-dessus  du  personnagt'  la  coiiVurc  Jl . 

12)  Lepsius  :  J^Q. 

'"  Même  remarque  que  plus  haut,  iiole  i . 

'*'  A  partir  de  ^,  les  hiéroglyphes  sont  sculptés. 

'*'  Les  signes  ^  ont  la  queue  fourchue. 

(«  Peut-être  ■^. 

'"  Le  sijjne  'J  est  traversé  par  un  ç. 

'*'  Passage  à  peu  près  illisible;  il  semble  y  avoir  eu  surcharge. 

("  Lepsius  a  vu  là  le  signe  ^. 

<">'  Lepsius  a  lu  -^l"^. 

('"  Peut-être  o. 

"-'  Sculpté  à  |)arlir  de  rr:. 

''^'  Le  signe  est  tourné  en  sens  inverse  et  les  deux  traits  obliques  sont  remplacés  par  un  trait 
horizontal  (voir  la  photographie). 


I       I 
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f  j  Q.  V^.  Les  deux  j)liotograj)liies  de  la  j)liiiiclic  lAVI  donnent  ce 

texte:  j'ai  dû  asperger  fortement  d'eau  les  parties  seulement  peintes  pour  faire 
ressortir  plus  nettement  les  hiéroglyphes:  malgré  cela,  tous  ne  sont  pas  lisibles; 
exposés  au  soleil  levant,  ils  se  décolorent,  en  effet,  très  rapidement. 

c.    Dcii.vihne  cntrr-colonnrnicnt  1  |)1.  LXVII.  A  et  B). 

Cet  entre-colonnement  est,  comme  le  précédent,  disposé  en  forme  de  fausse 
porte;  il  est  de  même  hauteur,  mais  plus  étroit  que  le  premier  (a  m.  ko  cent, 
au  lieu  de  3  m.  lo  cent.):  déduction  faite  des  boudins  latéraux  et  des  surfaces 
étroites  portant,  de  chaque  côté,  lurœus  enroulé  autour  dune  tige,  il  reste, 
comme  largeur  de  la  paroi  unie,  i  m.  Sa  cent. 

Les  dimensions  des  corniches,  boudins,  bandes  latérales,  ainsi  que  du  sou- 
bassement et  du  bandeau  surmontant  ce  dernier  sont  les  mêmes  que  dans  le 
premier  entre-colonnement:  leur  disposition  est  également  analogue.  Le  soubas- 
sement est  conservé  assez  visiblement  sur  la  partie  droite  :  il  est  orné  de  tiges 
épanouies  et  de  boutons  encore  clos  de  papyrus  et  de  lotus  alternativement 
disposés.  Le  bandeau  contenait  probablement  une  inscription  hiéroglyphique, 
peut-être  la  suite  de  celle  du  bandeau  de  l'autre  entre-colonnement:  il  n"en 
reste  rien. 

Le  registre  unique  surmontant  ce  bandeau,  haut  de  i  m.  90  cent.,  est  décoré 
d'un  unique  tableau  dont  voici  le  contenu:  il  est.  du  reste,  très 
mutilé  par  les  martelages  et  l'épais  enduit  de  terre  et  de  paille 
hachée  dont  les  Coptes  ont  recouvert  toute  la  paroi. 

Sous  un  ciel  ^^  occupant  toute  la  largeur,  le  roi  (-> — -). 
coiffé  du  diadème  ci-contre  (fig.  1)  orné  de  Turœus  à  sa  partie 
antérieure  et  de  la  corne  de  bélier  horizontale  au-dessus  de 
l'oreille,  et  portant  la  tresse  de  cheveux  pendante  sur  l'épaule, 
est  en  face  d'Isis  (  — ^).  debout  et  coiffée  de  son  diadème  habituel  D.  5  sur  I).  1 . 

("   Sculplé  à  parlir  di-  la  l)()uclc  ](  de  Icriuctuie  du  cartouclie. 


188  11.  r.AiTiiirn. 

à  (|ui  il  ollVt'  un  objet  iloiit  on  ne  voit  |ilii^  la  iiioliidi'c  trace.  Eiili'e  les  deux 
figures  on  aperçoit  la  t»Me  d\ui  tlien  plus  |)etit  (  i  mèlre  de  liaiileui'  seiileineiil  i. 
qui  ilaprès  les  restes  de  la  couronne,  senilile  èlre  le  dieu  Mandoiili>  re|M(''sriit('' 
ici  en  enfant,  comme  fils  d'isis.  et  coillé  du  diadème  (].  ().  On  reniai(|nera  (jue 
le  roi  porte,  outre  1<'  jupon  coui't  empesé,  le  lonj;  manteau  recouvrant  les 
jambes  et  tombant  juscjuaux  cbevilles. 

I.e  texte,  très  mutilé,  se  compose  de  treize  li{;nes  d'biérofjlyplies.  les  unes 
horizontales,  les  autres  verticales:  voici  ce  qu'on  peut  encore  eu  lire  : 

Lk  noi.    1!  \  avait  pioliablemeni ,  à  la  droite  des  cinq  lijjnes  verticales  du  haut, 
les  cartouches:  nuiis  on  ne  les  voit  plus.   Des  deux  lif^ies  horizontah's  ilii  liaiil 

on  ne  voit  (lue  la  lin  :  (  —  1  '  '^   ■**!""> 7-t®  i''^^  "^ 

'  _  A~~-\    J       &A4S    f 

'  -^^^^  - —  ->==■  ^'  (  les  deux  derniers  sip'iies  sont  écrits  en  dehors  de 

âAJ  r-TT-i  o  " 

la  ligne). 

Derrière  k  roi  :(«r;5{f|^Î,;;:-,|^J. 

Devant  le  roi.  deux  lignes  verticales  contenant  le  tilri'  ou  sujet  du  tableau  : 

IT S    '^'■r   -in  *-!- f^;~-^ 

'^'-'--' 1  wiliJ..       ■—._.—        .^       J-. 


J  Ifuy. 


(1.   Paroi  e.vlrème  de  jrauche. 

A  gauche  de  l'entre-colonnement  que  nous  venons  de  décrire  la  j)aroi  est 
absolument  plane  et  s'élève  jusqu'au  sommet  de  la  façade,  allant  rejoindre 
la  corniche  supérieure.  Cette  paroi  est  en  forme  de  trapèze  /~\  et  mesure 
2  m.  30  cent,  à  sa  base  et  i  m.  90  cent,  seulement  à  son  sommet:  elle  repose 
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siii'  If  sf'iiil  inlericur,  coiiinio  los  colonnes  t-t  la  |)Oilo  conlrale.  tandis  que 
les  deux  entrc-colonnenients  sont  snrélevc's  de  o  m.  'ly  cent,  par  rapport  à  ce 
seuil.  Elle  est  limitée  à  son  extrémité  gauche  par  un  épais  boudin,  large 
de  o  m.   29  cenl..  rectangulaire  à  sa  partie  inférieure  (sur  une  hauteur  de 

0  m.  90  cent.).  cylindri(jue  au-dessus  de  cette  base. 

La  décoration  de  cette  paroi  consiste  en  p-raffiti.  A  0  m.  69  cent,  au-dessus 
<lu  seuil,  deux  faucons  affrontés  ont  été  sculptés  à  la  basse  époque  romaine;  ils 
mesurent  o  m.  yo  cent,  de  hauteur  et  occupent,  à  eux  deux,  une  largeur  de 

1  m.  00  cent.  <leiui  de  gauche  est  coiffé  du  simple  psrhent  orné  de  l'urœus 
frontal,  celui  de  droite  a  le  même  pschenl.  nuiis  embelli  dune  plume  ï  le  long 
de  sa  partie  ivcliligne  (pi.  LXV.  R). 

Au  bas,  devant  la  patte  du  faucon  de  gauche  est  une  petite  croix  grecque  +, 
et  au-dessous  de  cette  croix,  une  ligne  courbe  j  terminée  à  sa  partie  inférieure 
j)ar  quelque  chose  d'assez  indistinct. 

Au-dessus  des  faucons,  à  trois  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  seuil,  à 
gauche,  on  voit  les  restes  d'une  inscription  grecque  peinte  en  grands  carac- 
tères, rouges,  allongés  et  très  effacés;  ces  restes  s'étendent  sur  une  surface  de 
0  m.  26  cent,  en  hauteur  et  o  m.  60  cent,  en  largeur.  Je  ne  crois  pas  utile  de 
reproduire  les  quelques  lettres  éparses  et  sans  suite  qui  se  peuvent  encore 
reconnaître. 

e.   Seuils. 

Les  deux  seuils  de  cette  moitié  sud  de  la  façade  du  pronaos  portent  (juatre 
inscriptions  grecques  gravées  à  la  pointe,  que  les  visiteurs  antérieurs  des  temples 
de  Nubie,  Gau,  Lepsius  et  autres,  n'ont  pu  copier  parce  qu'elles  étaient  masquées 
jiisqiiau  déblaiement  de  1907-1908  par  un  amas  considérable  de  décombres. 
M.  Jean  Maspero  en  a  pris  une  première  copie  et  des  estampages  lors  de  son 
passage  à  Kalabchah  en  janvier  1908;  il  les  a  publiées  en  fac-similé  dans  le 
Bulletin  de  F Instilut  français  tV archéologie  orientale  du  Caire,  t.  VI,  1908,  p.  43-46, 
en  y  ajoutant  une  transcription  en  lettres  minuscules  où  il  compléta  les  abrévia- 
tions. Voici  à  nouveau  ces  textes  : 

1 

Sur  le  seuil  inférieur,  à  l'extrémité  gauche  : 

TàMàX\CBèkCIX6«« 

THM^PàPOYKTONTOnONeCJCTCJOPe 

(ONAYTHC. 
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Sur  la  Inise  île  la  colonne  f(Uii|tl(''li'  : 

erujiceMNeB\ 
cixeYcex^Pi 

CàTOnONTH 
nXOYX\NK\ 

s        etL)CM\P0YKex\ 

PICeNTGOAHrOYBà 
CIXeiKMàYTOCeNTH 
eYr\TPI^vYTOYnXOY 
XàN6CL)CAia)(?).''' 


Sur  la  hase  tle  la  même  colonne,  à  droite  du  texte  précédent 


prei 

Tè.Mà.X/Bà.CIX 

eAee/Tà.(?)OP/ 
zeNTàHcew 

C(?)è.PXHeP;:  -. 

4 

Sur  le  seuii  du  premier  enli-e-c(»loiinenienl  : 
Tà.Ma^X/BACIX 

eAeeT^opnà.T6 
Bop/     npo*/. 

Je  ne  reviendiai  sur  lexcellent  commentaire  que  M.  Jean  Maspero  a  donné 
(le  ces  quatre  inscriptions  que  pour  ajouter  quelques  remarques.  Ce  ne  sont 
pas.  à  mon  avis,  deu.r,  mais  bien  trois  rois  nubiens  païens  que  nous  l'on! 
connaître  ces  textes  :  Tamaias,  Isemné  et  Dêgou;  l'inscription  n"  2  porte,  en 
effet,  à  la  ligne  6-7  :  tw  Aîjyou  ^atriXei.  D'autre  part,  il  n'est  pas  probable 
que  Marouk  soit  identique  à  Mararouk;  si  pourtant  ces  deux  noms  désignent 
une  seule  et  même  divinité,  c'est  une  drcsm'.  non  un  dieu,  à  cause  de  l'articL' 

'"  Cette  dernière  lijjne  a  été  vue  oncorn  |iar  M.  Jean  Maspero;  elle  est  niainleiianl  cacliée  par  le 
ciment  dont  on  a  dû  protéger  la  colonne  coiilre  liiivasion  prochaine  de  l'eau  (  voir  la  pliolo{;rapliie, 
pi.  LXVI,  Aj. 

'■-'   Voir  la  même  photograjiliie  (]ue  pour  l'insciiption  précédenle. 
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l'éminin  tj;  MapapouK  tic  linsi  riplioii  n"  i:  Il  rsl  donc  fort  peu  probable  que 
celte  déesse  soit  à  identifler  avec  Marouli.  \Jal<»iili.  Mandoulis,  dieu  spécial  de 


à  l'époque  des  rois  grecs  et  des  Ci'sar; 


SECTION    DE   DROITE    (NORD). 

Les  dimensions  générales  de  cette  section  sont  les  mêmes  que  celles  de  la 
section  sud  précédemment  décrite.  La  disposition  est  également  la  même,  mais 
les  dimensions  en  largeur  de  chacune  des  diverses  parties  ne  correspondent  pas 
exactement  avec  celles  des  parties  correspondantes  du  côté  sud:  il  y  a  un  écart 
de  quelques  centimètres  en  plus  ou  en  moins.  On  remarque,  une  ibis  de  plus 
ici.  le  défaut  de  régularité  et  de  symétrie  (jue  nous  avons  eu  déjà  1  occasion  de 
faire  observer  à  diverses  reprises.  Enfin  et  surtout,  la  décoration  proprement 
égyptienne  de  ce  côté  nord  est  restée  à  l'état  d'ébauche  et  n'a  jamais  été  achevée. 
Cette  paroi  est,  par  contre,  plus  riche  en  inscriptions  non  hiéroglyphiques  que 
la  précédente:  on  y  relève,  outre  de  nombreux  proscynèmes  de  soldats  romains, 
le  fameux  décret  d'Aurélius  Bésarion  relatif  à  l'expulsion  des  porcs  hors  de 
l'enceinte  du  temple,  le  chant  de  victoire  du  roi  Silko  sur  les  Blemmyes,  et 
surtout  la  grande  inscription  méroïtique  bien  connue  depuis  Lepsius,  mais  dont 
le  sens  est  resté  jusqu'ici  impénétrable  aux  divers  savants  qui  se  sont  efforcés 
de  la  déchiffrer.  Nous  suivrons  pour  la  description  l'ordre  adopté  pour  la  section 
sud,  c'est-à-dire  que  nous  commencerons  par  les  parties  les  plus  rapprochées 
de  la  porte  centrale  |)0ur  gagner  peu  à  peu  1  extrémité  latérale  de  la  paroi. 

a.   Premier  enlre-colonnentenl  ([)l.  LXVlll  et  LXIX). 

De  la  demi-colonne  encastrée  dans  le  côté  droit  de  la  grande  porte  cen- 
trale il  n'y  a  rien  à  dire,  sinon  quelle  est  identique,  comme  dimensions,  à  la 
demi-colonne  du  côté  gauche.  Elle  se  développe  en  une  colonne  entière  de 
1  m.  3o  cent,  de  largeur,  à  partir  du  sommet  de  la  corniche  qui  surmonte  la 
grande  porte  centrale. 

Le  premier  entre-colonnement  est  semblable  par  sa  disposition  à  ceux  du  côté 
sud.  11  mesure  3  m.  i6  cent,  de  largeur  totale,  y  compris  les  boudins  verticaux 
et  les  bandes  latérales  étroites  au-dessous  de  la  corniche,  décorées  comme  sur 
les  autres  entre-colonnements  par  deux  urœus  enroulés  autour  d'une  tige  de 
lotus  et  de  papyrus  (la  tige  n'a  pas  été  sculptée,  mais  seulement  dessinée  en 
rouge);  déduction  faite  de  ces  accessoires,  la  pai'tie  plane  destmée  à  la  décora- 
tion mesure  a  m.  oG  cent,  de  largeur  et  v.  m.  8(')  cent,  de  luudour.  H  son  faut  de 
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lM'aii('oii|t(|iit'  iDiili'Ci'Hc  siiiiacc  ail  l'It-  sculjili'i'.  KIL-  poilc  xmiIi'iihmiI  .  à  ilioilc.  au- 
dessus  diiii  souljiissi'iiicnl  (le  lleiirs.  deux  ti|jures  do  divinités.  |>r()l)iibleiiiciil  Mail 
doulisel  Isis.  occujiant  une  lar}j;eur  de  i  m.  !•?.  coiil..  soit  à  jx'iiic  la  iiioitii'  di'  la 
paroi,  et  uno  liaiitcur  de  i  m.  ."^8  ocMit.  au-dessus  tlu  souhassouienl  (  pi.  LWIII,  |{  ). 

Le  souhasseinont  mesure  o  m.  26  cent,  de  liauteui-.  dont  0  ni.  1  '4  cent,  sont 
décorés  de  lleurs  {jrossièrenient  exécutées,  au  iioiniire  de  ijiialoric  ])lu>  une  sur 
le  ressaut  du  boudin  lal('rai. 

Le  dieu  de  devant.  Maiidoulis.  est  coiHe  de  son  diadème  sjx'cial  si  souvent 
représenti'  à  Kalaiiciiah  ((",.  i)  ).  et  porte  en  outre  de  la  pei-ruijiie.  du  liandeau 
l'rontal  el  de  riira'ii-.  la  tresse  liouch-e  caractéristi(|iii'  i\i'>  l'iilaiils:  il  s'agit 
donc  de  .Mandoulis  le  Jeune.  Le  dieu  porte  un  riche  collier,  di's  hracelels  aux 
bras  el  aux  poignets:  il  est  nu  jusqu'à  la  ceinture  et  vêtu  du  jupon  court  ])ordé  à 
sa  partie  ini'érieure  (Pune  rangée  d'uranis  dressés  et  coiffés  du  disque  solaire.  La 
ceinture  letoml»'  en  avant  au-dessous  du  nombril,  et  le  jupon  na  pas  la  division 
bal)ituelle  en  deux  |iarties.  lune  unie,  l'autre  rayée  verticalement.  L'ensemble 
de  toute  la  ligure  el  le  style  du  costume  indiquent  la  basse  époque  romaine. 

La  déesse  Isis  est  coiffée  de  son  diadème  habituel  (D.  5  sur  1).  1),  reposant 
directement  sur  le  sommet  du  crâne,  et  non  sur  le  petit  coussin  ordinaire.  Elle 
porte  la  couffieh  habituelh»  en  forme  de  vautour.  Elle  a  le  collier  large  el  très 
ornementé,  des  bracelets  aux  poignets  et  au  sommet  des  bras:  elle  est  vêtue  de 
la  longue  robe  de  plumes  très  collante,  descendant  du  dessous  de  la  gorge 
jusqu'au.x  chevilles:  le  sein  est  nu.  Au-dessus  du  sceptre  |  a  été  dessiné  assez 
grossièrement,  peut-être  après  coup,  un  petit  faucon  aux  ailes  éployées  regar- 
dant vers  la  droite  (- — *■). 

Le  sceptre  de  Mandoulis,  les  cornes  de  son  diadème,  et  certaines  parties  du 
jupon,  de  la  ceinture  et  de  la  perruque  étaient  peints  en  rouge,  tandis  ([ue  le 
reste  était  jaune:  les  couleurs  sont  assez  effacées,  mais  réapparaissent  avec 
beaucoup  d'éclat  aussitôt  qu'on  jette  de  l'eau  sur  la  paroi.  Le  buste  nu  du  dieu 
était  jaune,  et  probablement  aussi  les  jambes,  bien  que  sur  ces  dernières  il  ne 
reste  plus  la  moindre  trace  de  couleur.  A  droite  de  la  tête,  de  l'épaule  et  du 
bras  gauche  de  Mandoulis.  on  voit  encore  l'esquisse  au  trait  rouge  qui  devait 
servir  à  mettre  en  place  la  figure,  mais  qui  n'a  pas  été  suivie  par  le  sculpteur. 

Des  traces  de  couleur  apparaissent  également  sur  la  déesse  Isis;  le  disque  du 
diadème  était  jaune,  la  perruque  jaune  et  rouge,  le  collier  rouge:  il  y  a  égale- 
ment des  traces  de  rouge  sur  le  costume. 

Devant  Mandoulis.  un  peu  au-dessus  de  la  main  et  sur  la  gauche  du  sceptre 
est  sculpté  le  mot  TiBePico  (  .si'c  )  (Tiberios).  et  au-dessous  un  J. 
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Eu  l)as  (lu  tableau,  en  avant  du  sccptic  de  Mandoulis,  est  sculpté  grossière- 

inent  un  faucon  coiff»;  de  la  couronne  du  nord,    ik. '''-  l'aut  de  o  m.  33  cent,  et 

large  de  o  m.  18  cent.,  perclié  sur  un  rectangle  1 1;  au-dessous  de  ce  faucon 

un  autre,  plus  petit,  sans  coiflure,  Jf .  En  avant  du  plus  grand  de  ces  deux 
faucons,  une  petite  inscription  d(Mnoti(|ue(  ?)  à  l'intérieur  d'un  cadre  irrégulier 
(voir  pi.  LXIX,  B). 

A  gauche  des  deux  grandes  figures  divines,  il  y  avait  place  pour  un,  peut- 
être  deux  autres  personnages,  parmi  lesijuels  devait  se  trouver  le  l'oi:  on  voit 
encore  la  main  d'un  de  ces  personnages  (■ — >)  tendue  vers  les  deux  divinités. 
Toute  cette  partie  gauche  inférieure  de  la  paroi  a  été  percée  de  part  en  part  à 
l'époque  chrétienne,  de  façon  à  ménager  une  petite  porte  d'accès  à  l'église,  en 
symétrie  approximative  avec  une  porte  analogue  creusée  de  l'autre  côté  de  la 
porte  centrale  sur  le  côté  sud  de  la  même  façade.  Ces  deux  portes  ont  été 
aveuglées  lors  des  travaux  de  restaui-ation  et  de  consolidation  du  temple. 

Sur  la  gauche  de  la  paroi,  en  haut,  a  été  gravé,  au  milieu  du  la'"  siècle  de 
notre  ère,  le  décret  d'Aurélius  Bèsarion,  stratège  du  nome  d'Ombos  et  Eléphan- 
tine,  invitant  les  propriétaires  de  porcs  à  tenir  leurs  animaux  éloignés  du  temple. 
Cette  inscription  (pi.  LXIX,  A)  mesure  o  m.  26  cent,  de  hauteur  sur  0  m.  h'j  cent, 
de  largeur;  elle  est  sculptée  en  gros  caractères  très  réguliers  rehaussés  de 
couleur  rouge,  et  occupe  l'emplacement  d'une  autre  inscription  grecque,  plus 
ancienne,  et  seulement  peinte  en  rouge.  Elle  a  été  publiée  par  Gau,  Antiquités  de 
la  Nubie,  pi.  20  (cf.  ihid.,  p.  6  du  commentaire  de  Niebuhr  sur  les  inscriptions 
grecques):  Cailliaud,  Voyage  à  Méroé,  t.  III,  p.  376-877  (texte  et  traduction): 
C.  1.  G.,  n°  6069  et  p.  1260;  Lepsius,  Denkmaler,  Abt.  VI,  BI.  gb,  n"  879: 
Inscriptiones  graecac  ad  res  romanas  pertinentes,  I,  p.  46 9,  n°  i356  : 

AYPHX-BHCAPICl)N-OKAIAMM(i)NIC 

CTPOMB-exe<DTOYKPATMYPCiJNOCAIA 

AeXOMeN-THNAPXiePCdCYISHNAia>MOierPA|(.ic)(-: 

KexeYCArrocnAN-ACTOYcxoiPOYceiexAceHsiAi 

M  — 

5        AnoiepoYK(ij^<:TA\ecûCTH:iBcx-TnAPArrexxe 

TAinACITOICKeKTH^NOICXOiPOYCTOYTese 

xACAieNTocnErre'iKAiAeKAh^cpcjNAnoTKcnpo 

KHMeN<;K(iM-CnP-0<t)®AXKi>EXYCITArEPIT-YTY 
KexeYCeeiSTAnPOCTOAYNACOAITAITArEPITAiePAPOHC 
10  KIAKATATA^ENOMIC^ENA^el^eCOAI 

/'     '        TCJNKYPKONHMCON.    /  ,/XeBACTCON . 

'''   Tourné  en  sens  inverse,  le  l)ec  dirijjé  vers  la  droite  (— ).   —   *'-'  Lire  erPAV[e]. 
t''  Lire  neNTG. 

tf  Temple  dv  Kalahchah.  ao 
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Au-tlessous  (le  ce  décret,  on  voit  les  traces  dune  autre  iiiscnpIiDii.  laline. 
peinte  en  rouge,  mais  illisible  en  dehors  de  ces  quelques  lettres  : 


SANOV  ,.m  CT.  NIMO 
.  .DIM 


A  droite  du  décret  de  Hèsarion  sont  sculptées  deux  lignes  grecques,  hautes 
de  o  m.  :>5  cent,  et  o  m.  i  7  ceuL.  et  larges  de  0  m.  o65  mill.,  écrites  transver- 
salement par  ra[)port  au  dé'crct.  c  est-à-dire  du  lias  vers  le  haut  :  (I)-  Voici  ce 
qu  on  peut  lire  de  ces  deu\  lignes  (pi.  LXl.X.  A  (,'t  (j)  : 

è..N.r  |. rcijçeY  oz 

T  riHTHZ. 

11  n'est  pas  facile  de  voii-  ce  tpie  signilient  ces  deux  lignes,  ni  si  elles  ont 
(|uelque  relation  avec  le  décret  d  Aurélius  lièsarion,  dont  elles  sont  voisines. 

Plus  à  droite,  immédiatement  au-dessous  du  boudin  horizontal  qui  limite  le 
tableau  vers  le  haut,  on  lit  une  inscription  grecque,  haute  de  o  m.  28  cent, 
et  large  de  1  mètre,  peinte  en  rouge:  elle  comprend  dix  longues  lignes  dont 
Lepsius  (Denliinalrr,  Abt.  VI,  Blatt  97.  n"  4;j6)  n'a  publié  que  les  deux  premières. 
(îau  [Antiquités  de  la  Nuhic,  pi.  11.  n"  '1  )  a  publié  le  texte  in  extenso,  et  Niebuhr 
en  a  donné  un  commentaire  lilnd..  p.  9  I  : 

Leà.X65è.NAPOYK\IC^POCTOYKYPIOY<t)àM6NCL)e  ■ 

Kà.TerYnTONizTceNn\NeM    è.nniajN<t)\<DiTC0NereT0\pxepeYC 

T|    ICTOYPICnPOC<î>CONHCèvCOINO.  .eT\C  .  .KM0AeTeP0Cè.PXeP6YC 

.è.Y0Yè.T5eCT^CA.  .1.  .  .IT..N C^^vCàK^^I^T CT\THC 

1  I'-) 

r.    .èvxeKTOPàcê^-  Kà^iAiocKOPOcimeNT^. .  .àPxepeYCTOYC cTàc.à. 

HT|TOYOII..CL)CTOY..CTOYeNOI.  .  KMOYAeiCT(jJNnPOrP^MMeN((iJN] 
.AeAGJKeNeiCTHNOAONODTenpeMeNKOM.  .CnWàCICNOYNKàl 
.CàNCNa)CXà.i.HM(iJNOCOIO<t>ei^eT\nPOKeiM6.TOYOINOYf6CTOY 
Kè.lTOYC\XeKTOP\COYKeCONTMCYNOAeiTMeiMHAin\è.\nOA(jJCOYCIN 
10  TOnPOCKYNHMè.[TOYJCYNOAOYKàlTa)NCYNOAeiTtUNKMTOYrPàV\NTOC. 

.\  noter  hi  forme  sin^julière  de  la  icllre  K  dans  toule  lelte  iiisi-riplion  :  elle  n'ssenible  à  un  Cl) 
incomplet,  (t. 

'"  L'empereur  Alexandre  de  lan  5  de  qui  est  datée  cette  inscription  est  peut-être  Alexandre 
Sévère,  ou  bien  Cnracalla  {"!  ).  Dans  ce  dernier  cas.  Tan  ')  de  notre  texte  correspondrait  ù  l'an  21  5 
de  notre  ère. 

l'"  Niebuhr  a  lu  IZneNflANeM  et  a  supposé  que  ces  lettres  contenaient,  dcliyuré,  le  nom  du 
gouverneur  impérial. 

1^    Niebuhr  a  lu  le  cliiirre  P  au  lieu  de  6. 
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Au-dessus  (lu  (Ikmi  Mandoulis.  ou  voit  los  liacos  diiuo  inscription  grecque 
haute  de  o  tn.  i5  cent.,  lurjjo  de  o  m.  'i8  cent,  entoui'ée  d  un  cadre  à  oreillettes 
latérales,  et  peinte  en  rouge:  elle  |)arail  avoir  eu  sept  lignes,  mais  le  début  seul 
est  assez  hien  conservé  : 

TAYKOJNivT^X       CTP^Tei 

coTHccneiPHc^'  ep  ^KcoNe. 
noc  •; 

(ies  déhris  se  trouvent  (îxarlcnicnl  au-dessous  dune  ligure  copte  qui  sera 
décrite  plus  has. 

Dans  l'angli;  de  droite,  iniinédialomenl  au-dessous  du  boudin,  est  assez 
nelterneni  visible  une  grande  inscription  grecfjue  peinte  en  rouge  à  l'intérieur 
d\m  cadre  irrégulier:  elle  compte  dix  lignes,  dont  le  texte  se  trouve  dans  Lepsius, 
Dmkmàler.  Abl.  VI,  Bl.  c)y.  n°  kkk  ,  qui  Ta  emprunté  lui-même  à  (i.\u.  Antiquités 
(le  la  Nuhic.  pi.  II.  n°  5  (Vf.  ihid.  p.  (|.  pour  le  commentaire  de  Niebuhr)  : 

càNCNtoc  -  rPàt>eioYiocyeNO^^- 
ceBOYToe6ioNeYenè.ci 
ToiceeoiceoeKàcTONie 
poNenmopeYOYnPoc 

5  KYNtL)NHr|0,YjM\X|IC]T[Ô.J 

TOYCn\TPC«JOYCKàlCe[BOY] 
iCINCàPô.niNTO[YCMe] 

ricTOYCTtL)N[ee(t)Ncco] 
[THPi^cà.rà[eoYceYMe] 
10        NelceY6P^6T^c. 

Une  ligne  de  petits  hiéroglyphes  indéchiffrables  est  écrite  en  dessous  du 
cadre  entourant  l'inscription,  et  ne  semble  pas  faire  partie  du  même  texte. 

Au-dessous  de  cette  ligne  isolée  est  une  autre  inscription  grecque,  écrite 
en  noir,  sans  cadre,  composée  de  neuf  lignes;  elle  a  été  publiée  par  Gau, 
op.  cit..  pi.  IV.  n"  96  et  p.  1  1,  et  par  Lepsils,  Deukiti..  Abl.  VI,  Bl.  97,  n"  661  : 

ANee|CTI|ANiOC] 

erpAveronpoiq 

KYNHMAAYTOfY]? 
(0[A]€CHMePON 


"    Le  reste,  soit  ciiKj  li{;iics,  est  illisiljlc  (Jiielques  lettres  prises  isolément  sont  encore  certaines 
dans  les  lignes  3-7,  mais  en  trop  petit  noiiil)n>  pour  fournir  un  sens  satisfaisant. 
'*'  Gau  :  CàkMeNCJC. 
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5  MeTATOJNTeKNOJN 

AYTOYKAITHCC[YM] 
BlOYKAinANTOJNTCJN 
AYTOYKAITOYA[N]A 
rijNGJCKONlTeC. 

Au-dessous  lie  ce  texte,  et  descendant  jiis(|in'  cntn;  les  cornes  de  la  coilluie 
d'Isis,  il  V  a  une  autre  inscription  grecque,  en  rouge,  qui  a  dû  compter  ilix 
lignes  et  dont  on  ne  voit  que  le  début  :  TonpocKYNHMA,  etc.,  et  des  dcMjris  des 
trois  dernières  lignes  :    j  |  ACKYNH.;]  |  TONIGJ  |  k^anks. 

Il  nous  reste  à  décrire  deux  figures  peintes  qui  sont  des  plus  curieuses. 

Ces  peintures  ne  sont  pas  l'œuvre  des  Coptes,  car  elles  se  trouvaient  à  moitié 
dissimulées  sous  l'enduit  dont  ces  derniers  ont  recouvert  toute  cette  paroi,  et  il 
a  fallu  enlever  avec  soin  cet  enduit  pour  les  faire  apparaître  en  totalité.  Elles  se 
trouvent  à  droite  du  décret  d'Aurélius  Bèsarion,  un  peu  plus  bas  que  ce  dernier. 

La  première  consiste  en  un  Ilorus  à  tète  de  faucon  coiffée  de  la  double  cou- 
ronne et  complètement  entourée  d'une  sorte  de  turban  circulaire  qui  est  peul- 
ètre  déjà  lauréole  des  saints  coptes.  Ce  faucon  a  un  corps,  des  jambes  et  des 
bras  humains,  et  tient  de  la  main  gauche  une  sorte  de  bâton  (?)  appuyé 
obliquement  sur  l'épaule.  De  sa  main  droite  tendue  en  avant,  il  tient  une 
longue  tige  verte  surmontée  de  deux  palmes  (?)  peintes  en  jaune.  Enfin  ce 
personnage  étrange  est  debout  sur  une  sorte  de  coupe  à  pied.  L'ensemble 
mesure  o  m.  ^5  cent,  de  hauteur,  et  le  personnage  seul  o  m.  68  cent.:  la 
largeur  est  de  o  m.  9  0  cent.  Tout  cela  est  coloré  :  la  tète  du  faucon  est  jaune  et 
l'œil  noir;  la  couronne  est  jaune  et  lauréole  est  d'un  rouge  brun  devenu  presque 
violet.  Le  manteau  (?)  tout  droit  dont  est  vêtu  le  personnage,  ainsi  que  les 
bras  et  les  jambes,  sont  de  ce  même  rouge  violet,  et  la  coupe  lui  servant 
de  support  est  verte.  Devant  lui,  en  rouge,  on  voit  les  lettres  monoppoc,  et 
un  peu  plus  bas,  à  gauche,  une  rosace  à  trois  branches,  Y^  taillée  à  la  pointe. 

A  droite  de  cet  Horus  est  une  tête  d'homme  coilTée  d  un  w  jaune  et  surmontant 
elle-même  un  buste  presque  semi-circulaire,  dont  la  moitié  gauche  est  peinte 
en  rouge  et  la  moitié  droite  en  violet.  L'oreille  gauche,  débordant  en  dehors  des 
lignes  du  visage,  est  peinte  en  jaune:  le  nez.  les  yeux  et  la  bouche  sont  indiqués 
en  noir  sur  un  fond  rouge.  La  hauteur  de  l'ensemble  est  de  o  m.  65  cent,  et  la 
largeur  de  o  m.  65  cent.  Il  est  assez  difficile  de  préciser  ce  qu'on  a  voulu  lepré- 
senter  au  moyen  de  cette  figure. 

Enfin,  pour  terminer  la  description  de  cet  entre-colonnement,  il  nous  faut 
indiquer  deux  graffiti  tracés  au-dessous  de  la  corniche,  sur  la  longue  et  étroite 
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hando  latérale  de  droilo,  en  dehors  du  boudin,  (rest  dabord  un  dessin  \^  assez 
inéjjulier  de  contour,  puis  au-dessous  un  l'aucon.  sans  coillure,  tourné  vers  la 
droite.    Â. 

h.    CiÀmu,v{^\.  \\\\. 

La  colonne  complète,  de  nièuios  dimensions,  à  quelques  centimètres  près, 
(lue  la  colonne  correspondante  du  côté  sud,  est  tout  entière  décorée:  ce  ne  sont 
pas  des  textes  hiéroglyphiques  qui  en  font  l'ornement,  mais 
des  inscriptions  grecques  et  un  texte  méroïlique. 

En  haut,  à  o  m.  5o  cent,  au-dessous  du  sommet  des  entre- 
colonnements,  est  peint  en  rouge  un  arbre,  portant,  de  chaque 
côté  du  tronc,  un  régime  de  fruits (?).  De  chaque  côté  de  cet 
arbre,  et  faisant  assurément  partie  du  même  ensemble,  est  un 
ovale  rouge  portant  quelques  lettres  grecques  à  son  intérieur. 
L'ovale  de  gauche  (fig.  2)  contient  trois  mots  et  celui  de  droite  (fig.  3)  un  mot. 
Au-dessous  de  cette  peinture  vient  une  grande  inscription 
grecque  de  0  m.  60  cent,  de  hauteur  et  occupant  en  largeur 
toute  la  colonne;  elle  est  peinte  en  rouge  à  l'intérieur  d'un 
rectangle,  sauf  la  première  ligne  qui  est  restée  en  dehors  de 
ce  cadre.  De  chaque  côté  est  une  oreillette,  imitant  la  partie 
„.    .,  réservée,  dans  les  inscriptions  mobiles  sur  bois,  au  clou  ou  à 


la  corde  destinés  à  fixer  l'inscription  sur  quelque  monument  :  Cj □  .  (îf. 

le  texte  dans  Gau,  Anh([.  àc  la  Nubù',  pi.  111,  11°  17,  et  [).  1  0  (commentaire  de 
Niebuhr):  C.  I.  G.,  n"  bo53:  Lepsius,  Denkm..  Abt.  VI,  Bl.  97,  11°  /i38;  Inscrip- 
tiones  graecae.  ad  res  romanas  pertinmtes.  I,  p.  /i6  i ,  11°  1  35  1  : 
6n^r\ewKYPiei  («vi  direco) 


\) 


TOnP0CKYNHM[î^]C0[Aej 

rè>iOYK^cioYK[exep| 
ocmneocxtoPTjHCi^ 
eHB^iujNinniKHc 

TYPMHCKi\X\ICTI^NOY 
KMTOYnMAlOYàYjTOIY 
KMT(jL)N^Bi.CKXNTUJN 
è^Ae\t)CL)NKMT(iJNivYTOY 
nè.NTCiJNnc\PMtL)KYPiajM[àN 
AOYMKMTOYinnOY^YTOY 
CHMePON 
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Au-(lossoiis  (If  et'  proscMiômc  pt'inl  i'>l  sc!il|tl(''(.'  la  l'iiiiKMisc  iiis(ri|itiiiri 
inéroïli(|Ui'  iiiii.  (lf|uiis  Lcpsius.  a.  sans  r(''siillal  a|)|iii'ciali|i'.  cxcicf'  la  sajjacili' 
(les  savants  tjui   ont    cIkm-cIk'    à    trouver  la   clef  de   cctlc  ('■critiiic    et    di'  cctli; 


r.'ci'iliii.-  localos   (I. 


Nul. 


lanf^ue.  dovonues  la  laiijji 
lo  d('l)nt  de  Tère  clirélienne.  Ce  beau  texte,  fort  bien  conservé  et  très  nettement 
lisible  (|uoique  les  caractères  en  soient  assez  petits,  (!st  haut  de  o  m.  70  cent., 
et  occupe  toute  la  lar{;eur  dt^  la  colonne:  il  compte  33  lignes,  déjà  publiées  par 
Lej)sius  (^Denkmaler.  Al)t.  M.  Hl.  VI.  n"  9  1).  jNe  voulant  pas  m'exposer  à  quelque 
faute  de  copie,  je  préfère  ne  pas  transcrire  cette  inscription  et  renvover  le 
lecteur  aux  photographies  que  j'en  ai  prises  (voir  pi.  LX\  ). 

On  pouvait  espérer  que  le  déblaiement  du  temple  amènerait  la  découverte  de 
(juelque  autre  texte  en  écriture  cursive  nubienne,  mais  il  n'en  a  rien  ét(''; 
l'inscription  de  la  colonne  est  al)solument  unique  et  isolée  dans  le  tem])le  de 
Talmis. 

Au-dessous  de  l'inscription  niéroïtique,  la  colonne  porte  encore  quelques 
proscvnèmes  grecs.  un<'  figui'e  égyptienne  peinte  au  trait  rouge,  et  des  gralliti 
sculptés. 

Directement  au-dessous  du  texte  niéroïtique  est  une  inscription  };recque  en 
gros  caractères,  mesurant  0  m.  96  cent,  de  hauteur  sur  o  m.  60  cent,  de  largeur, 
enfermée  dans  un  cadre  à  oreillettes:  elle  n'a  pas  été  copiée  par  Lepsius. 
quoiqu'elle  soit  très  lisibb;  : 


TOnPOCKYNHMà. 

Kèkl 
\NT(iJN10Y  COY      lOY 

TOÇKMTè.nMAI\YTOY 

nPtL)TONKYPINM\NA 

OYM 


Au-dessous,  on  aperçoit  les  di'bris  de  trois  lignes  assez  mutilées 


TOnPOCKYNHMà. 
lOYOYàXePlà. 


Par-dessus  ces  trois  lignes,  et  descendant,  sur  une  hauteur  de  o  m.  65  cent, 
et  une  largeur  de  o  m.  65  cent.,  jusqu'à  une  distance  de  0  m.  55  cent,  du  haut 
de  la  base  de  la  colonne,  un  dieu  (?)  égyptien  a  été  dessiné  au  trait  rouge.  Il  est 
debout,    regardant   vers  la  gauche   (- — -),  et  tenant  les   attributs  habituels. 
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sceptre  1  et  sif-ne  •¥■.  Il  osl  coiflé  de  la  simple  perru(|iie  fixée  par  le  bandeau 
ironlal,  et  vêtu  du  jupon  court  ordinaire  divisé  en  deux  parties:  le  buste  est  nu 
jusqu'à  la  ceinture;  un  collier,  des  bracelets  aux  bras  et  aux  poignets,  des 
bretelles  et  une  longue  queue  tombant  jusqu'aux  talons  complètent  son  costume. 
Devant  sa  tête  est  un  faucon  aux  ailes  à  demi  ouvertes,  et  derrière  sa  nuque 
un  autre  faucon  semblable,  mais  orienté  en  sens  inverse,  de  façon  à  faire  vis-à- 
vis  au  premier. 

Devant  les  jambes  de  ce  personnage,  un  passant  s'est  exercé  à  imiter  el  à 
copier  les  lleurs  formant  le  soubassement  de  l'entre-colonnemenl  que  nous  avons 
décrit  plus  haut,  +;  cette  lleur  est  très  grossièrement  faite;  peut-être  esl-elle  une 
interprétation  maladroite  du  groupe  biéroglypliique  "^.  Au-dessous,  à  gauche, 
est  gravée  une  espèce  de  lleur,  et  plus  bas  encore,  à  gauche,  une  autre  lleur 
probablement  le  lotus,  T  (cf.  pi.  XGIII,  B). 

Telle  est  la  décoration,  très  hétéroclite,  on  le  voit,  de  cette  colonne.  Allant 
toujours  plus  loin  vers  la  droite,  nous  arrivons  au  deuxième  entre-colonnement. 

c.   Deuxième  ailir-colonnciiu'iit  (pi.  LXXI). 

(let  entre-colonnement  a  les  mêmes  dimensions  en  largeur,  à  ([uelques  centi- 
mètres près,  que  la  partie  symétrique  du  côté  sud.  La  décoration  en  est  restée 
encore  {)lus  éloignée  de  l'achèvement  que  celle  de  l'entre-colonnement  précédent. 
Comme  personnages  égyptiens,  il  n'y  a,  sur  la  droite,  à  o  m.  33  cent,  au-dessus 
du  seuil  supérieur,  que  deux  dieux  l'un  derrière  l'autre,  regardant  vers  la 
gauche,  et  si  rapprochés  l'un  de  l'autre  que  le  sceptre  du  dernier,  s'il  avait  été 
indiqué,  aurait  dû  empiéter  sur  le  bras  gauche  du  premier:  mais  les  sceptres 
n'ont  pas  été  exécutés,  bien  que  les  deux  personnages  aient  l'avant-bras  droit 
tendu  en  avant  comme  s'il  avait  dû  tenir  ce  sceptre:  les  signes  •?•  n'ont  pas  été 
davantage  tracés  dans  la  main  gauche.  Le  personnage  de  devant  est  coiflé  d'une 
couronne  au  dessin  inachevé  voulant  probablement  représenter  le  diadème  B.  7 
(sans  urœus)  sur  la  perruque  A.  ^i:  il  est  nu  jusqu'à  la  ceinture,  sauf  le  collier 
et  les  bracelets  des  bras  et  des  poignets:  il  porte  h-  jupon  court  uni,  bordé 
à  son  extrémité  inférieure  d'une  rangée  de  quatre  ur.eus  dressés:  il  mesure 
I  m.  00  cent,  de  hauteur  et  o  m.  53  cent,  de  largeur.  Le  personnage  de 
derrière  est  coiflé  de  la  couronne  blanche  J:  ni  le  bandeau  frontal  retenant  la 
perruque,  ni  l'ur.eus  n'ont  été  indiqués:  le  costume  est  identique  à  celui  du 
personnage  précédent,  avec  cette  difl"érence  (jue  la  ceinture  ne  retombe  pas  en 
avant  sur  le  ventre  et  que  le  jupon  est  absolument  uni,  sans  frange  d'urœus  au 
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bas.  Il  mesure  i  m.  99  cent,  de  liauteur,  o  m.  Sa  cent,  de  largeur,  et  se  trouve 
à  0  m.  9  5  cent,  du  boudin  lati^ral  limitant  la  surface  j)lane  vers  la  droite. 

Les  deux  bandes  latérales  étroites  situées  en  dehors  des  boudins,  sous  la 
corniche,  sont  décorées  comme  sur  les  trois  autres  entre-colonnements  et  sur 
la  grande  porte  centrale,  de  deux  ur;\?us  enroulés  l'un  autour  d'une  lige  île  lotus, 
l'autre  autour  d'une  tige  de  papyrus;  celui  du  sud  est  coill'é  de  la  couronne  B.  7, 
celui  (lu  noid  de  la  couronne  SJ . 

1>SC1UPTI0\S   GRECQUES. 
La  paroi  était  couverte,  outre  ces  deux  figures  égyptiennes,  de  proscynèmes 
grecs  peints  en  rouge,  la  plupart  extrêmement  effacés  et  presque  illisibles. 

Tout  en  haut,  à  droite,  immédiatement  au-dessous  du  boudin  horizontal,  une 

grande  inscription  de  o  m.  ko  cent,  de  hauteur  et  o  m.  59  cent,  de  largeur 

^  ^        {i  in.  07  cent,  avec  les  oreillettes),  est  encadrée  dans  un 

^-v      rectangle  à  oreillettes  disposé  comme  ci-contre  (fig.  ù).  Ce 


^1 0        texte  comporte  dix  lignes  assez  bien  conservées  qui  ne  sont 

'"'i.'-  ''•  pas  dans  l'ouvrage  de  Lepsius,  mais  qu'on  peut  lire  dans 

le  supplément  publié  par  Nlebuhr  à  la  suite  de  l'ouvrage  de  Gau  (  Antùj.  de  la 
Nnhic,  pi.  III,  n"  16,  et  texte,  p.  10)  : 

TOnPOCKYNHMèk??! 
TIBePlOYIOYXIOY 
nPeiCKOYCTP^TICO 
TOYXGOPTHcXeHBà 
5  PXONreiNOYKàlTOY 

àYTOYYeiOYXPY 
COM^X\OYKàlTCL)Nè.[Y| 
TOYni.NT0JNnè.Pàee(iJMà.NAOYXI 
CHMGPONivieiKMTOY 
10  [à.Nà.jriNtUCKON|TOC|. 

La  dernière  ligne  est  écrite  en  dehors  du  cadre. 


A  droite  de  cette  inscrij)tion  on  entrevoit  les  traces  illisibles  d'un  autre  texte. 
A  gauche,  au  contraire,  de  la  première,  à  peu  près  à  la  même  hauteur,  une 
autre  inscription  au  cadre  irrégulièrement  dessiné  mesure  0  m.  87  cent,  de 
hauteur  et  cm.  59  cent,  de  largeur:  elle  comptait  neuf  lignes,  aujourd'hui 
cachées  par  l'enduit  des  Coptes.  En  grattant  cet  enduit  j'ai  pu  lire  ce  qui  suit  : 


SS    Arà.eHTYXH 
TOnPOCKYNHM\C\NCNajN. 
YION|  eNOCIPION' TON.  .  . 

"  Lire  VENOCIPION. 
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rePONTOnPOCKYNHMàC^N 
5  CNGJNnPeCBYTePONTOnPOC 

KYNHM^TOYCYIOYC^YTOY 
KMTOYC^AeX<t>OYCnà.NTè.C 
Ka^lTOYCrON6YCINKàlTOYC 
<t>l\OYC. 

En  dessous  do  cette  inscrij)ti()n  est  A  gravée  une  grande  croix  ornée  de 
trois  plus  petites  croix,  ainsi  disposées  t^pj  :  et  au-dessous  de  cette  croix  était 
peinte  une  autre  inscription  grecque,      U       aujourd'hui  illisible. 

Au-dessus  de  la  coiffure  du  personnage  de  droite  est  une  autre  inscription, 
peut-être  latine (?),  de  o  m.  26  cent,  de  hauteur  et  o  m.  /17  cent,  de  largeur, 
encadi'ée  dans  un  rectangle  à  oreillettes:  on  ne  voit  que  des  traces  indéchif- 
frables des  cinq  premières  lignes. 

Entre  le  boudin  latéral  de  droite  et  le  ressaut  de  la  paroi  unie,  au-dessous 
de  la  corniche,  et  par- dessus  Turseus  enroulé  autour  de  la  tige,  lequel  est 
seulement  dessiné  en  rouge,  et  non  sculpté,  on  voit  les  traces  illisibles  d'une 
inscription  très  haute  (o  m.  56  cent.)  et  étroite  (0  ni.  16  cent.),  ayant  pu 
contenir  environ  vingt-cinq  lignes  de  petits  caractères  très  serrés. 

Entre  le  boudin  latéral  de  gauche  et  la  colonne,  au-dessous  de  la  corniche, 
par-dessus  l'uraeus  enroulé  autour  de  la  tige,  étaient  encore  deux  inscriptions 
grecques  étroites  et  allongées,  disposées  l'une  au-dessous  de  l'autre. 

Celle  du  haut  mesure  o  m.  18  cent,  de  largeur  sur  o  m.  45  cent,  de  hauteur, 
et  semble  avoir  compté  au  minimum  dix  lignes;  voici  ce  qu'on  en  peut  lire  : 

TO 
TO     i    < 

Kmmm 
BmewmwÂ 
5        Tonpocrw 

KYNHM\ 

^YHVHN(?) 

<t>OCXX 


Au-dessous,  en  lettres  plus  grosses,  on  voit  r  (ou  t?)  ^le,  et  au-dessous  de 
ce  mot,  le  texte  suivant,  en  quinze  courtes  lignes  très  effacées  : 


NHCONKè^eH 

Mep^NWAe 
orp^vè^c 


U  Trmplf  de  KnlahcU,. 
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KÔ.ITè.TeKNè. 
5  \YTOYKM 

THNCYMBI 
[OJNèiYTOYKÔ.1 
TOYYlOYre 
NOYCOYTOY? 

10         nàp'enNUJN 

KMTOY^N^n 
NCOCKONTOqTO)]? 

MencTco 

MàNAOYXI 
1.5  CfHMePON]. 

Les  lijjnes  8  et  9  sont  cerlainenient  fuulives. 

Il  \  avait  L'ucoix'  beaucouj)  d  aiilros  proscvnènies  grecs  écrits  sur  les  diverses 
parties  de  cet  enire-colonnement:  toute  sa  surface  en  était  couverte,  et  un  grand 
nombre  étaient  écrits  par-dessus  d'autres  plus  anciens:  cette  circonstance, 
ajoutée  à  Teiraceinent  de  la  couleur  rouge,  rond  la  lecture  de  tous  ces  textes 
extrêmement  pénible  et  incertaine. 

d.    Paroi  crlirmc  de  droite  (pi.  LXXII.  B  ). 

Cette  paroi,  terminant  la  façade  du  pronaos  vers  la  droite,  a  les  mêmes 
dimensions  que  la  paroi  correspondante  du  côté  sud:  sa  largeur  à  la  base  est  de 
2  m.  9. Il  cent.,  et  elle  va  en  se  rétrécissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elle  s'élève 
par  suite  de  Tinclinaison  de  la  ligne  terminant  la  façade  sur  la  droite. 

Tout  à  droite,  à  o  m.  i5  cent,  de  distance  du  boudin  oblique  latéral,  est 
sculpté  un  personnage  (divinité)  haut  de  0  m.  98  cent,  et  large  de  0  m.  5 1  cent. . 
tourné  vers  la  gauche  (-. — -).  à  0  m.  84  cent,  au-dessus  du  seuil  sur  le(|uel 
repose  la  paroi.  Ce  dieu  est  coiffé  de  la  simple  perruque  frisée  ^  et  ne  porte  ni 
diadème  ni  urœus  frontal.  Il  est  nu  jusqu'à  la  ceinture,  exception  faite  du 
collier,  des  bretelles  et  des  bracelets,  et  porte  le  pagne  court.  Il  tient  de  la  main 
gauche  le  signe  "¥•  dont  la  boucle  seule  a  été  sculptée,  et  devait  avoir  dans  la 
main  droite  le  sceptre  1,  lequel  n'a.  du  reste,  jamais  été  dessiné. 

Par-dessous  ce  personnage  on  voit  encore  les  traces  d'un  faucon  Jf  anté- 
rieurement sculpté,  haut  de  o  m.  97  cent.,  large  de  o  m.  ri 5  cent.,  et  coiffé  du 
•pschmt;  on  le  retrouve  en  entier,  sauf  les  pattes. 

Au-dessous  de  lavant-bras  du  personnage  on  voit  un  débris  assez  vague,  qui  est 
peut-être  un  reste  d'autel. 
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Au-(l(>ssus  de  la  tète  du  même  personnage  est  sculpté  un  fiiucon  tourné  vers 
la  droite  (- — ►),  haut  de  o  m.  08  cent. ,  large  de  o  m.  h  1  cent. ,  coille  du  diadème 
ci-contre  (fig.  5  ),  et  perché  sur  un  sol  figuré  par  un  rectangle 
très  irrégulier,  légèrement  oblique:  les  plumes  de  loiseau  sont 
grossièrement  dessinées. 

En  avant  de  la  tète  du  même  personnage  est  un  grallito 
curieux  haut  de  o  m.  ^(6  cent.,  large  de  o  m.  Ui  cent.,  dessiné 
à  o  m.  f)7  cent,  au-dessus  du  seuil.  11  représente  un  gueiiier 
richement  vêtu  et  cuirassé  (probablement  un  empereur  romain), 
sur  un  cheval  fringant  tout  caparaçonné,  en  train  de  transper- 
cer à  l'aide  de  sa  longue  lance  un  ennemi  prosterné  aux  pieds  de  son  cheval.  Il 
porte  un  diadème  égyptien  grossièrement  dessiné,  qui  rappelle  la  couronne 
spéciale  de  Mandoulis  (C.  9).  Devant  son  visage  vole  une  victoire  ailée,  tendant 
les  bras  vers  lui  comme  pour  le  recevoir  dans  son  sein.  A  gauche  de  cette  victoire 
est  gravé  un  nœud  S^.  Peut-être  cette  figure  représenle-t-elle  le  roi  Silko.  dont 
l'inscription  triomphale  a  été  tracée  un  peu  plus  haut. 

Plus  à  gauche  de  la  paroi,  un  faucon  regardant  vers  la  droite  (- — .-)  est 
grossièrement  indiqué,    et   plus  à  gauche  encore,   presque  sur  le   bord,   un 


graflîto  [J<y     est  gravé  à  o  m.  70  cent,  au-dessus  du  seuil  (cf.  pi.  LXXI,  B). 

Au-dessus  de  ce  grallito  (à  1  m.  27  cent,  du  seuil),  également  presque  au 

bord  de  la  paroi,  est  représenté  un  empereur  romain  (-. — «),  haut  de  o  m.  87  c, 

large  de  0  m.  i5  cent.,  coiffé  d'un  diadème  bizarre  (fig.  6), 

et  tenant  en  mains  le  sceptre  et  le  signe  ■¥■  (cf.  pi.  LXXI,  B). 

Au-dessus  du  cavalier  on  voit  plusieurs  graffiti  modernes 

(i8o/i  et  1890).  entourés  d'un  rectangle.  Au-dessus  de  ces 

graffiti  un  >j(;  plus  haut  encore,  la  grande  inscription  com- 

inémorative  des  victoires  du  roi  Silko,  et  à  droite  de  cette 

dernière,  un  petit  rectangle  I      I.  qui  était  probablement 

destiné  à  recevoir  un  grallito.  Enfin,  à  droite  de  ce  rectangle 

et  au-dessus  de  Iniscription  de  Silko  ont  été  tracés  encore  deux  graffiti  modernes 

datés  de  1817  et  189/1. 

L'inscription  grecque  du  roi  Silko  est  le  document  le  plus  considérable  que 
nous  ait  laissé  cette  paroi. 

Elle  est  gravée  à  2  m.  i4  cent,  au-dessus  du  seuil,  et  mesure  1  mètre  de 
largeur  sur  o  m.  77  cent,  de  hauteur.  Les  caractères  sont  assez  grossièrement 
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tracés .  ol  los  proiuières  lljjiios  ont  une  lendanct'  à  leiiionlor  vers  lu  haut  au 
lieu  d  èlre  horizontales.  L'ensemble,  comprenant  :^9  lignes  sensiblement  e'gales, 
est  bien  conservé  et  très  lisible.  Dans  ce  texte  curieux,  le  roi  chrétien  de  Nubie 
Silko  (V'  ou  VI''  siècle  de  notre  ère)  se  vante  d'avoir  vaincu  les  Blemmyes 
païens,  de  les  avoir  refoulés  de  Primis  (Kasr-el-Ibrim)  jusqu'à  ïalniis  (  l'acluelh! 
Kalahchah).  et  d'avoir  même  fait,  après  sa  victoire,  une  incursion  jusqu'à  Taphis 
(la  Tafeh  moderne  ). 

Ce  texte  a  été  puhhé  à  diverses  reprises  : 

1°  Par  G  vu.  Antùjiiiti's  de  la  Nuhir,  pi.  I  du  méinoin;  de  H.  (i.  Niebuhr  sur  les 
Inscriplioua  coinces  m  Nuinc  cl  en  Egi/plc:  cf.  aussi  j>.  5-(). 

:>°  Par  G.\iLLiAiJi),  Vo>/age  à  Méroé.  édit.  iS-?.(j.  t.  111,  p.  878-380  (texte  en 
transcription  minuscule,  avec  accentuation  et  ponctuation),  et  p.  '^'j^-'ÀSi 
(traduction  de  Lelronnc'). 

3°  Par  Letronne»  Journal  des  Savants,  1826,  et  Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscr., 
IX.  i83tî.  k.  p.  ?)  =  Œavres  choisies  [Egypte  ancienne),  \,  ^.  3  sqq. 

V'  Par  WiLKiNSOX,  Modem  Egijpt  and  Tliebes.  t.  II,  p.  3i2  (transcription 
en  minuscules). 

5°  Par  L^vsn s,  Denkinfiler,  Abt.  VI.  Blalt.  yb,  n"  377,  et  Hermès,  X,  1876, 
j).  i9.^  =  Monatsberichle  der  kgl.  Preass.  Akad.,  XXI,  187 G.  p.  •M7. 

6"  Par  G.  Lefebvue,  Corpus  des  inscnplions  greccjues- chrétiennes  d'Egypte, 
p.  118,  n"  638  (transcription  en  minuscules  avec  séparation  des  mots)'''. 

Enfin  M.  Weigall  [Report  on  the  antùpiities  of  Lower  Nubia,  p.  7  1 ,  et  pi.  XXIV. 
n°  1)  a  publié  une  photographie  et  une  traduction  du  début  seulement. 

Je  donne  une  photographie  du  texte  à  la  pi.  LXXIl,  A,  du  présent  ouvrage, 
et  ci-dessous  une  nouvelle  collation  d'après  l'original  : 

er(L)CIXKCOBi.CI\ICKOCNOYBÔ.A0JNKè.lOXCONT(ON 

M0ionujNHxeoNeiCT^XMmKàiT^<j)iN\n\5AYoeno 

XeMHC\MeT\TCL)NBXeMYa)NKMOeeOCeACL)KeNMOITO 
NIKHMè.MeTM(iJNTPIGL)N\n\5-eNIKHCànà>XINKàieKP\ 
5  THCàTà,CnOXeiC\YT(xJNeKà.eeCeHNMeTXTGJN 

OXX(jL)NMOYTOMeNnP(L)TONànà.£eNIKHCèkàkYTCJN 
KÔ.I\YTOIH5IC0C^NMe6nOIHC\eiPHNHNMeTÏ.YTCON 
KèklC0MOC\NMOITè.eiACiJX^^YTCL)NKMeniCTeYCà.TON 

'"   Cf.  ibid. ,  laboiuiaiite  bibiioyrajjbie  de  seconde  luaiu,  «jue  je  ne  crois  pas  utile  de  reproduire  ici. 
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OPKON^YT(L)NaJCK\\OieiCIN\NeP(jL)nOI^N\XGL)PHeHN 

eicT\è.N(ijMePHMOYOTeereroNeMHNB\ci\icKCjL) 
oYK-ànHxeoNoxoj  c  onicojTcuNèvXxajNBJkCixewN 

àXXàà.KMHNeMnPOCeHNWTCON- 
Oir\P<t>IXONIKOYCINMeT-6MOYOYKà<t)CjL)è.YTOYCKàeeZOMe 
N0ieiCXCL)PàN^YT(iJNeiMHKà.TH5l(iJCè.NMe|KA!inAP^KàX0YCIN 

e^aJ^^pelCK^TCL)MePHxeGONelMlKè.lelc^NaJMePHè.PïelMl 

6noxeMHc^[M|eTàT(jL)NBxeMY(jijN^nonpiMeG0CTexHxe(t)C(5/c) 

6Nàn^2-Kè.[ioià|xxoiNOYB\AUJN\NCL)TeptjjenopeHCà>Ta!.c 

X(iJP\C\YT(jJNeneiAHe<l>lXONIKHCÛYCINMeTeMOY  _ 

OÏA€CnOTT0L)N^XXajNeeN(iJNOÏ<t>IXONeiKOYCINMeTeMOY 

OYK^<t>(jiJ^YTOYCK^eeceHNè.ieiCTHNCKI^NeiMHYnOHXIOr(MVi 

e50JKMOYKenajK^NNHPONeCCL)eiCTHNOIKIà>N\YTGJNOiràP 

^|N|TICIKOIMOYàPn^Z(L)TGL)NrYNè.lKtL)NKè.lTi.nMAIè.\YTCL)N/)^ 


II.   INTERIEUR  DU   PRONAOS. 

(IM.  LXXIlI-LXXXlI.i 

La  salle  placée  entre  la  cour  et  rantichambre,  que  l'on  peut  désigner  du  nom 
de  pronaos,  commence  au  débouché  de  la  porte  précédemment  décrite.  Elle  est 
rectangulaire  et  mesure  20  m.  3o  cent,  de  largeur  du  sud  au  nord,  et  12  m. 
3o  cent,  de  longueur  de  Test  à  l'ouest.  Elle  ne  fait  pas  partie  du  même  ensemble 
de  construction  que  les  trois  salles  du  fond,  mais  a  été  rapportée  plus  tard.  Sa 
hauteur  n'est  pas  en  proportion  avec  celle  des  trois  salles  du  fond.  Elle  est,  en 
effet,  de  12  m.  65  cent.,  tandis  que  la  façade  de  l'antichambre,  formant  la 
paroi  ouest  du  pronaos,  mesure  seulement  9  m.  i5  cent.  Aussi,  pour  rattraper 
du  coté  de  l'antichambre  la  hauteur  de  19  m.  65  cent.,  a-t-on  du  rajouter 
au-dessus  de  la  porte  et  de  la  façade  de  ladite  antichambre  un  mur  vertical  de 
trois  mètres  et  demi  de  hauteur,  qui  est  resté  sans  décoration  aucune.  Le  pronaos 
contient  huit  colonnes  de  1 0  mètres  de  hauteur,  dont  deux  seulement  (celles 
du  sud)  étaient  encore  debout  en  1907:  les  quatre  colonnes  du  centre  ont  été 
reconstituées  pendant  l'hiver  1908-1909,  de  sorte  que  maintenant  il  ne  manque 
que  les  deux  colonnes  du  nord:  ces  dernières  ont  cons(.'rvé  leur  base,  mais  les 
chapiteaux  en  ont  presque  complètement  disparu,  de  sorte  qu'elles  ne  méri- 
taient pas  qu'on  les  reconstruisît.  Toutes  les  architraves  sont  détruites. 

Le  pronaos  communique  avec  les  autres  parties  du  temple  par  quatre  portes 
percées  sur  chacun  de  ses  côtés  : 

1"  Sur  le  côté  est,  une  porte  large  de  3  m.  60  cent,  le  relie  à  la  cour; 
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•?°  Sui'  \c  côté  ouest,  une  \h)v\o  liir{je  de  •>  m.  lo  cent,  conduit  à  l'anti- 
tliaiiihie: 

3"  Sur  le  côté  sud,  près  de  I  an{;le  sud -ouest,  une  porte  larg^e  de  i  m.  5o 
cent,  conduit  au  corridor  intérieur,  puis  au  corridor  extérieur  sud: 

li°  Enlin  sur  le  côté  nord,  à  |)eu  près  en  son  milieu,  une  |)Orte  larjje  de 
1  m.  ;")6  cent,  conduit  au  con-idor  inli'rieur  nord. 

Les  colonnes  sont  à  •>  m.  -jd  ccnl.  de  distance  des  petits  cotés  et  à  ■>  ni.  3o 
cent,  de  distance  des  grands  côtés.  Elles  ont  plus  de  a  mètres  de  diamètre  à  la 
hase:  elles  sont  distantes  les  unes  des  autres  d'environ  s  mètres. 

Un  petit  seuil  île  quelques  centimètres  seulement  de  hauteur  couit  tout  autour 
de  la  salle,  avec  une  largeur  variant  de  o  m.  28  cent,  sur  le  côté  ouesl  à  o  m. 
65  cent.  »,'t  0  ni.  '18  cent,  sur  les  petits  côtés  nord  et  sud  et  0  m.  68  cent,  sur 
le  grand  côté  est. 

Les  parois  nord  et  sud  sont  ahsoluinent  verticales  et  nues.  A  l'époque  copte 
seulement  elles  ont  été  recouvertes  d'un  enduit  hlanc  sur  lequel  ont  été  exécutées 
des  peintures  dont  il  ne  reste  pour  ainsi  dire  rien.  La  paroi  est.  du  côté  de  la 
cour,  est  divisée  en  quatre  entre-colonnements,  deux  au  nord,  deux  au  sud. 
dont  les  dimensions  et  la  disposition  sont  absolument  identiques  à  ce  qu'elles 
étaient  sur  l'autre  façade,  dans  la  cour  (voir  plus  haut  la  description  de  la 
façade  extérieure  du  pronaos).  Mais  au  lieu  d'avoir  été  décorés  dès  l'époque; 
pharaoni([ue,  ces  entre-colonnements  ne  portent  que  de  vagues  restes  de  pein- 
tures, datant  de  l'époque  où  le  pronaos  avait  été  déjà  converti  en  église. 

La  seule  paroi  décorée  de  reliefs  égyptiens  et  de  textes  hiéroglyphiques  est 
celle  de  l'ouest,  formant  la  façade  de  la  salle  suivante,  que  nous  avons  décrite 
sous  le  nom  iV antichambre.  Cette  paroi  se  compose  d'une  porte  centrale,  que  nous 
avons  décrite  avec  l'antichambre  même,  et  de  deux  ailes  encadrant  cette  porte  et 
affectant  chacune  la  forme  d'un  trapèze,  /^  à  gauche  (sud  ).  et  |^\  à  droite 
(nord).  La  largeur  de  chacune  des  ailes  à  la  base  est  de  5  m.  70  cent.,  et  elle 
va  en  diminuant  progressivement  de  bas  en  haut  jusqu'à  n'être  plus  que  de 
6  m.  5o  cent,  au  sommet.  Avec  la  porte,  large  de  3  m.  80  cent.,  cette  paroi 
mesure  i5  m.  20  cent,  de  largeur  à  sa  partie  inférieure.  Un  large  boudin,  rec- 
tangulaire à  sa  base,  puis  cylindrique,  encadre  cette  façade  à  gauche  et  à  droite 
et  à  sa  partie  supérieure. 

Nous  décrirons  successivement  les  deux  ailes  de  cette  façade,  en  commençant 
parcelle  du  sud.  Mais  auparavant  quelques  remarques  générales  sur  l'ensemble 
de  cette  décoration  doivent  être  présentées. 
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1"  Los  sculptures  de  celte  façade  son!  postérieures  à  celles  de  la  porte  cen- 
trale, lesquelles  sont  datées  de  l'Empereur  Trajan.  Ici  les  cailouches  ne  portent 
plus  aucun  nom,  mais  le  style  des  figures  et  lorthograplie  dos  textes  permettent 
de  faire  descendre  cette  décoration  jusqu'après  le  inilioii  du  11'  siècle  de  notre 
ère,  sous  le  principal  des  derniers  Antonins. 

a°  La  sculpture  des  figures,  et  plus  encore  celle  des  inscriptions,  est  extrê- 
mement grossière  et  peu  soignée.  La  langue  et   lortliographe   sont   des   plus 


a 
ues 
mais 


incorrectes. 

3°  Cette  laçade  était  revêtue  de  couleurs:  il  reste  encore,  on  effet,  par 
endroits  d'assez  nombreuses  traces  de  peinture  rouge. 

6"  Enfin  tout  le  soubassement  contenant  une  procession  de  dieux  Nils,  ainsi 
que  la  double  inscription  du  bandeau  du  soubassement,  de  chaque  côté  de  h 
porte  centrale,  ont   été   métliodiquement  martelés   par  les  Coptes.   Quelq 
signes  et  personnages  sont  parfois  encore  lisibles,  malgré  ce  martelage 
la  plupart  d'entre  eux  sont  définitivement  et  complètement  perdus. 

Enfin,  il  faut  noter  que  toute  cette  paroi  ouest  a  été  construite  en  même 
temps  que  les  trois  salles  du  fond  (cella.  proœlla.  et  antichambre),  c'est-à-dire 
avant  le  pronaos  lui-même;  elle  est  en  saillie  de  o  m.  8o  cent,  à  sa  partie 
inlérieure  par  rapport  à  la  paroi  postérieurement  construite  de  ce  pronaos. 
Elle  est  assez  fortement  inclinée,  à  la  mode  égyptienne,  de  façon  à  ne  plus 
présenter  à  sa  partie  supérieure  qu'une  saillie  insignifiante  par  rapport  aux  deux 
petits  murs  de  raccord  construits  après  coup  sur  chacun  de  ses  côtés. 

AILE   GAUCHE    (SUD). 
(PI.  LXXllI-LXXVII.) 

Cette  aile  mesure,  à  sa  partie  inférieure,  5  m.  70  cent,  de  largeur,  entre  le 
montant  de  la  porte  centrale  et  l'extrémité  de  gauche,  y  compris  le  boudin,  et 
5  m.  /17  cent,  sans  ce  boudin.  Elle  va  en  diminuant  de  largeur  à  mesure  qu'on 
s'élève  vers  le  haut.  Elle  mesure  8  m.  10  cent,  de  hauteur  y  compris  le  boudin 
arrondi  qui  la  limite  à  son  sommet,  et  7  m.  90  cent,  sans  ce  boudin. 

Elle  se  divise  en  plusieurs  parties  : 

1"   Un  soubassement: 

9."  Une  inscription  horizontale  en  deux  lignes  formant  un  double  bandeau 
au-dessus  de  ce  soubassement; 


208  H.  r.AUÏHlKM. 

'.\"  ()ualre  regislres  su|JL>r|)Osés.  divisés  oux-int'iues  en  lahleaux: 

'r  Une  inscription  horizontale  loi  niant  l'iisc  an-dessus  du  a'  registre: 

f)"  Une  ins(ii|ili()n  analo{;iie  lonnaiil  Irise  au-dessus  du  H'  registre: 

6"  l'ne  Irise  oinenientée  au-dessus  du  (|Maliiènie  registre. 

Vient  ensuite  le  boudin  qui  passe  au-dessus  de  la  corniclie  de  la  porte  centrale 
pour  aller  rejoindre  lautre  aile,  et  au-dessus  de  ce  boudin  il  v  avait  encore  une 
corniche  en  forme  de  gorge  aujourd'hui  pres([ue  coniplèlenient  détruite. 

Si  Ton  ne  tient  pas  compte  du  boudin  latéral,  large  de  o  m.  a  H  cent.,  la 
surface  plane  de  la  paroi  mesure  5  m.  k'j  cent,  de  largeur.  Le  boudin  lui-même, 
cylindrique,  repose  sur  une  base  rectangulaire  haute  de  o  m.  ôy  cent.  Cette 
base  repose,  comme  tout  l'ensemble  de  la  paroi,  sur  un  tout  petit  seuil,  haut  de 
quelques  centimètres  seulement. 

a.   Soiihassemrnt  {  pi.  LXXIII). 

Le  soubassement  mesure  i  m.  3 3  cent,  de  hauteur  et  occupe  toute  la  largeur 
de  la  paroi.  11  repose  sur  un  seuil  non  décoré  haut  de  o  m.  19  cent.,  de  sorte 
que  la  partie  sculptée  est  élevée  d'un  mètre  environ.  Le  bord  gauche  n'est  pas 
oblique  comme  l'ensemble  de  la  paroi,  mais  absolument  vertical:  la  distance 
entre  le  boudin  et  celle  lisière  est  de  o  m.  09  cent,  à  la  partie  inférieure  et  de 
o  m.  o4  cent,  seulement  à  la  partie  supérieure.  La  lisière  de  droite  est,  elle 
aussi,  verticale,  et  distante  de  0  m.  oy  cent,  du  montant  de  la  jiorle  centrah' 
conduisant  à  l'antichambre. 

La  décoration,  très  mutilée  par  les  martelages  chrétiens,  consiste  en  dix  per- 
sonnages, le  roi  et  derrière  lui  neuf  dieux  Nils  formant  procession,  tous  orientés 
dans  la  direction  de  la  porte  centrale  (- — *■).  Le  roi  est  coiffé  du  pschent  et  élève  les 
deux  mains  à  la  hauteur  son  visage,  dans  l'attitude  de  ladoration.  Les  neuf  Nils 
portent  de  leurs  deux  mains  tendues  en  avant  des  offrandes  dont  il  est  impossible 
de  reconnaître  la  nature  en  raison  des  mutilations  que  ces  figures  ont  subies.  Ce 
sont  probablement  des  fleurs  et  autres  produits  des  champs,  et  des  sceptres 
comme  nous  en  avons  déjà  relevés  dans  la  procella.  Tous  sont  indistinctement 
coiffés  du  symbole  de  la  vie  végétale  JT.  On  peut  encore  reconnaître  que  chaque 
offrande  comporte  six  longues  tiges  verticales. 

Au-dessus  de  chacun  de  ces  individus,  et  un  peu  en  avant  de  leur  coiffure, 
est  ménagé  un  petit  rectagle  d'environ  0  m.  10  cent,  de  hauteur  sur  0  m.  3o  cent, 
de  largeur,  à  l'intérieur  duquel  est  écrite  une  ligne  horizontale  (• — ►).  constituant 
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la  légende  de  chaque  j)ei\sonnag;'e.  Ces  légendes  ont  été  mallieureusement 
martelées  avec  autant  de  rureur  que  les  figures  elles-mêmes,  et  sont  à  peu  près 
illisibles,  sauf  quehjues  liiéro{;lyplies. 

Des  sept  premières  légendes  (  lignes  2  à  8),  il  est  inutile  de  songer  à  déchiffrer 
un  seul  signe.  De  même  poui-  la  grande  ligne  verticale  (n"  1)  tracée  en  avant  du 
1"  Nil  sur  toute  la  hauteur  du  soubassement,  et  se  rapportant  au  roi:  on  n'en 
distingue,  assez  confusément,  que  ces  deu\  signes  au  début  :  X  ^'^  etc.  .  . 
Les  trois  dernières  lignes,  vers  la  gauche  de  la  paroi  {n°'  9,  10  et  1 1).  sont  un 
peu  moins  complètement  détruites,  et  voici  ce  que  je  crois  pouvoir  y  déchiffrer  : 
^  ,.        .        .  ^  -v__,  — j    (DO  »^^^mmM 

8^   N.l:(^)'[   |"|T(,T.n^. 

Quant  à  la  grande  ligne  verticale  (n°  12)  tracée  en  arrière  du  10''  Nil  sur 
toute  la  hauteur  du  soubassement,  elle  est  complètement  détruite. 

I).   Bandeau  du  soubassement. 

Ce  bandeau  n'occupe  pas  toute  la  largeur  de  la  paroi,  mais  s'étend  seulement 
sur  une  longueur  de  /»  m.  26  cent.,  sur  la  gauche.  Il  est  double,  c'est-à-dire  qu'il 
est  composé  de  deu\  lignes  horizontales  d'hiéroglyphes  superposées,  hautes 
chacune  de  o  m.  18  cent.  Ces  lignes  ont  été  aussi  soigneusement  martelées  que 
le  soubassement,  mais  en  raison  de  la  grandeur  des  hiéroglyphes  elles  sont 
encore  assez  lisibles  malgré  la  mutilation  : 

'"  Le  personna[jo  scml)lo  tfiiir  dans  ses  deux  mains  éicNées  au-dessus  de  la  lète  une  arme  ou 
un  bâlon. 

'^'  Le  signe  a  cin([  lignes  verticales  et  une  i)ou('lc  fermée  de  chaque  côté. 

Le  Temple  de  Knlukhal,.  a? 
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c.   Premier  reiristre  (pi.  LXXIV). 

.Au-dessus  de  cette  double  ligne  horizontale  d'hiéroglyphes,  et  sur  la  même 
largeur  (4  m.  20  cent.),  est  sculpté  un  registre  haut  de  1  m.  55  cent.,  qui  se 
divise  en  deux  tableaux  inégaux  :  celui  de  gauche  mesure  2  m.  60  cent,  de 
largeur,  tandis  que  celui  de  droite  mesure  1  m.  60  cent,  seulement.  X  la  droite 
de  ce  dernier,  sur  une  hauteur  égale  à  celle  du  premier  registre  additionnée  de 
celle  du  bandeau  du  soubassement,  soit  9  m.  90  cent.,  sont  disposés  deux  |)elils 
tableaux  superposés,  hauts  de  1  mètre  chacun  et  distants  l'un  de  laulie  de 
G  m.  90  cent.:  ils  mesurent  1  m.  18  cent,  de  longueur.  Le  premier  registre 
compte  donc,  au  tolal.  (jualro  tableaux. 

TAiîi.EAr  DE  GAUCHE  (pi.  LXXIV.  A).  —  Largeur  :  9  m.  60  cent. 

Le  dieu  Horus  (- — ►),  hiéracocéphale,  coiffé  du  pschent  B.  12,  et  tenant  de  la 
main  gauche  le  sceptre  P.  offre  de  la  main  droite  le  symbole  de  la  Vérité  assis 
sur  un  plateau  ^^(^)  à  trois  divinités  debout,  qui  sont  : 

1"  Harpockate,  absolument  nu,  sans  sceptre,  portant  un  doigt  de  sa  main 
droite  à  la  bouche,  coiffé  de  la  tresse  bouclée  caractéristique  de  l'enfance:  il 
porte  le  diadème  habituellement  réservé  à  Mandoulis  (G.  9  ):  un  large  collier 
et  une  amulette  sont  suspendus  à  son  cou,  et  il  tient  dans  sa  main  gauche 
pendante  un  oiseau  et  le  fouet  |\  : 

9°  Mandoulis (?),  coiffé  de  la  couronne  du  sud  et  des  plumes  (B.  7,  sans 
uraeus,  sur  A.  A),  et  tenant  le  sceptre  et  le  >?■: 

3°  Un  dieu  iNCEKTAiN,  coiffé  de  la  même  façon  que  le  précédent  et  portant  les 
mêmes  attributs. 

Les  textes  comprennent  huit  lignes,  toutes  verticales,  sauf  la  ligno  1  qui  est 
horizontale  : 

HoRus  :  (• — ►)  J  iiH  m.  "il»  m  (les  signes  sont  disposés,  sur  loriginal,  en 
écriture  rétrograde,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  orientés  de  droite  à  gauche  (- — ►), 
mais  doivent  être  lus  de  gauche  à  droite  (-. — -  ). 

H,„,.oc,UTH  :  ,„,  I  U)«'^.^ti1  î  J.  t +  ~lS  1  '  (l';"K"« 

ligne  occupant  toute  la  hauteur  du  tableau  à  l'extrémité  de  droite)  iji")       w 

'"  La  forme  exacte  de  ce  signe  est  un  peu  différente  sur  l'original,  il  revient  au  tableau  suivant 
sous  une  forme  encore  différente. 
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(la  pierre  est  en  l'orl  mauvais  état:  on  outre  des  martelages 
elle  csl  rungée  par  le  salpêtre  ). 

MAi\DOULis(?)  :  (- — >■)  I  uT)  Vk '^'Mb       ''  *~~^  <  I"  ^l'i''-  martelée). 

U  TnO.S.ÈME   DIEU   :   (^r[iYi>]n'1  ""— ifii  dj!-»^^. 

Les  lignes  ^  à  8  sont  tracées  en  sens  inverse  de  la  direction  des  personnages. 

Tableau  de  droite  (pi.  LXXIV,  B).  —  Largeur  :  i  m.  6o  cent. 

Le  roi  (- — ►),  coiffé  du  diadème  B.  5  sur  A.  ^,  est  dans  l'attitude  de  l'adora- 
tion, les  deu.v  mains  élevées  à  la  hauteur  du  visage,  devant  deux  divinités  debout  : 

1°  Isis,  coiffée  du  diadème  très  rare  à  Kalaljchali  D.  7  (mutilé),  et  tenant 
en  mains  le  sceptre  T  et  le  signe  "V-: 

2"  Mandoulis,  coiffé  de  son  diadème  habituel  C.  9,  et  portant  les  mêmes 
alti'ibuts  qu'Isis,  à  la  forme  du  sceptre  près. 

Les  textes  se  composent  de  sept  lignes,  les  unes  horizontales  (1,  9,  6),  les 
autres  verticales  (3,  6,  5,  7).  Tandis  que  les  divinités  font  face  au  roi  et  sont 
orientées  dans  le  sens  (-( — «),  toutes  les  légendes  sont  tournées  en  sens 
inverse  (• — >■)  : 

!^ffl"'''^L;.njii^"'^n         ffii        ^iniai-lelé). 

Mandoulis  :  (— >)  I  (en  écriture  rétrograde)  :  iYTI '^^  f^V  ^"'^  '  "1 1  ^tti  ^^P 
j  (ligne  martelée). 

Petits  tableaux  supeki'Osés  (pi.  LXXIV,  B).  —  Les  deux  tableaux,  larges  de 
1  m.  i3  cent.,  hauts  chacun  d'environ  i  mètre,  et  séparés  entre  eux  par  un 

'"'  Si(jne  incertain. 

''^'  Le  .signe  ;>=,  est  tourné  en  sens  inverse. 

'''  Le  signe  [^  est  tourné  en  sens  inverse. 
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iiitorvalle  nu  ilt?  o  m.  18  ocnl..  sont  i(l('nli(|uos  coinine  tlisposilion.  Tous  deux 
ie|jrésentent  la  déesse  Isis.  coilli'c  du  diadème  D.  0  (■ — ►),  debout,  le  scej)lie  I 
dans  la  main  gauche,  devant  loiseau-àuie  \k  (-. — -)  à  tète  humaine  et  coill'é  du 
diadème  ordinairement  l'éservé  à  Mandoulis,  C.  g.  Entre  les  deux  Cfjures  est 
représenté  une  sorte  d'autel  chargé  d'olïrandes(?).  Sur  les  deux  tableaux  Isis  est 
trop  mutilée  pour  (|u'on  puisse  voir  son  bras  droit  et  savoir  ce  quelle  tenait 
dans  cette  main:  il  est  à  siipposci-  (pielie  faisait  respirer  à  Foiseau  le  signe 
de  la  vie.  — jo. 

I.es  textes  du  tableau  iulérieur.  consistant  en  deux  petites  lignes  verticales, 
sont  martelés  et  complètement  illisibles. 

Ceux  du  tableau  supérieur,  qui  étaient  |)r()babiement  identiques  à  ceux  du 
tableau  inférieur,  sont  conservés,  et  voici  ce  (|u"ils  portent  : 

L"oiSE\u  :  (-. — -  )  '  1^  \k 


(l.   Dcu.vième  rcpslre  (pi.  LXXV). 

Ce  registre,  moins  élevé  que  le  précédent,  ne  mesure  que  1  m.  3o  cent,  de 
hauteur.  Une  bande  nue  de  neuf  centimètres  le  sépare,  à  sa  partie  inférieure,  du 
précédent.  Il  est  divisé  en  deux  tableaux  de  largeur  inégale  :  celui  de  gauche 
mesure,  en  effet,  3  m.  o5  cent.,  celui  de  droite  9  m.  18  cent,  seulement. 

Tableau  de  gauche  (pi.  LXXV,  A).  —  Le  roi  (- — >►),  coiffé  du  diadème  A.  1 1, 
présente  à  trois  divinités  assises  (-. — -)  l'œil  symbolique  ^^,  presque  complè- 
tement détruit.  Les  trois  divinités  sont  : 

1"  OsiRis,  coiffé  du  diadème  atef  (^G.  S)  mutilé  à  sa  partie  supérieure,  et 
tenant  le  scepte  1  et  le  ■¥•: 

9°  Isis,  donnant  le  sein  à  son  fils  Horus  assis  sur  ses  genoux  et  coiffée  de  son 
diadème  habituel  D.  5  : 

3°  Mandoulis,  coiffé  de  son  diadème  ordinaire  C.  g,  et  portant  le  sceptre 

Les  trois  sièges  des  divinités  sont  revêtus  d'ornements  sculptés,  fleur  de  lotus, 
rosace,  rayures  obliques  \\\\  ,  ravures  sinueuses  ÎZ^-  groupes  P-V-l  ou  -"^ss",  |,elc. 
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Les  légendes  se  coin|>os('iit  de  ([iialur/r  lignes,  toutes  verlicales,  assez  mutilées 
et  fort  incorrectes.  La  gravure  des  liiéioglyphes  est  très  superficielle  et  leur 
aspect  peu  élégant. 

r,-™,.:  ,m:  tablai-  :  (^1  I  ^fc.      -  "Tj,"  fS       !  ^^^S 


ma»do.us  :  (—)  l' lYri  ^  f  ,  'i  Y  ^  _!«  X  n  I'-'  1  (^) 

(longue  ligne  à  l'extrémité  droite  du  tableau)  iiSlf  "'^  1^    i    H  I  "*  ^  ÎdI 

III*     W      > ^      ?«=.  ifî    I         f        1      (')      »(?)Ol  TTTTT  :'- (?)       l3-Jl     I     r 

Je  pense  pouvoir  reconnaître  dans  le  groupe  ^>— Ubia  fp  de  la  ligne  ik  le 
prototype  hiéroglyphique  du  nom  grec  de  la  divinité  MapapovK  relevé  sur  une 
des  inscriptions  chrétiennes  de  la  façade  extérieure  du  pronaos  (voir  plus  haut, 
p.  189-191). 

Taisleau  de  DnoiTE  (pi.  LXXV,  B).  —  Largeur  :  9  m.  18  cent.  Trois  person- 
nages seulement,  au  lieu  de  quatre  dans  le  tableau  précédent. 

Le  roi  (- — -),  coiffé  des  longues  plumes  d'Amon  et  du  disque  solaire  (A.  12), 
offre  le  symbole  des  champs,  I  Ji,  à  deux  divinités  assises,  qui  sont  : 

1°  Mandoulis,  coiffé  de  la  perruque  frisée  avec  bandeau  frontal  et  uraeus, 
surmontée  du  même  diadème  que  dans  le  précédent  tableau  (C.  9):  vêtu  d'un 
magnifique  jupon  orné  de  plumes,  il  porte  le  sceptre  1  et  le  Y- 

9"  Isis,  le  sein  nu,  coiffée  également  du  même  diadème  que  dans  le  tableau 
précédent  ( D.  B),  vêtue  d'une  robe  complètement  en  plumes,  et  portant  le 
sceptre  |  et  le  •¥■• 

"'  Le  si{jne  qui  précède  te  » —  paraît  être  un  collier  (?). 
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Li>s  l('\l(^s  con.^islcnl  en  tjiiatorzt'  lignes,  louh-s  vi-rlirales  i  sauf  la  li);iii'  i'.]. 
déliiiilo,  qui  t'iail  liorizonlale  ):  les  iiiéroglyphes  sont  grossiers  el  bai'bares;  ils 
sont  tous  ('-crits  ilc  tiroile  à  gaucho  (  » — ►),  quelle  que  soit  la  flireclion  de  la 
6guro  à  laquclli'  ils  se  ia|i|»(irl('nt. 

TiTIlE  ni'  TAllI-EAU  :  (- — ►)  '  i — il  II    -  ■       ^^^   À>Ç.. 

■-  — '"'tor: j:i:iliTï.ïZ/.111=^ 

J     I          ''"^f^      Q  '    ijigne  détruite)  '    (tout  le  haut  est  (h'Iruil  sur 
UMf  lon;;ueur  de  o  ni.  55  cent.)  i"'     -^=111'  '  |  ^^^  IV 

Tout  ce  registre  était  recouvert  d  un  enduit  de  stuc  et  par-dessus  cet  enduit 
les  personnages  (peut-être  aussi  les  hiéroglyphes)  étaient  peints  en  jaune. 
Quelques  traces  de  stuc  et  de  couleur  jaune  subsistent  par  endroits. 

e.   Bande  hiéroglyphi(jm'  tratisrcrsale  (pi.  LXXVI  ). 

Au-dessus  du  second  registre  est  sculptée  sur  presque  toute  la  largeur  de  la 
paroi  (3  m.  65  cent.)  une  bande  horizontale  d'hiéroglyphes  grossiers,  peints  en 
jaune,  assez  difficiles  à  lire.  Cette  ligne  mesure  neuf  centimètres  de  hauteur. 
Elle  est  orientée  de  gauche  à  droite  (■« — ■)  et  commence  à  lextrémité  gauche  de 
la  jiaroi  : 


'"  Sur  l'orijjinal  le  poisson  est  entouré  d'un  cercle. 

""  Ce  signe  est  très  indistinct  et  présente  une  Ibrme  compliquée;  ce  n'est  peut-être  pas 
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/.    Troisihnc.  rcpstrc  (pi.  LXXVJ  ). 

Ce  registre,  ainsi  qiio  la  bande  horizontale  criiiéroglyphes  qui  le  surmonte,  a 
élé  publié  par  Lepsius  {Dcnlimâlrr,  Abt.  IV,  Blatt  SUb).  C'est  là,  du  reste,  la 
seule  partie  du  pronaos  qui  ait  été  copiée  et  reproduite  par  le  savant  allemand, 
et  c'est  à  cause  de  son  importance  historique  qu'elle  a  attiré  plus  spécialement 
son  attention.  On  voit  en  effet  rappelés,  dans  chacun  des  tableaux  composant  ce 
registre  ainsi  que  dans  la  bande  hiéroglyphique  qui  le  surmonte,  deux  souve- 
rains antérieurs,  le  roi  Amenhotep  II  de  la  XVIII"  dynastie  et  un  Ptolémée 
indéterminé,  qui  avaient,  sans  doute,  l'un  fondé,  l'autre  reconstruit  le  temple 
j)rimitif  de  Talniis,  avant  l'édification  du  temple  actuel,  qui  est  d'âge  Romain. 

Ce  registre  mesure  i  m.  26  cent,  de  hauteur.  11  est  resté  inachevé:  la  sculpture 
des  costumes,  des  mains  et  des  sièges  n'a  pas  été  exécutée.  En  revanche,  les 
détails  de  ces  costumes  et  de  ces  sièges  ont  été  peints  aux  couleurs  rouge  et 
jaune,  et  les  traces  de  ces  couleurs  sont  encore  assez  considérables,  quoique  très 
pâlies. 

Le  registre  se  divise,  comme  le  précédent,  en  deux  tableaux  d'inégale  largeur, 
comptant,  lun  (à  gauche)  quatre  personnages,  l'autre  (à  droite)  cinq. 

Tableau  de  gauche  (pi.  LXXVI,  A  ).  —  Largeur  :  3  m.  20  cent. 

Le  roi  (  — >j.  coiffé  du  psclwnt  et  de  l'unTus  (B.  12).  les  cheveux  pendant  sur 
l'épaule,  présente  le  symbole  des  champs,  |JJ,  à  trois  divinités  assises.  Il  a  les 
chairs  et  le  visage  peints  en  rougo:  le  collier  et  le  justaucorps  sont  jaunes,  tandis 
que  le  jupon  court  est  rayé  en  rouge  et  jaune.  Les  divinités  sont  : 

1°  Isis,  coiffée  de  son  diadème  habituel  (D.  5),  dans  lequel  le  disque  solaire 
est  rouge  et  la  perru([ue  jaune.  Elle  lient  le  sceptre  T  et  le  ^. 

2"  Mandoulis,  tenant  le  sceptre  |  et  le  ^,  et  coiffé  de  son  diadème  habituel 
(C.  9  ).  dans  lequel  les  huit  disques  solaires  sont  peints  en  rouge.  H  porte  la  barbe; 
son  costume  et  son  collier  sont  peints  en  rouge  et  en  jaune. 


I')  Laforn 


le  de  ce  signe  est  un  peu  dilTércnle  sur  l'original. 
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'À"  llonis.  à  loto  liiiiiiiiiiii".  oollFt'  du  distjuc  cl  de  la  coiiionno  du  sud  M  sans 
uiiiMis:  rotte  dernière  os!  poinic  (mi  rouge (.«p),  tandis  (juc  le  disque  est  jaune.  I.c 
dieu  est  vêtu  d'un  jupon  rayé  rouge  et  jaune,  et  tient  le  sceptre  1  et  le  signo  •?•. 

Les  textes  consistent  en  neul'  lignes  hiéroglyphiques,  toutes  verticales.  Les 
signes  sont  grossièrement  tailh'-s.  mais  très  lisibles. 


iriU-    DU    TABLEAU 


^(— )'— îiJ~         .     • 

1.^  ..0.  :  (^)  ■  T(^mn  '  \m\-t^î'&>>- 

il  s"a|jil  piohaliltMucnl  ici,  soit  du  roi  Ploléuiée  V  Epiphane,  dont  nous  avons 
l'etrouvé  les  cartouches  sur  plusieurs  blocs  remployés  dans  les  fondations  du 
temple  actuel,  soit  du  roi  Ptolémée  X  Lathvre.  (jui  parait  avoir  été  aussi  Tauteur 
de  la  petite  chapelle  encore  visible  au  noid  du  pvlone. 


^(i)c-: 


Tableau  de  droite  (pi.  LXXVI,  B).  —  Largeui'  :  2  m.  85  cent. 

Ce  tableau,  composé  de  cinq  personnages,  se  subdivise  lui-même  en  deu\ 
autres,  qui  ne  sont  séparés  entre  eux  par  aucune  ligne,  mais  sont  indépendants 
cependant. 

Tout  à  gauche,  deu\  divinités  affrontées,  debout  :  Khnoum  (- — >■).  à  tète  de 
bélier,  coiiïé  du  simple  disque  solaire  peint  en  rouge  et  de  l'uraous,  j^,  tenant 
le  signe  -V-  de  la  main  droite  tandis  (ju'il  élève  la  main  gauche  à  la  hauteui'  de 
son  visage,  et  Ilarmakhis  (-< — -),  coiffé  également  du  disque  solaire  peint  en 
rouge  et  de  lurjeus,  %|^,  et  tenant  le  sceptre  1  et  le  •¥••  Le  corps  de  Khnoum  est 
peint  en  rouge,  ainsi  que  sa  tête:  le  jupon  est  rayé  en  jaune  et  rouge.  Le  corps 
d'Harmakbis  est  peint  en  jaune,  le  collier  et  les  bracelets  sont  rouges,  et  le 
jupon  est  rayé  en  jaune  et  rouge. 

'"  Ce  signe  est  très  indistinct;  c'est  probabloment  un  vase  d'où  coule  un  liquide. 
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A  (Irnilc  (rilai'iuakliis,  l<'  roi  (> — ►).  sans  aiilic  ciiiHnn'  <|ii('  la  |)cnu([ii(',  le 
bandeau  el  i'urams  (A.  k),  mais  ayant  au-dessus  de  sa  lète  le  disque  solaire 
peint  en  rouge  et  flanqué  des  deux  urfcus,  ■Jrie,  oiïre  le  vin  sous  la  forme  de 
deux  vases  99  à  deux  divinités  debout  (-> — ■).  I/épaule  du  roi  loucbe  absolument 
le  klaft  d'Harmakbis.  Les  deux  divinités  sont  : 

1"  Min-Amon,  dans  lattitude  itliv[)lialii([uo,  perché  sur  une  petite  éminence 
-— ^,  coilFé  des  longues  plumes  et  du  disque  (combinaison  du  diadème  A.  1  r> 
avec  le  diadème  lî.  1).  Le  corps  du  dieu  est  jaune,  le  bonnet  et  le  collier  ainsi 
(jue  le  dis(|ue  de  la  coiffure  sont  rouges;  les  plumes  sont  rayées  en  jaune  et 
rouge.  Le  dieu  tient  de  sou  bras  gauche  levé  derrière  sa  tète  le  fouet  /{, 
mais  ce  dernier  est  cassé  presque  complètement. 

2°  Mandoilis,  portant  le  sceptre  1  et  le  ^,  et  coiffé  du  diadème  habituel 
(C.  9).  Le  corps  du  dieu  semble  avoir  été  peint  en  jaune,  mais  la  couleur  a 
partout  disparu. 

Les  textes  se  répartissent  en  dix  lignes,  toutes  verticales;  les  hiéroglyphes 
sont  de  même  facture  que  ceux  du  tableau  précédent,  et  assez  bien  conservés. 
Lepsius  les  a  publiés,  non  sans  quelques  fautes. 

Titre  de  la  scène  de  gauche  :  (■ — >■)  J  2^— 1 1 1  J      •    (">)  Al  |  A  a«v,»^  j/iw). 

Harmakiiis  :  (.— )  [  iYT)  "j^=  "](-)"]  j  ^  (■'-)• 

Titre  de  i,\  scène  de  droite  :  (- — >■)  1  ^         #1         ^    •   =^-^>*«*^  A  ■¥■ 

(cette  ligne  a  été  lue  ainsi  par  Lepsius,  mais  elle  est  aujourdhui  très  mutilée  et 
incertaine). 

'''  Le  poisson  est  inséré  dans  un  cercle. 

12'  L'original  n'a  pas  tout  à  fait  celte  forme;  une  des  ailes  est  attachée  au  poteau. 
"'  L'original  est  un  peu  différent  :  le  personnage  est  debout,  et  l'objet  auquel  il  travaille  a  la 
forme  d'un  ■?■. 

'*'  La  momie  repose  directement  sur  la  ((ueue  du  serpent,  et  celle-ci  est  absolument  rcctiiigue. 

//«  Temple  Je  Kalabchah.  28 
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ont  ('té  lus  p;ii'  Lopsiiis.  mais  sont  invisil)les  aiijoiii'd'liiii  ). 

g.    Drii.rii'iiii'  hamlc  hù'voi'^hiplwjHc  transversale  (pi.  LXXVI). 

Au-dessus  de  ce  registre,  et  le  si'paianl  du  suivant,  est  gravée  sur  toute  la 
largeur  de  la  paroi  (5  m.  o5  cent.)  une  bande  liiéroglyplii(|ue  lioiizonlale, 
haute  de  onze  centimètres,  consacrée  également  à  Amenhotep  11  et  déjà  publiée 
par  Lepsius  : 

Cette  double  mention  d'Amenbote[)  11  lail  j)ens('r  (|ue  ce  lut  sous  ce  loi  que 
lut  construit  le  premier  temple  de  Talmis. 

/(.    (Jiiolrième  registre  (pi.  LXXVII). 

Ce  registre  vient  immédiatement  au-dessus  de  la  bande  précédemment  décrite. 
Il  mesure  i  m.  19  cent,  de  hauteur  à  lui  seul,  et  1  m.  fi'd  cent,  avec  la  petite 
bordure  qui  le  surmonte.  Il  est  divisé,  comme  les  précédents,  en  deux  tableaux 
d'inégale  largeur,  celui  de  gauche  comptant  trois  personnages,  celui  de  droite 
quatre.  11  n'est  pas  complet  à  son  extrémité  droite  parce  que  le  boudin  et  la 
corniche  de  la  porte  centrale  conduisant  à  l'antichambre  empiètent  quelque  peu 
sur  sa  surface. 


")  Le  si|;ne  lxj  est  incertain. 

'-'  Le  signe  ^»,  incertain,  est  orienté  en  sens  inverse. 
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Tableau  de  gaiciie  (pi.  LXWII.  A  ).  —  liargeur  :  :?  m.  17  cent. 

Le  roi  (■ — >■),  coiffé  du  diadème  B.  h  sur  le  bonnet  A.  0,  offre  à  deux  divinités 
assises  les  deux  couronnes  symbolisant  la  royauté  des  deux  moitiés  de  l'Egypte, 


ZJ.- 


Les  deux  divinités  sont 


1"  HoRis  d'Edfol,  hiéracocéphale  et  coiffé  du  pschent  représenté  d'assez  incor- 
roclo  manière  (6g-.  7).  Il  est  coiffé  d'un  hiaft  rayé  et  })orte  le 
jupon  court  également  rayé.  Il  lient  en  mains  le  sceptre  jet  le  ■¥•• 
Le  siège  sur  lequel  il  est  assis  est  orné  de  rangées  d'écaillés 
horizontales,  tandis  que  le  petit  rectangle  de  droite  porte  l'œil 
symbolique  otidja  sur  le  ?icl> 


m 


■2°  Ma\doulis,   coiffé  de  la  perruque   Irisée  avec  bandeau 
frontal  et  urœus  et  surmontée  du  diadème  C.  9:  il  porte  la 
barbe,  et  son  costume  est  identique  à  celui  d'Horus.  Il  tient 
également  le  sceptre  et  le  H-:  son  siège  est  décoré  de  lignes  verticales  parallèles, 
et  dans  l'angle  de  droite  le  petit  rectangle  contient  un  lion  assis  sur  le  '^^. 

Les  personnages  étaient  recouverts  d'un  enduit  de  stuc  et  peints;  la  couleur 
a  complètement  disparu,  sauf  pour  les  hiéroglyphes  où  elle  a  presque  totalement 
subsisté:  tous  les  signes  sont  peints  en  rouge. 

Les  textes  comptent  douze  lignes,  toutes  verticales.  La  longue  ligne  de  gauche 
(n"  5),  derrière  le  roi,  n'a  pas  été  sculptée;  elle  ne  paraît  même  pas  avoir  été 
dessinée  en  rouge  au  préalable,  car  il  n'y  reste  aucune  trace  de  couleur. 

TlT»E  DU  TABLE..U   :   (  ^)    ]  ^  ,t '" '^  ^  ^|  7^ '"% ' 

L.  m,  :  (^)  ]  (C^  ;  ÇË^  '[  5^f  l^i'-'J^^  !  (.ligne  «id»)- 


'"  La  tête  est  tournée  en  sens  inverse. 
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Tablkai  m:  naorn:  (pi.  LX.WII.  B  ).  —  Largeur  :  •?.  m.  70  conl.  La  coiniclio 
(le  la  poi'lo  conduisant  à  la  salle  suivante  empiète  de  0  m.  35  cent,  on  iiautcur 
et  di'  o  ni.  65  cent,  en  largeur  sur  la  surface  du  tableau. 

Le  roi  (■ — ►),  coiiré  du  diadème  alr/'C.  8.  queUjue  peu  modifn'.  ollre  à  trois 
divinités  assises  le  svmlioie  de  la  Vt-rité    t    .  Les  tiois  divinités  sont  : 

1°  HvTiion.  coill'ée  du  même  psclioit  bizarre  que  portait  Ilorus  au  tableau 
précédent  (fig.  7).  Elle  tient  le  sceptre  T  et  le  •¥•,  paraît  être  vêtue  de  la  longue 
robe  de  j)lumes  laissant  à  nu  le  sein,  et  son  siège  est  décoré  de  rangées  hori- 
zontales d'écaillés:  dans  le  petit  rectangle  de  droite  est  représenté  le  groupe 

0.°  I1ai!1'0(.rate  :  la  tète  est  détruite,  mais  on  voit  encore  la  coillure,  qui  est 
le  psclwnt  ordinaire.  Le  sceptre  du  dieu  est  également  détruit:  le  •¥•  est  encore 
visible  dans  sa  main  gauche.  Le  siège  est  décoré  de  l'avures  verticales  parallèles, 
et  le  rectangle  de  droite  porte  une  i-osace  ^. 

i^°  La  place  manquant  au  décorateur  pour  représenter  un  personnage  humain 
assis  (à  cause  de  la  corniche),  le  troisième  dieu  est  un  sphinx  accioupi  sur 
le  socle  où  se  dressent  habituellement  les  sièges  des  divinités.  Il  a  un  corps 
d'animal,  une  tête  humaine,  et  poite  seulement  la  perruque  avec  le  bandeau 
frontal  et  l'urfeus  (A.  6  ). 

Enfin,  dans  l'angle  de  droite  foi-mé  par  le  retrait  de  la  corniche  est  sculpté 
un  disque  ailé  auquel  est  suspendu  Turapus  :    \/m- 

Le  sphinx  et  l'unous  sont  peints  en  rouge:  le  reste  du  tableau  est  recouvert 
d'un  enduit  qui  était  peint  en  jaune. 

Quant  aux  hiéroglyphes,  répartis  en  neuf  lignes  verticales,  ils  sont,  comme 
dans  le  tableau  précédent,  peints  en  rouge. 

T,                                           /  >    1  '      A        ^^    s  -<»e-.  I   Q 

llTRE   1)1    TABLEAL    :   (- ►)       a»~«a  (m')  ^    ("')  A-f". 

H.T„o„  :  (— 1  îiin'[Sr:''^iÔXiZ- 

1"  Un  signe  incertain. 
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IIaupocratk  :  (_  )  ,  ,^  ,  ^t      ,  ^'^  ^  ^To    ' 
Le  sj)hin\  n'a  pas  de  légende  hiérogl\  pliique. 

i.  Frise  (lA.  LXXVIl). 

Au-dessus  du  quatrième  registre  la  paroi  est  terminée  jusqu'au  boudin 
arrondi  qui  la  surmonte  par  une  frise  sculptée  haute  de  o  m.  52  cent,  et  large 
de  4  m.  3o  cent.  Cette  frise  est  elle-même  divisée,  comme  les  registres,  en  deux 
tableaux,  de  largeur  sensiblement  égale  :  5  m.  20  cent,  pour  celui  de  gauche  et 
2  m.  I  0  cent,  pour  celui  de  droite. 

Tableai  de  gauche.  —  Ce  tableau  se  compose  de  six  figures,  réparties  elles- 
mêmes  en  deux  groupes  de  trois  : 

a.  A  gauche,  les  trois  figures  sont  deux  faucons  au:^  ailes  à  demi  ouvertes, 
affrontés,  coiffés  du  disque  solaire  et  de  l'urasus,  et  tenant  le  Q.  Entre  eux  est 
assis  le  dieu  Mandoulis  (■ — »),  tenant  le  sceptre  l  sur  ses  genoux,  et  coiffé  de 


son 


diadème  ordinaire,  C. 


b.  A  droite,  les  trois  figures  consistent  en  deux  faucons  semblables  aux  pré- 
cédents, affrontés  également  et  entre  lesquels  est  assise  la  déesse  Isis  (* — •),  le 
sceptre  1  posé  sur  ses  genoux,  et  coiffée  de  son  diadème  habituel,  D.  5. 

Ces  six  figures  mesurent  en  tout  deux  mètres  de  largeur;  à  chacune  des 
extrémités  latérales  a  été  ménagée  une  bande  verticale  de  textes  occupant  toute 
la  hauteur  de  la  frise:  mais  la  bande  de  droite  a  seule  été  rem[)lie  :  (-. — -) 

Tableau  de  droite.  —  Ce  tableau  est  absolument  svmétrique  du  précédent, 
et  se  divise,  comme  lui,  en  deux  groupes  de  trois  figures  : 

a.  A  gauche,  deux  faucons  affrontés,  identiques  aux  précédents,  encadrent 
le  dieu  Horus  assis,  bieracocéphale  (- — >■)  et  coiffé  du  pschent. 

II.  A  droite,  deux  faucons  affrontés,  pareils  aux  précédents,  encadrent  le  dieu 
Osiris  assis  (-. — -),  coiffé  du  diadème  atef. 

Ces  six  figures  mesurent  en  tout,  comme  les  six  précédentes,  deux  mètres  de 
largeur.  A  leur  extrémité  de  gauche,  une  bande  verticale  de  textes  a  été  tracée, 
analogue  à  la  précédente  à  laquelle  elle  fait  pendant  :  (■— ^)     |k  L^b<o|| 
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Los  liiérojjK  jtlies  sont  roii{';os.  tandis  que  los  figures  étaient  pi'inti^s  en  jaune 
sur  enduit  de  stuc.  La  iVisc  ne  se  continue  pas,  comme  le  boudin  (|ui  la  sui- 
nionte.  au-dessus  de  la  coiniche  de  la  porte  conduisant  à  ranlicliainltre.  ol  iw 
va  pas  rejoindre  la  Irise  de  I  aile  ncu'd. 

AILE   DROITE    uNORD). 

ipl.  LXWIll-LXXXH.) 

Celte  aile  est.  naturellement,  aussi  luiule  (|ue  la  précédente,  dont  elle  est 
symétrique.  Mais  sa  largeur  n>st  pas  e.xaclement  la  même  que  celle  de  lailo 
sud:  elle  mesure  six  centimètres  de  plus,  soit  5  m.  53  cent,  sans  le  lioiidin 
latéral,  et  5  m.  76  cent,  y  compris  ce  dernier.  Elle  va  également  en  diminuant 
de  largeur  à  mesure  qu'on  s'élève  vers  le  sommet. 

La  décoration  de  cette  aile  n'est  pas  semblable  à  celle  de  la  précédente, 
et  tout  porte  à  croire  qu'elle  a  été  exécutée  plus  tard:  elle  est  même  restée 
inachevée  en  ce  qui  concerne  plusieurs  légendes  hiéroglyphiques.  Les  j)arties 
de  cette  décoration  sont  les  suivantes  : 

1"  Au  l)as.  un  soubassement: 

9"  Au-dessus  de  ce  soubassement,  une  inscription  horizontale  en  une  seule 
ligne  formant  bandeau: 

3"  Quatre  registres  superposés  divisés  eux-mêmes  en  tableaux: 

A"  Une  frise  ornementée. 

Les  deux  bandes  d'inscriptions  sépaianl  le  second  registre  du  troisième,  et 
ce  dernier  du  quatrième,  sur  l'aile  sud,  n'existent  pas  ici. 

Le  soubassement  est  moins  élevé  de  o  m.  10  cent,  que  sur  l'aile  sud,  et 
comme,  d'autre  part,  le  bandeau  qui  le  surmonte  ne  compte  qu'une  ligne  au 
lieu  de  deux,  il  se  trouve  que  le  premier  registre  est  plus  bas  de  o  m.  B5  cent, 
que  le  premier  registre  de  l'aile  sud.  Il  en  est  de  même  des  trois  autres  registres, 
qui  tous  sont  plus  bas  que  leurs  correspondants  de  l'aile  sud.  En  revanche, 
pour  rattraper  la  hauteur  d'ensemble  de  la  paroi,  le  décorateur  a  dû  donner 
à  la  frise  une  hauteur  sensiblement  plus  grande  que  celle  de  l'aile  sud. 

Le  boudin  latéral  a  la  même  forme  et  les  mêmes  dimensions  que  celui  de 
l'autre  aile,  et  il  rejoint  ce  dernier,  horizontalement,  au-dessus  des  bas-reliefs 
constituant  la  frise. 
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a.   Souba>>seinenl  (^\)\.  hWyWl). 

Le  soubassement  mesure  i  mètre  de  hauteur,  i  m.  lo  cent,  avec  le  seuil  sur 
lequel  il  repose,  i  m.  i5  cent,  avec  les  lignes  horizontales  qui  le  séparent  du 
bandeau.  La  décoration  consiste  en  dix  personnages  debout,  comme  sur  Taile 
sud,  mais  au  lieu  du  roi  et  de  neuf  dieux -Nils,  nous  avons  ici  le  dieu  Man- 
doulis  (  - — »  )  devant  lequel  s'avance  la  procession  formée  par  le  roi  et  huit 
dieux-Nils  {_■< — -).  Cette  décoration  est  aussi  mutilée  que  la  précédente,  non 
seulement  par  suite  des  martelages  des  Coptes,  mais  aussi  par  la  fuuiée  et  le  feu, 
qui  ont  noirci  et  rongé  la  pierre.  Il  est  impossible  de  reconnaitre  la  forme  et  la 
coifl'urc  des  huit  Nils,  mais  il  esta  présumer  qu'elles  étaient  les  mêmes  que  sur 
le  soubassement  de  l'aile  sud.  Quant  au  roi  qui  s'avance  à  leur  tète,  il  est  coiffé 
d'un  grand  diadème  dont  la  partie  inférieure  est  malheureusement  mutilée, 
mais  qui  est  malgré  tout  fort  reconnaissable;  c'était  une  combinaison  des  trois 
diadèmes  A.  ii,  A.  i3,  et  C.  lo.  On  ne  voit  pas  si  le  roi  porte  quelque 
offrande  ou  s'il  tient  seulement  le  sceptre  1 .  Mandoulis  est  coiffé  do  son  diadème 
spécial,  C.  9. 

Les  textes,  consistant  en  quatorze  lignes,  dont  deux  seulement  sont  horizon- 
tales (celles  qui  se  rapportent  à  Mandoulis),  ont  été  soigneusement  martelés.  Il 
reste  pourtant  quelque  chose  des  lignes  1,  2,  3,  à  gauche,  consacrées  à  Man- 
doulis : 


(")ir'^^^"r'^'"'S[';^»r^"^'"fti 


o   T" 


Les  deux  cartouches  du  roi  (n"'  h  et  5  )  ne  laissent  rien  voir  de  ce  qu'ils  ont 
contenu,  et  les  neuf  lignes  (n"'  6  à  ih)  relatives  aux  Nils  sont  complètement 
martelées  et  illisibles. 

b.   Bandeau  du  souhasscinent  (pi.  LXXVlll). 

Ce  bandeau  mesure  0  m.  i/i  cent,  de  hauteur  pour  la  partie  réservée  aux 
hiéroglyphes,  et  o  m.  99  cent,  avec  les  bandes  ornementales  qui  le  surmontent 
et  le  séparent  du  premier  registre.  Il  occupe  toute  la  largeur  de  la  paroi  et  ne 
contient  qu'une  ligne,  à  la  différence  du  bandeau  de  la  paroi  sud,  qui  se  com- 
posait de  deux  lignes  et  n'occupait  que  les  deux  tiers  environ  de  la  paroi.  Il  est 
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c-ompl(''k'infnt  inailelé  ol  cassé,  sauf  Texlrémilé  (h^  droilo.  Voici  co  quOn  \  pont 
ciilicvoir  encore:  beaucoup  de  signes  sont  très  doiiloiix  : 

%  J    Ijl    ''/   î    ^™^     (^lacune  de  i  m.  80  cent.  )  j1  I     (lacune  de  0  m.  70  cent.) 

r.    Premier  iri'islre  {p\.  LXXIX). 

Ce  registre  est  à  1  ni.  'ly  cent,  seuleuienl  au-dessus  du  sol,  tandis  (jue  le 
registre  correspondant  de  la  paroi  sud  est  à  1  ni.  82  cent,  de  hauteur.  11  mesure 
1  m.  3o  cent,  de  hauteur,  et  se  divise  en  deux  lahleaux  de  largeur  inégale. 
Tous  les  personnages  y  sont  figurés  dehoul. 

Tableau  de  droite  (pi.  LXXIX.  A).  —  Largeur  :  3  ni.  1  o  cent.  Ce  tableau 
est  très  mutilé  par  les  martelages:  la  partie  supérieure  seule,  coiffures  et  lignes 
verticales  destinées  aux  textes,  en  est  à  peu  près  intacte.  Il  comprend  cinq  j)er- 
sonnages. 

Le  roi  (-. — -),  coiffé  de  la  couronne  du  nord,  .^,  présente  à  quatre  divinités 
deux  objets  qu'on  ne  peut  reconnaître,  peut-être  des  vases (?).  Les  quatre 
divinités  sont  : 

1°  Isis(?),  coiffée  du  diadème  D.  3.  tenant  le  sceptre  |  et  le  ■¥-:  sa  robe  est 
peinte  en  rouge  : 

2°  Mandollis  enfant,  portant  un  doigt  à  la  bouche,  sans  sceptre,  coiffé  do  son 
diadème  spécial  C.  9  et  peut-être  de  la  tresse  bouclée  des  enfants,  qui  est.  en 
tout  cas.  effacée: 

3"  HoRis(?),  coiffé  de  la  couronne  blanche  et  des  plumes  (B.  7  sans  uiéeus  ). 
tenant  le  sceptre  1  et  le  •¥■: 

h"  \]y  Al  TUE  dieu,  impossible  à  déterminer,  coiffé  de  la  même  couronne  et 
portant  aussi  le  sceptre  1  et  le  •¥•. 

'"  Le  siyne  §  est  tourné  en  sens  inverse. 

<^'  Les  deux  signes  au-dessous  de  ■'-^  ne  sont  pas  des  carrés,  mais  des  losanyes. 
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Les  text(>s  qui  devnienl  illustror  ce  tableau  consistaient  en  dix-sept  lignes: 
mais  seules  les  lignes  relatives  au  roi  (2,  3,  /i)  et  à  Isis  (6,  7,  8,  9)  semblent 
avoir  été  exécutées;  elles  no  sont  pas  sculptées,  mais  seulement  peintes  en 
rouge,  et  il  en  reste  encore  quelques  traces  qui  ne  sont  pas  toujours  lisibles. 
Derrière  le  roi  la  petite  ligne  magique  a  été  sculptée,  mais  martelée  ensuite  : 

Tnni:  m   taiîleai   :  ( -. — «)  '  (il  n"a  été  ni  peint  ni  sculpté). 

Lk  1101  :  (^)  '  (^Ç— j  I  (C—  ]  '  ^  etc.  (le  reste  martelé)  |  (cette 

ligne  ne  semble  pas  avoir  été  exécutée). 

Isis  :  (■ — >-)  M  <==-  h  i-  ?  (([uelques  traces  illisibles)  '1"  (cette  ligne 

n'a  été  ni  peinte  ni  sculptée). 

Les  lignes  suivantes  (n""  1  1  à  17),  relatives  aux  trois  autres  divinités,  n'ont 
pas  même  reçu  un  commencement  d'exécution. 

Le  ciel  r— ^  sous  lequel  se  déroulent  les  deux  scènes  de  ce  premier  registn» 
est  peint  en  rouge.  Notons,  à  ce  propos,  que  sur  toute  cette  paroi,  aussi  bien 
sur  l'aile  sud  que  sur  l'aile  nord,  les  seules  couleurs  usitées  sont  le  rouge, 
qui  parait  avoir  été  passé  à  même  la  pierre,  et  le  jaune  qui  a  été  passé  par-dessus 
un  mince  enduit  de  plâtre. 

Tableau  de  c.auche  (pi.  LXXIX,  B).  —  Largeur  :  2  m.  20  cent.  Ce  tableau 
est  un  peu  moins  mutilé  que  le  précédent,  et  apporte  un  peu  de  variété  aux 
scènes  banales  que  nous  avons  constatées  jusqu'à  maintenant. 

Le  roi  (.« — -),  coiffé  du  diadème  B.  4  surmontant  le  bonnet  A.  5,  a  les  deux 
mains  élevées  à  la  hauteur  du  visage,  dans  l'attitude  <le  l'adoration,  devant  deux 
divinités,  qui  sont  : 

1"  L'oiseau  ha.  à  tête  humaine.  \k  ,  mesurant  o  m.  5b  cent,  de  hauteur 
(0  m.  77  cent,  avec  son  diadème),  et  o  m.  38  cent,  de  largeur.  Il  est  coiffé 
du  diadème  réservé  généralement  à  Mandoulis  (C.  9),  et  qui  est  toujours  la 
coiffure  j)ortée  par  l'oiseau-âme,  partout  où  on  le  rencontre  à  Kalabchah.  Cette 
[)articularité,  ainsi  que  la  fréquence  de  cette  figure  à  Kalabchah,  permettent  de 
penser  que  cet  oiseau  n'est  pas  autre  chose  qu'une  forme  même  de  Mandoulis. 
Les  Coptes  ont,  sans  doute,  ignoré  cette  identité,  car,  tandis  qu'ils  martelaient 
soigneusement  les  autres  ûgures  du  panthéon  païen,  ils  ont  respecté  celle-là, 
comme  si  elle   leur  avait  paru   moins  choquante  ({ue   les  autres  pour  leurs 
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croNimcos.  Quoi  (juil  on  sml.  cet  oiseau  est  ici  Tort  hu'ii  cunscrvé:  il  est  porclié 
sur  un  support  (le  forme  ~J~.  liaul  de  o  m.  US  cent,  et  larjje  de  o  m.  fi'j  cent., 
»>t  est  coniplèleinent  entouré  de  Heurs  épanouies  et  d(>  lioutons  de  lotus  encore 
non  éclos,  lorinant  un  niagnilique  décor  de  o  m.  80  cent,  de  hauteur  sur 
o  m.  yo  cent,  de  largeur.  L'oiseau  était  absolument  recouvert  de  1  enduit  sluqué 
et  était  peint  en  jaune  sur  toute  sa  surface. 

£>"  Isis.  martelée,  coilfée  de  son  diadème  spécial,  D.  îi.  tenant  le  sceptre  j 
et  le  •+•:  p"»^  était  aussi  peinte  entièrement  en  jaune. 

Tout  ce  tableau  fut  recouvert  à  l'époque  chrétienne  par  un  épais  enduit,  encore 
fort  résistant,  fait  de  boue  et  de  paille  hachée,  sur  lequel  furent  peintes  des  scènes 
religieuses.  On  voit  encore,  dans  l'angle  inférieur  de  gauche,  une  grande  croix 
rouge,  y,  et  d'autres  dessins,  également  rouges,  qui  ne  sont  plus  reconnaissables. 

Les  textes  ndatifs  aux  figures  de  ce  tableau  devaient,  dans  la  pensée  du 
décorateur,  contenir  dix  lignes,  mais  seuls  les  cartouches  du  roi  et  la  ligne 
sculptée  derrière  lui  semblent  avoir  été  exécutés. 

TrniE  DU  TABLEAU  :  [* — •)  î  (cette  ligne  a  peut-être  été  sculptée  ou  peinte, 
mais  est  martelée). 

*~^  (les  ([uatre  signes  à  I  intérieur  des  cartouches  sont  seulement  dessinés 
en  rouge,  tandis  que  tout  le  reste  est  sculpté)  "i  (de  cette  ligne,  qui  n'a  jamais 
été  exécutée,  on  voit  seulement,  en  haut,  le  premier  signe  lAf,  dessiné  en 
rouge  à  titre  d'indication  pour  celui  qui  devait  j)rocéder  à  la  gravure  du  texte). 

L'oiseau  :  (- — >■)  (il  ne  portait  aucune  légende:  aucun  espace  n'avait  nièine  été 
réservé  pour  elle). 

Isis  :  (  - — >■')  (lignes  6  à  10):  ces  cinq  lignes  ne  paraissent  pas  avoir  jamais  été 
ni  sculptées,  ni  mêmes  peintes:  peut-être  convient-il  de  faire  exception  pour  la 
ligne  9,  en  arrière  du  sceptre  de  la  déesse,  mais,  en  tout  cas,  les  martelages 
ont  fait  disparaître  tout  ce  quelle  pouvait  contenir. 

d.    Dcuxitntie  rrir{.shr  (pi.  LXXX). 

Ce  registre  est  un  pou  plus  haut  que  le  précédent:  il  mesure  en  effet, 
j  m.  35  cent,  de  hauteur.  Il  se  divise  également  en  deux  tableaux  de  largeur 
iné'gale.  Les  divinités  y  sont  toutes  représentées  assises,  sauf  une. 


LE  TEMl'LE   DE   KALAIiCIIAU.  227 

Tableau  m:  droite  (pi.  LXXX,  A).  —  Largeur  :  3  m.  oo  cent. 

Le  roi  [^ — -  ).  dont  la  tête  est  détruite,  coiffé  de  la  couronne  du  sud  (B.  6),  a 
le  bras  droit  horizontalement  déployé  dans  la  direction  de  trois  divinités,  tandis 
qu'il  tient  de  la  main  gauche  le  grand  bâton  obli(|ue  et  le  sceptre  ■l'  entre-croisés. 
Les  deux  premiers  dieux  sont  assis,  tandis  (jue  celui  de  derrière  est  debout. 
Ces  dieux  sont  : 

i"  Am()>.  coiffé  des  longues  plumes  et  du  dis(jue  solaire  (B.  i),  diadème 
identique  à  celui  que  porte  Min  au  troisième  registre  de  la  paroi  sud,  et  tenant 
le  sceptre  1  et  le  •¥•:  il  porto  un  collier  et  des  bracelets;  le  costume  et  le  siège 
sont  unis,  sans  ornements: 

2°  Thot,  à  tète  d'ibis  (le  bec  est  cassé),  coiffé  du  diadème  G.  7,  et  semblable 
au  dieu  précédent  comme  costume,  siège  et  attributs: 

3°  KiioNsoL  (?),  debout,  coiffé  de  la  tresse  des  enfants  et  du  disque  et  croissant 
lunaires.  ^,  au  milieu  duquel  se  dresse  l'urœus;  il  est  debout  sur  un  petit 
socle  ^— '  de  six  centimètres  de  hauteur,  a  le  corps  momiforme,  porte  un 
collier,  et  tient  entre  ses  deux  mains  émergeant  de  l'emmaillotement  le  sceptre 
r,  la  houlette  1 ,  le  fouet  /i,  et  les  deux  fétiches  f  et  Y.  tous  réunis  ensemble. 

Le  corps  entier  du  roi,  tous  les  disques  des  coiffures,  aussi  bien  la  lune  que 
le  soleil,  le  corps  entier  de  Khonsou  et  sa  perruque,  sont  peints  en  rouge.  On 
relève  aussi  quelques  traces  de  couleur  rouge  sur  les  emplacements  réservés 
aux  textes,  qui  ont  tous  été  peints. 

Ces  textes  ne  comptaient  pas  moins  de  dix-huit  lignes:  les  trois  lignes  se 
rapportant  au  roi  (n"'  h,  5,  6)  ont  seules  été  sculptées;  les  autres  sont  seulement 
peintes,  et  sauf  les  deux  premières  des  lignes  relatives  à  Khonsou  (  n'"  ik  et  1 5), 
elles  sont  illisibles. 

Titre  du  tableau  :  (■< — ■)  h  h  I  (^'®^  '''^^^  lignes  ne  présentent  plus  aucun 
signe  lisible). 

T^  I  (celte  ligne  ne  seml)le  pas  avoir  été  jamais  tracée). 
Amon  :  (- — ^)  [,  ?,  '1"  (ces  lignes  ne  sont  plus  lisibles). 


TiiOT  :   (  - — ..)  y,  '|\  '1   (ces  lignes  ont  disparu). 
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K„o.„.  :  (^1 1  ii  ;;;  j  j-j  n  -  j.  ;nnn m  h'^mr 

I    I   |('i<)  'i .  'i'.  'i   (ces  trois  lignes  ne  sont  jiliis  lisibles). 

Taui.eu  de  (;.\U(:iik  (pi.  L.\.\\.  15 1.  —  Lai-j;eiii-  :  i>  m.  sîo  cenl. 

Le  roi  (- — -).  le  visage  marlelé,  coilTé  du  (liiulèine  A.  ii  sur  la  j)('n'm|ue 
.\.  h,  présente  à  doux  divinités  assises  une  pièce  (rétoire(?)  de  la  ninin  droite 
et  un  plateau  (?)  —  de  la  main  gauche.  Les  deux  divinités  sont  : 

1"  M.wDOiiiJS  enfant,  le  nez  martelé,  coiffé  de  la  tresse  bouclée  caractéristique 
du  jeune  âge  et  du  diadème  C.  9.  Il  porte  collier  et  bracelets,  et  sur  son  jupon 
rayé  est  sculptée  une  rosace  ^(?)-  dont  la  partie  supérieure  est  détruite.  Le 
siège  porte  dans  le  petit  rectangle  de  gauche  un  bouquet  de  fleurs  IT- 

Q°  Hatiior(?).  coiffée  du  diadème  D.  7  légèrement  déformé,  et  velue  d'une 
longue  robe  de  plumes  laissant  à  nu   la  gorge.  Le  siège  porte  dans  le  petit 

rectangle  de  gauche  une  fleur  de  lotus,      V^^Ty     • 

Les  deux  divinités  tiennent  en  mains  le  sceptre  j  et  le  •¥•• 

Des  onze  lignes  qui  devaient  contenir  les  textes,  trois  seulement  ont  été 
gravées:  ce  sont,  comme  toujours,  celles  qui  concernent  le  roi:  les  autres  ne 
paraissent  même  pas  avoir  été  peintes:  il  n'en  reste,  en  tout  cas,  pas  le  moindre 
signe. 

TlTIlE   DU  TABLEAU  :  ( -. — -)    i    (ricu). 

Les  lignes  suivantes,  relatives  à  Mandoulis  et  à  llathor,  n'existent  pas. 
Les  personnages  de  ce  registre  étaient,  comme  ceux  du  précédent,  peints  en 
rouge  à  même  la  pierre  ou  peints  en  jaune  par-dessus  un  léger  enduit  de  plâtre. 

e.    Troisième  registre  (pi.  LXXXI  ). 

Ce  registre  mesure  t  m.  5o  cent,  de  hauteur,  y  compris  le  ciel  ^^  qui  le 
surmonte.  Il  se  divise,  comme  les  précédents,  en  deux  tableaux  d'inégale  largeur. 

l"  Les  deux  siynes  T  qui  encadrent  T  sont  incertains;  ils  ne  sont  pas  verticaux,  mais  recouil)és, 
de  façon  que  leur  tète  el  leur  pied  viennent  loucher  la  tête  et  ie  pied  du  siyne  central  | . 
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Taulkai:  1)1-  DRoiTi:  ([)1.  I-X\.\l.  A).  - — -  Largeur  :  3  mètres.  Les  divinités  sont 
recouvertes  dun  enduit  de  plâtre  et  peintes  en  jaune. 

Le  roi  (-. — -).  coiflé  du  diadème  rt/c/" surmontant  la  couronne  du  nord  (  lig-.  8  ), 
adore  Osiris  et  Mandoulis  assis;  il  poite  la  barbe,  a  le  cor[)s 
peint  en  rouge,  et  outre  le  jupon  ein[)esé  rayé  de  rouge,  il 
porte  un  long  manteau  arrondi  en  quart  de  cercle  à  sa  partie 
inférieure,  et  tombant  presque  aux  chevilles. 

Derrière  lui.  une  femme  symbolisant  les  champs  et,  d'une 
façon  générale,  toutes  les  choses  de  la  vie  agricole,  s'avance 
devant  les  deux  dieux,  portant  le  signe  H  I  au-dessous  duquel 
pendent  six  tiges  de  plantes,  verticales.  Cette  femme  est  coiffée 
également  du  même  symbole  des  champs,  III,  et  des  guirlandes  sont  représen- 
tées derrière  elle  et  sur  son  épaule.  Elle  porte  collier  et  bracelets,  et  sa  robe  est 
peinte  en  rouge.  A  remarquer  la  forme  très  mauvaise  du  signe  I  dans  les  deux 
groupes  III:  les  trois  I  sont  dessinés  comme  des  plumes  J.  Enfin,  sous  les  six 
tiges  issues  du  ^^^|^|  est  représenté  un  bœuf,  peint  en  rouge,  que  le  génie  féminin 
des  champs  amène  aux  deux  divinités  pour  leur  être  offert. 

Ces  deux  divinités  sont  Osiris  et  Mandoulis.  Le  premier  est  coiffé  du  diadème 
C.  y,  le  second  de  son  diadème  spécial  C.  g,  aux  trois  quarts  détruit.  Tous  deux 
tiennent  en  mains  le  sceptre  1  et  le  Y-  Les  costumes  et  les  sièges  sont  absolu- 
ment unis,  sans  aucun  ornement  sculpté. 

Les  textes  devaient  comporter  seize  lignes,  mais  toutes  iVont  pas  été  exécutées: 
aucune,  en  tout  cas,  n'a  été  gravée,  et  celles  qui  ont  reçu  un  commencement 
d'exécution  ont  été  seulement  peintes  en  rouge. 

TiTBK  DU  TABLEAU  :  ( -. — -)  î  (cette  ligne  n'a  pas  été  tracée). 

Le  roi  :  (-. — -)  j  (C*~1  I  (C"— J  I  (cette  ligne  a  été  peinte,  mais  ne  présente 
plus  que  des  traces  incertaines)  i  (cette  ligne  n'a  pas  été  écrite).  Le  quadrillage 
préparatoire  du  dessin  des  hiérogly|dies  apparaît  encore  fort  nettement  sur  les 
deux  cartouches. 

Le  génie  des  champs  :  (-. — .)  i  ,-    -  '  1'  î  i^^^  quatre  lignes  ont 

été  peintes,   mais  il  n'en  reste  que  des  traces  illisibles)  '|°,  'i'  (ces  deux  lignes 
ne  semblent  pas  avoir  jamais  été  écrites). 

Osiius  :(—>)'['   nÏÏ  "inS 
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Mamxm  IIS  :  (- — «-)  'i  .  "''  (ces  tlou\  lignes  ne  |>r(''scnl(Mil  |)liis  i|ii<'  des  traces 

oparses  ot  incortainos)       lAf  I  i  i  i     .  =*l  ,  .  «    ^     ^^ 

Tableau  de  gaiciik  (|»I.  I>\XXI,  B  ).  —  Largeur  :  3  m.  18  cent.  Tous  les 
personnages  sont  assis,  et  le  roi  ny  est  pas  représenté. 

A  (Iroilc.  Harendolès  (^ — -).  hiéracocépliale,  coill'é  du  pschout  M.  oilre  la 
couronne  blanclie  é  i»u  Jieu  Mandoulis  qui  lui  fait  face:  de  la  main  droite 
il  tient  le  sceptre  1 .  Son  justaucorps  est  composé  d'écaillés  en  rangées  horizon- 
tales superposées,  et  son  jupon  est  riiyé.  Il  porte  collier  et  bracelets.  Son  siège 
est  décoré  de  ravures  ainsi  disposées  ^fl.  et  le  |)elit  rectangle  de  droite  contient 

une  fleur  (h^  lotus 

.V  gauche,  symétriquement  par  rapport  à  Harendolès.  la  déesse  Isis  (» — »), 
coiffée  de  son  diadème  spécial  D.  5,  présente  à  Mandoulis  laulre  couronne  ^  . 
tandis  que  de  la  main  gauche  elle  tient  le  sceptre  | .  Elle  porte  un  beau  cos- 
tume de  plumes.  Son  siège  est  identique  à  celui  d'Harendotès,  mais  dans 
le  petit  rectangle  de  gauche  est  sculj)tée.  au  lieu  d"une  fleur  de  lotus,  une 
rosace  ^. 

Entre  ces  deux  divinités  affrontées  est  assis  Mandoulis  (- — >■).  qui  reçoit  leurs 
présents.  11  porte  la  perruque  frisée,  la  tresse  bouclée  des  enfants,  et,  par-dessus 
le  tout,  le  diadème  C.  9.  11  tient  le  sceptre  1  et  le  -?<,  est  vêtu  du  même  costume 
qu"lIarendotès,  et  son  siège  est  décoré  de  rangées  horizontales  d'écaillés,  tandis 
que  le  petit  rectangle  de  gauche  contient  le  groupe  f  fl- 

Les  textes  devaient  comportei-  huit  lignes,  mais  six  seulement  d'entre  elles 
ont  été  sculptées.  Les  deux  grandes  lignes  latérales  occupant  toute  la  hauteur 
du  tableau  ont  été  seulement  peintes  en  rouge. 

IIauk.ndotÈs  :  (  — ^  )  '    iÏÏl   Vî  +  *  "^W  ?  *  *'-•  ""^^  "LJ  -4=-  '-'  ^0^=-" 

j  (ligne  peinte,  assez  difficilement   lisible)  J^  ;J^  P  ^  |]  ^  ^  |^  ^^flTin  >i 

H'  L.'  faucon  V  est  perch('  sur  i'enscigae  — r,  et  le  -^  est  accolé  à  la  ligne  horizonlale  de 
l'enseijjne. 
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^  M...0..  :  (^ ,  '  to  ^  ;..  -  il  n  ■■■  V  %^  ?  .^  -il.;  M'" 

(ligne  peinte,  dont  il  ne  reste  (|ue  quelques  traces  éparses  et  incertaines). 

Is,s  :  (— >)  I  lÏÏl  l^*^'^'"'^"  î  (l'g"«  flétruite). 

/.    Qi(a(rihii(;  fcgistiv  (pi.  LX.WII). 

Ce  registre  mesure  i  m.  82  cent,  de  hauteur  et  se  divise,  comme  les  précé- 
dents, en  deux  tableaux  de  largeur  inégale.  Une  petite  partie  du  tableau  de 
gaucbe,  du  reste  très  mutilé,  est  occupée  par  le  boudin  el  la  corniche  de  la 
porte  conduisant  à  l'antichambre. 

Tableau  de  droite  (pi.  LXXXII,  A  ).  —  Largeur  :  9  m.  85  cent. 

Le  roi,  dont  l'arrière  de  la  tête  est  détruit  (^ — -).  coiffé  d'un  diadème  analogue 
à  celui  qui  est  ordinairement  réservé  à  Mandoulis  (G.  9),  tient  par  les  cheveux, 
de  sa  main  droite,  un  prisonnier  barbu  et  à  longs  cheveux  pendants,  enchaîné 
par  les  mains  et  les  pieds  et  agenouillé,  tandis  que  du  bras  gauche  il  brandit  la 
hache  pour  lui  trancher  la  tête.  Les  deux  corps  du  roi  et  du  prisonnier  sont 
peints  en  rouge.  Le  roi  est  vêtu  du  costume  de  guerre,  composé  d'un  justaucorps 
décoré  de  rangées  horizontales  d'écaillés  peintes  en  rouge,  et  d'une  courte 
tunique  sculptée  ne  couvrant  pas  les  genoux;  à  la  ceinture  est  suspendu  un 
devanteau  terminé  à  ses  deux  extrémités  par  un  urœus  :  ces  urœus  sont  coiffés, 
celui  de  droite  de  la  couronne  du  sud  É,  celui  de  gauche  de  la  couronne 
du  nord  y^.  Par  suite  du  mouvement  violent  exécuté  par  le  roi.  la  longue 
queue  terminant  son  costume  par  derrière  est  recourbée  suivant  la  direction 
prise  par  la  jambe  gauche,  au  lieu  de  tomber  toute  droite  comme  elle  le  fait 
lorsque  le  corps  est  immobile.  Enfin  le  roi  porte  la  perruque  frisée,  un  collier, 
et,  suspendue  encore  à  son  cou,  l'amulette  fl  .  Dans  la  main  qui  saisit  les 
cheveux  du  prisonnier  sont  réunis  trois  objets  peu  faciles  à  identifier. 

Les  trois  divinités  sont  assises.  Ce  sont  : 

1"  HoRus,  hiéracocéphale,  coiffé  du  disque  solaire  peint  en  rouge  et  de 
l'ura'us.  j^:  son  costunie  est  peint  en  rouge,  son  siège  est  décoré  d'écailles 
peintes,  et  dans  le  rectangle  de  gauche  est  sculpté  un  œil  oudja  ^^. 

'"  Le  personnage  est  tourné  en  sens  inverse. 


2:î-2  II.  GAUTHIER. 

:>°  Siioi  .  au  visajje  Irùs  grossièromont  sculpté,  cuill'i'  de  la  |)luiiic  4  (A.  lo)  cl 
(lo  la  lon^juc  perruque:  celle-ci  est  rayée  en  rouge  et  rclomhe  sur  le  devant  de 
la  j)oilnne  en  deux  longues  tresses.  Le  siège  est  décoré  de  ravures  verticales,  et 
porte  dans  le  petit  rectangle  de  gauche  une  lleur  de  lotus. 

3°  T\r\oi;rr.  le  corp>  priul  eu  i(»u;;i'  l'I  (•(ull'i'c  du  dis(|U('  solaire  i''{;al('in(!nl 
rouge  et  de  Tura^us,  _0f  :  elle  a  la  tèlc  de  lionne,  la  crinière  iiialadroileinent 
Irisée,  et  jiorte  six  bracelets,  dont  deux  aux  ;ivanl-l)ras.  deux  aux  liras  et  deux 
aux  chevilles.  Le  siège  est.  comme  le  précédent,  décoré  de  rayures  verticales  et 
porte  dans  le  petit  rectangle  de  gauche  deux  prisonniers  adossés  lun  à  l'autre 
et  liés  à  un  poteau  commun  ^t- 

Tous  les  socles  des  sièges  étaient  peints  en  rouge  et  ornés  de  dessins  tels  que 
fjrj.  ■^^,  etc..  mais  tout  cela  est  maintenant  très  pâle  et  presque  complètement 
effacé. 

Les  textes  devaient  compter  dix-sept  lignes,  mais  seules  les  lignes  :> ,  3  et  /i. 
concernant  le  roi,  ont  été  sculptées  : 

TiTui:  m   tabm:.\u  :  (-. — -)  '  (rien). 

y  T^  I  (cette  ligne  n"a  j)as  été  exécutée). 

Les  autres  lignes  n'ont  même  pas  été  dessinées  au  trait  rouge,  sauf  la  grande 
ligne  extrême  de  gauche  dont  le  premier  signe  \|^  a  seul  été  peint  à  titre 
d  indication. 

Tabi.ku  dk  galche  (pi.  LXXXII,  B).  —  Largeur  :  2  m.  i5  cent.  Le  boudin  de 
la  porte  centrale  conduisant  à  l'antichambre  empiète  de  o  m.  19  cent,  en  largeur 
et  cm.  26  cent,  en  hauteur  sur  la  surface  du  tableau.  L'angle  supérieur  de 
gauche  est  également  un  peu  envahi  par  la  courbe  de  la  corniche  de  celte  même 
porte.  Le  rebord  inférieur  de  cette  corniche  ne  passe,  en  effet,  qu'à  30  cenli- 
mèlres  au-dessus  du  sommet  du  tableau. 

Le  roi  (- — -),  coiffé  du  pschrnt  H.  12  très  déformé,  le  visage  martelé,  offre 
l'encens  ^,  (pii  brùlc  sur  l'encensoir  ,_k3,  à  deux  divinités  assises  : 

1°  Mandoiilis,  coiffé  de  son  diadème  spécial  G.  9,  tenant  le  sceptre  1  et  le  'f'\ 
son  siège  est  uni.  sauf  le  petit  rectangle  de  gauche,  qui  est  décoré  d'une 
rosace  à  huit  branches. 
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9°  Une  déesse  (jui,  d'après  sa  coifTure,  la  couronne  du  nord,  V^.  doit  être 

la  déesse  Ouadjil  de  Boulo:  elle  lient  é{>alenienl  le  sceptre  I  et  le>¥-:  son  sièjje 
est  complètement  détruit. 

On  voit  encore  des  traces  assez  considérables  de  couleur  rou^e  sur  le  corps 
du  roi.  ainsi  (|ue  des  restes  d'enduit  et  de  couleur  jaune  sur  le  corps  des  divinités. 

Les  textes  auraient  dû  se  composer  de  onze  (peut-être  douze)  lijjnes,  mais 
trois  seulement  ont  été  sculptées,  celles  qui  concernent  le  roi  (n°'  a,  3,  6);  les 
autres  ne  paraissent  pas  avoir  été  toutes  peintes,  car  sur  remplacement  de 
certaines  (rentre  elles  il  existe  encore  des  traces  de  couleur  rouge,  tandis  que 
d'autres  sont  absolument  exemptes  de  toute  couleur. 

TlTHK    DU   TABLEAli    :    (  ■« -)    !    (  ricu). 

,  '■' --)îJi=CZ3:tl,,T,(^îrUÎ 

j*  (cette  ligne  devait  être  peinte,  mais  le  premier  sig^ne  \|'^  en  a 

seul  ('l('  Iracé). 

Toutes  les  autres  lignes  sont  complètement  illisibles. 

Le  ciel  »— ■  surmontant  le  registre  est  peint  en  rouge  [sic). 


>>;.   Frise  (pi.  LXXXII). 

Nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  faire  remarquer  que  cette  frise,  en  raison 
du  défaut  de  symétrie  dans  la  hauteur  des  différents  registres  des  deux  ailes, 
était  plus  élevée  que  la  frise  de  la  paroi  sud;  elle  mesure,  en  effet,  o  m.  88  cent, 
de  liauleur  au  lieu  de  cm.  5  9  cent.  Sa  longueur  est  sensiblement  égale  à  celle 
de  la  paroi  sud,  soit  k  m.  ao  cent. 

Les  figures  qui  ornent  cette  frise  étant  plus  hautes  devaient  être  aussi,  en 
raison  des  proportions,  plus  larges  que  les  figures  de  la  frise  sud;  c'est  en  effet 
leur  cas,  et  par  suite  de  cette  plus  grande  largeur,  ces  figures  sont  au  nombre 
de  six  seulement,  au  lieu  de  douze.  Il  est  vrai  que,  outre  ces  six  figures,  la  frise 
compte,  à  ses  deux  extrémités  de  gauche  et  de  droite,  ainsi  qu'en  son  milieu, 
trois  groupes  de  chacun  trois  |.  Ces  khâkerou  sont  interprétés  gauchement  à  la 
mode  romaine,  et  assez  déformés.  Ils  occupent  toute  la  hauteur  de  la  frise,  et 
chaque  groupe  de  ces  trois  signes  mesure  o  m.  Sa  cent,  de  largeur;  les  disques 
(|ui  les  couronnent  sont  peints  en  rouge  ainsi  que  les  rayures  longitudinales  de 
la  partie  renllée. 

I,c  Temple  de  Kahbchali.  3o 
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Kiili'L'  11'  [»reiiia'i'  ol  k'  socoiul  gioiipo  île  hitâkcroii .  à  ilroitc,  soiil  tleii^  luucons 
allVontés,  analogues  à  ceux  de  la  irise  de  l'aile  sud.  coides  également  du  disque 
solaire  }j^,  les  ailes  é[;aleinent  déployées  à  demi:  ils  portent  aussi  le  sceptre 
j  et  le  cercle  Q  représentant  le  monde:  mais  ils  sont  perchés  sur  le  mn,  à  la 
dillerence  des  faucons  de  la  frise  sud.  Entre  eux  deux  est  assis  sur  un  petit 
socle  SI3  le  dieu  Osiris  (- — «■).  coillé  du  diadème  alcf.  et  tenant  sur  ses  genoux 
le  sceptre  f.  Chacun  des  faucons  mesure  o  m.  Go  (•(ml.  de  largeur:  Osiris  ne 
mesure  que  o  m.  3 7  cent.  A  lextrémilé  droite  île  la  frise  avait  été  réservé  un 
emplacement  pour  une  ligne  verticale  de  textes,  occupant  toute  la  hauteur  de  la 
frise:  mais  les  hiéroglyphes  n'en  ont  jamais  été  exécutés.  Au-dessus  de  la  tête  de 
chaque  faucon  et  au-dessus  de  la  tète  d'Osiris  devait  être  tracée  une  petite  ligne 
de  textes,  également  verticale,  mais  ces  lignes  sont  restées  inexéculées. 

Entre  le  second  et  le  troisième  grou|)e  de  lihàln'iou,  à  gauche,  sont  représentés 
deux  faucons  aflVontés  identiques  aux  précédents,  mais  encadrant  cette  fois  le 
dieu  Mandoulis  (■ — ►),  assis  sur  le  même  socle  ^^,  tenant  sur  ses  genoux  le 
sceptre  f,  et  coilfé  de  son  diadème  spécial,  C.  9.  Il  n'y  a  pas  à  l'extrémité  gauche 
la  longue  ligne  verticale  destinée  à  une  inscription,  que  nous  avons  constatée  à 
droite,  mais  au-dessus  des  trois  Ggures  a  été  réservé  le  même  petit  espace  qu'au- 
dessus  des  trois  précédentes;  les  textes  n'ont  pas  plus  été  exécutés  que  ceux  des 
lignes  précédentes. 

Enfin  la  frise  est  bordée  à  sa  partie  inférieure  d'une  rangée  horizontale  de 
petits  dessins  géométriques  tous  identiques,  ainsi  disposés  o||||o||||o||||ô,  haute  de 
7  centimètres  et  courant  sur  toute  la  largeur  de  la  paroi. 

/(.    Corniche. 

La  rorniche  qui  surmonte  cette  paroi  est  disposée  en  encorbellement  et 
mieux  conservée  de  ce  cijté  que  du  côté  sud,  de  sorte  qu'il  est  possible  d'en 
évaluer  exactement  la  hauteur.  Cette  hauteur  est  de  1  m.  o5  cent.,  et  la 
corniche,  ajoutée  aux  7  m.  90  cent,  de  la  paroi  même  et  aux  o  m.  20  cent, 
du  boudin,  porte  à  9  m.  10  cent,  la  hauteur  totale  de  la  façade  postérieure 
du  pronaos.  Le  temple  primitif,  tel  (juil  fut  construit  à  l'époque  d'Auguste,  ne 
dépassait  pas  ces  9  ra.  i5  cent,  de  hauteur  et  ne  comptait  que  les  trois  salles 
du  fond.  Lorsque,  sous  les  principats  qui  suivirent,  on  construisit  le  pronaos 
avec  ses  colonnes  de  plus  de  10  mètres  et  sa  hauteur  totale  de  1  a  m.  65  cent., 
il  fallut  raccorder  les  9  ra.  i5  cent,  du  tem|)le  j)rimitif  à  cette  construction 
nouvelle,  et  c'est  alors  que   l'on   construisit  par-dessus  la  corniche  un   mur 
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uni.  vertical,  liaiil  de  3  m.  ijo  cent.,  (jiii  resta  sans  décoration,  et  dont  l'existence 
par-dessus  la  corniche  de  la  paroi  ouest  du  pronaos  ne  peut  être  expliquée 
autrement.  Les  murs  qui  limitent  la  cour  furent  également  élevés  à  cette  hau- 
teur de  12  m.  65  cent.,  puis  le  pylône  lut  construit,  et  ainsi  se  trouva  achevé 
le  temple  tel  qu'il  nous  a  été  conservé. 


m.    RESTES  DE  DÉCORATION  CHRÉTIENNE. 

(l'I.  lAWIll-LWXV.) 

Nous  ne  pouvons  pas  ahandonner  le  pronaos  sans  dire  un  mol  des  peintures 
coptes  qui  ornaient  les  parois  autres  que  celle  formant  la  façade  de  l'anti- 
chamhre.  L'absence  de  bas-reliefs  et  d'inscriptions  hiéroglyphiques  sur  toutes 
ces  autres  parois  favorisa  en  effet  le  goût  de  décoration  des  chrétiens  lorsqu'ils 
eurent  transformé  en  église  cette  salle  majestueuse.  Ils  revêtirent  partout  la  pierre 
de  leur  enduit  si  résistant,  fait  de  limon  du  Nil  et  de  paille  hachée;  ils  passèrent 
sur  ce  fond  une  couche  de  peinture  jaunâtre  et  se  mirent  à  peindre  à  la  fresque 
les  parois  sud  et  nord,  les  entre-colonnements  de  la  paroi  est,  et  même  les  deux 
petits  murs  ouest  de  raccordement,  de  chaque  côté  de  la  façade  sculptée  que 
nous  venons  de  décrire.  De  ces  peintures  il  ne  reste  malheureusement  que  fort 
peu  de  chose. 

Sur  le  premier  entre-colonnement  du  côté  sud  (le  plus  rapproché  de  la  porte 
venant  de  la  cour),  on  voit  un  énorme  nimbe  à  l'intérieur  duquel  on  devine  une 
tète  de  saint,  et  au-dessous  à  droite,  vers  le  milieu  de  la  paroi,  une  jolie  tête  de 
femme (?),  inclinée  vers  la  gauche,  peinte  en  rouge.  Au-dessous,  sont  deux  croix 
sculptées,  et  à  droite  de  la  plus  petite  des  croix,  un  oiseau  (voir  pi.  LXXXIII). 

Sur  le  second  entre-colonnement  du  même  côté  (pi.  LXXXIV,  A)  était  peinte 
une  grande  composition  représentant  les  trois  hommes  dans  la  fournaise,  et 
au-dessus  d'eux  un  petit  ange  fort  gracieux  et  habilement  exécuté.  Les  couleurs 
dominantes  de  cette  peinture  sont  le  rouge  et  le  jaune  :  ce  sont  là  des  teintes  que 
malheureusement  la  photographie  ne  permet  pas  de  faire  facilement  ressortir. 

Sur  le  petit  mur  reliant  l'aile  sud  de  la  paroi  ouest  à  la  paroi  sud  de  la  salle 
apparaît  une  énorme  tête  de  quelque  saint  abondamment  barbu,  et  sur  la 
poitrine  on  voit  encore  la  grosse  main  du  personnage  (pi.  LXXXV,  B). 

Sur  le  mur  nord,  au-dessus  de  la  ])orte  conduisant  dans  le  corridor  de  ronde. 

est  peinte  une  immense  coupole (;)    /'^^^^\    ,  *^^*^  ileux  mètres  de  largeur, 
surmontée  d'une  sorte  de  triangle  divisé  en  tranches  coloriées  de  diverses  teintes, 

3o. 
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noir,  l'ouge,  jauno  et  vert.  A  lintérieur  de  celle  voûte,  (jul  parait  vouloir  le- 
présenler  le  ciel,  on  aperçoit  comme  des  ébauches  d'arbres;  peut-être  le  peintre 
avait-il  j)einl  là  quelque  paysa^je.  Mais  tout  cela  est,  malheureusement,  fort 
eiïacé  (pi.  LXXXIV,  B). 

Au-dessous  et  à  gauche,  sur  la  même  paroi,  par-dessus  une  esquisse  au  trait 
rouge  d'un  bras  de  divinité  égyptienne,  ballant  et  tenant  le  signe  •¥■>  les  Coptes 
ont  dessiné  un  grand  cercle  rouge,  dont  la  signification  reste  assez  obscure. 

Enfin,  à  droite  de  ce  cercle,  et  un  peu  plus  bas,  est  une  petite  inscription 
démotique(?),  en  lettres  minuscules  et  fort  effacées  (pi.  LXXXV,  G). 

Et  c'est  là,  avec  les  traces  de  peinture  et  d'enduit  de  la  pi.  LXXXV,  A,  tout  ce 
qui  mérite  d'être  signalé  dans  cette  salle. 


GHAPITUE  V. 

COUR. 

(PI.  XCIII  el  XCIV.) 

La  cour,  située  entre  le  pylône;  et  le  pronaos  ou  salle  hyposlyle,  est  rectan- 
gulaire, et  mesure  19  m.  28  cent,  de  la  façade  postérieure  du  pylône  à  la 
façade  antérieure  du  pronaos,  et  39  mètres  de  la  paroi  sud  à  la  paroi  nord. 
Elle  contient  quatorze  colonnes  formant  sur  trois  de  ses  côtés,  est,  nord  et  sud, 
un  portique  jadis  couvert,  aujourd'hui  à  ciel  ouvert  (la  pi.  XCllI,  A,  montre  ce 
({ui  reste  du  portique  nord).  Une  seule  de  ces  colonnes,  à  l'angle  sud-ouest,  a  été 
trouvée  en  place  et  encore  munie  de  son  architrave;  des  treize  autres  sept  ont  pu 
être  reconstituées  (ce  sont  celles  des  parois  sud  et  nord);  les  six  de  la  paroi  est 
ont  du,  au  contraire,  être  laissées  telles  quelles  :  il  n'en  reste,  en  effet,  (|ue  les 
hases  et  une  ou  deux  assises,  et  les  chapiteaux  ont  complètement  disparu. 

La  cour  est  percée  de  nombreuses  portes,  exactement  dix-neuf;  ces  portes  se 
répartissent  ainsi  en  ce  qui  concerne  leur  destination  : 

1°  Sept  d  entre  elles  servent  à  faire  communiquer  la  cour  avec  d'autres 
parties  du  temple  :  celle  du  pylône  sur  la  paroi  est,  celle  du  pronaos  sur  la 
paroi  ouest,  celle  du  corridor  extérieur  entourant  le  temple,  sur  la  paroi  nord, 
les  deux  portes  conduisant  aux  escaliers  d'ascension  du  pylône,  aux  angles  nord- 
est  et  sud-est,  enfin  les  deux  portes  conduisant  au  corridor  intérieur  entourant 
l'ensemble  de  constructions  formé  par  le  pronaos,  l'antichambre,  la  procella  et 
la  cella.  aux  angles  nord-ouest  et  sud-ouest.  Les  dimensions  de  ces  sept  portes 
sont,  naturellement,  différentes  de  l'une  à  l'autre. 

2"  Les  douzi!  autres  portes  donnent  accès  à  de  petits  réduits  obscurs  de 
dimensions  variables,  ménagés  dans  l'épaisseur  du  pylône  et  des  deux  parois 
nord  et  sud.  Ces  douze  magasins  sont  répartis  à  raison  de  (juatre  par  paroi.  Ces 
portes  ne  sont  pas  creusées  à  distances  égales  les  unes  des  autres,  et  il  n'y  a 
dans  leur  disposition  qu'une  symétrie  approximative  :  c'est  ainsi  que  les  portes 
de  la  |)aroi  nord,  par  exemple,  ne  sont  pas  en  face  de  celles  de  la  paroi  sud. 
[ja  largeur  de  ces  diverses  portes  varie  entre  o  m.  70  cent,  et  0  m.  80  cent.; 
leur  hauteur  totale  est  d'environ  trois  mètres,  dont  2  m.  10  cent,  seulement 
d'ouverture,  le  reste  étant  occupé  [)ar  le  linteau  et  la  corniche. 


238  11.   GAITIIIKH. 

(iOllo  cour  est  resloo  inaclicvée.  et  ses  iiniiionses  païuis  ne  portent  aucune 
décoration.  Les  corniches  des  douze  petites  portes  des  majjasins  n'ont  |)as  été 
sculptées.  Sauf  la  façade  du  pronaos,  (pie  nous  avons  décrite  au  chapitie 
précédent,  et  la  laçade  intérieure  de  la  porte  du  pylône  qui  sera  décrite  au 
chapitre  suivant,  les  trois  {jrands  murs  de  cette  cour  seraient  ahsolunienl  nus, 
si  de  nouihreux  soldats  de  la  garnison  romaine  cauipée  à  Talmis  n  y  avaient 
écrit  en  rouge  les  proscynèmes  grecs  (quelques-uns  latins)  (ju'on  peut  lire  en 
abondance,  depuis  le  sol  jusquà  une  hauteur  de  5  à  6  mètres.  De  ces  inscrip- 
tions une  grande  partie  a  déjà  été  publiée  par  (Jau,  et  surtout  par  Lepsius; 
quelques-unes  cependant  ont  été  omises  par  le  savant  prussien,  soit  qu'elles 
aient  été  lors  de  son  passage  cachées  derrière  les  amas  de  déconibres  dont, 
jusqu'en  1907,  la  cour  était  remplie,  soit  qu'elles  aient  été  écrites  à  une  troj) 
grande  hauteur,  et  que  Lepsius  n'ait  pu  y  atteindre. 

Je  reproduis  toutes  celles  de  ces  inscriptions  ijui  sont  encore  suffisamment 
lisibles  après  aspersion  copieuse  de  la  pierre  au  préalable;  je  ferai  le  tour  de  la 
cour,  en  commençant  à  l'angle  ouest  du  portifjue  sud  pour  suivre  tout  ce  portique 
jusqu'à  son  extrémité  est,  puis  le  portique  est  en  allant  du  sud  au  nord,  enfin  le 
portique  nord  depuis  son  extrémité  est  jusqu'à  son  extrémité  ouest. 

L   PORTIQUE  SUD. 

1 

Le  premier  texte  que  nous  rencontrons  sur  la  paroi  sud  est  écrit  au-dessus 
de  la  porte  du  second  magasin  en  commençant  à  compter  par  l'ouest;  l'extrémité 
ouest  de  la  paroi,  en  effet,  n'a  pas  été  ravalée,  et  il  était  impossible  de  songer  à 
écrire  par-dessus  les  aspérités  de  la  pierre.  C'est  une  grande  et  belle  inscription, 
très  soigneusement  et  régulièrement  écrite,  en  un  grec  un  peu  barbare,  sur 
une  hauteur  de  o  m.  92  cent,  et  une  largeur  variant  de  o  m.  60  cent,  pour  les 
plus  courtes  lignes  à  o  m.  79  cent,  pour  les  plus  longues;  la  ligne  inférieure  est 
à  o  m.  '10  cent,  au-dessus  de  la  corniche  de  la  porte  du  magasin.  Le  texte  est 
un  |)orin(.'  acrostiche  très  curieux,  composé  de  36  vers:  la  fin  des  vers  n'est  pas 
toujours  visible,  mais  dans  l'ensemble  le  texte  est  fort  bien  conservé. 

Les  lignes  1  G  et  35,  écrites  sur  des  joints  de  pierres,  ont  disparu  sous  le  lavage  et  ie  ciment 
qu'on  a  dû  couler  dans  ces  joints  pour  les  préserver  de  l'invasion  de  l'eau;  de  même,  un  joint 
vertical  a  mangé  presque  à  la  fin  de  chacune  des  lignes  12  à  26  la  valeur  de  trois  ou  quatre 
lettres.  La  ligne  3i  a  également  soufTert,  et  je  ne  puis  garantir  l'exactitude  absolue  de  ce  que 
j'ai  cru  y  voir. 
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.l'ai  déjà  eu  l'occasion  de  publier  ce  poème  dans  les  Annales  du  Service  des 
Antiquités^'- ,  el  d'en  indiquer  la  bibliogi-apiiie.  Le  voici  à  nouveau  : 

MAKAPIONOTeBHNHPeMIHCTOnONeC^ePHCAI> 

AepiTonoeeiNONVYXHcnNeYMenè.NeiN^i> 
5eNè.MoiBioTHnepi<t>peN^n^NToeeNeAONeiTo> 

ÏCTOP^Kè.KIHCeM^YTONOYKeXCiJNe\erXON> 
5  MYCTHNTOTe-KIK\HCKe<t>YCICnONONreGJPreiN  > 

OCO<DOCTOTerCjnOIKIXONHPMOZONAOIAHN> 

ceMNON\noeewNKC0TixoNeniTYxaJN-NOHM^> 

ÂH\ONOTeeeOICAPeCTONHPrAZeTOMOYCA> 

eMK(iJNIXX0HCANe6M0NAneTINA2AKtjJM0N> 
10  KAITOT6MeTICYnNOYMYXOCHPe0ICe<J)ePeceAI> 

OXirONenKDOBON-fàNTACIHCÔNAPTPAnHNAI 

YnNOCAeMeXeiVACTAXYNAneKOMICe<DP|eNAXJPHN 

PeiePOICeAOKOYNrAPnOTAMOYCGL)MAAn[OAO;YeiN 

ÏKANOICAnONIAOYrAYKePOYYAACmPOÇiHlNOJC 
i5  a)[P]MHNAeC6MNHNM0YCC«JN|KAXlXieneiAN  > 

fNYM<DAICAM|AniACAICMe(C,CHNK(x)MONAeiAeiN] 

eXXAAOCTIKArajBPAXYXeiVANON-NOMIZ[GJ]N> 

rPAnTONAnOCO't>HCenNeYCAVYXHC-MOYNOHMA> 

PABA0JA6TICOIAKATAMeXOCAeMACAONHCe.  . 
oo  APMOTHNMexeiCYNePrONeneKAXOYNXA      TTeiN> 

VOrON-AXXOTPIOICHeeCINAnOXinC0NAAH[XO]N-> 

APXHAeMeKXHZe^TOCO<J'ON■^OHMA•AeIAI,.. 

ÂÂMnPOCTOT|eiMANAOYXICeBHMerAC-AnOXY[M]nOY> 

eexrojNBAPBAPiKHNxesiN-AnAieionojN) 

25  KAirAYK6PHNeCneYCeNe<J)eXXAAAM0YCANAeiCAI 

XAMnPAnAPeiA*ePaJNKAIAe2IOCÏCIAIBAINCL)[N]> 
POJMAIOJNMereeei AOIANATAXXOMeNOC  > 
MANTIKAnYeiO(jJNATeAHeeOCOYXYMnOIO> 

cjcBiocANepconoicnpooP(iJMeNOce5eeeNAYxei> 

3o  (iJCHMAPKAINYSCeceBeiGJPAlAAMAnACAl  > 

KAIKAXeOYCICeBPeieKAIMANAOYXmÇYNOMAIMOY[Ç]> 

ACTPAeea)NeniCHMAKATOYPANONANreXXONTA> 

KAITAAeÇ0IÇTeiXeC...A.WCeiNAYT0Cexe5AC> 

KAico<j)ArpAMMATAnAPAeeoiCMericTOiccecoPAceAi> 


35 


KAKAIAYCL  .  .TOICnPOJTOICrPAMMACmeieOMeNOO 


■')  Tome  X,  1909,  p.  66-76.  J'ajouterai,  pour  compléler  la  note  1  de  la  page  68,  que  le  fasci- 
cule 5  du  tome  1"  des  Inscriptiones  graecae  ad  res  romanas  pertinentes  (1908),  n"  i33i,  fait  menliou 
de  ce  poème,  mais  sans  en  reproduire  le  texte,  et  avec  une  bibliographie  incomplète. 

1-'  Non  0YXHC,  comme  j'ai  laissé  imprimer  par  inadvertance  dans  les  Aiwaks  du  Hervire  des 
Antiquités,  t.  X,  p.  6g. 
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Sur  la  (li'U\i("'ino  colonne  on  venant  fie  loiiosl   sonl   sculj)l(?s  trois  )>ratlili  : 

1°   Un<'  croix   [Zl^  pH]  .  haute  de  o  m.    -^'d  cent,  et  larj;e  de  o  ni.  y'ô  cent. 

f>°  .\  droite  de  celte  croi\.  un  reste  de  (|ueue  d'oiseau  ,^(?). 

3°  A  {jauche  de  la  croix  el  tout  à  l'ail  en  bas  du  lui,  un  |jersonna}|e  assis 
devant  un  autel (?),  tenant  de  la  main  droite  un  instrument  allongé  avec  lequel 
il  se  livre  à  je  ne  .sais  trop  quelle  opération  sur  cet  autel  (pi.  XCIII.  C  . 


\  g-auclie  de  cette  même  porte,  entre  elle  et  la  suivante,  il  n'v  a  pas  moins  de 
huit  inscriptions,  dont  deux  grandes,  cinq  moyennes,  et  une  toute  petite.  Les 
deux  grandes  sont  les  plus  haut  placées,  et  elles  dépassent  un  peu  les  corniches 
des  portes:  les  autres  s'échelonnent  au-dessous  de  ces  deux. 

La  plus  occidentale  des  deux  grandes  inscriptions,  tout  à  fait  contre  le 
montant  gauche  de  la  seconde  porte,  mesure  o  m.  8o  cent,  de  hauteur  et 
1  m.  Uo  cent,  de  largeur  en  ses  plus  longues  lignes.  Elle  est  écrite  en  caractères 
grecs  cursifs,  inclinés,  tracés  à  la  diable  et  très  irréguliers.  Lepsius  n'a  rien 
publié  des  bribes  qui  subsistaient  de  ce  texte  lors  de  son  passage,  et  je  ne  crois 
pas  utile  de  transcrire  ici  les  quelques  mots  épars  qu'on  en  peut  déchiffrer, 
encore  beaucoup  plus  rares  qu'à  l'époque  de  Lepsius. 


A  gauche  de  ces  débris,  sensiblement  à  la  même  hauteur  qu'eux,  nous 
avons  un  long  texte  de  ?  i  lignes,  beaucoup  mieux  écrit,  en  longues  et  belles 
lettres  droites,  mesurant  o  m.  yo  cent,  de  hauteur  et  i  m.  02  cent,  de  largeur. 
Ce  texte  est  fort  bien  conservé,  mais  l'eau  et  le  ciment  lui  ont  fait  subir,  comme 
au  précédent,  de  graves  dommages.  Lepsius  semble,  à  propos  de  cette  inscrip- 
tion, ne  s'être  pas  très  bien  reconnu  au  milieu  de  ses  copies,  car  il  a  divisé  le 
texte  en  deux  et  l'a  publié,  à  la  planche  97  de  la  VI"  section  de  ses  Denkindlor. 
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SOUS  deux  numéros  :  les  lignes  i  à  li  sous  le  n"  45 1,  les  lignes  i5  à  21  sous 
le  n°  iSô.  D'autre  part,  il  a  reproduit  une  seconde  fois,  sous  le  n°  463  de  la 
même  planche,  les  premiers  mots  des  lignes  6  à  i3  inclus,  comme  sils  for- 
maient à  eux  seuls  un  texte  spécial.  On  verra  par  la  copie  ci-dessous  que 
plusieurs  lettres,  lues  sans  difficulté  par  Lepsius,  ne  sont  plus  visibles  aujour- 
dhui;": 

à.^KriNOBOXeA6CnOT\ 
MàNA0Y\ITIT\NMà.K\P6Y 

CH'MiAcoYTiNW^Mnp^eeAMesoc 
eneNOHCAKàienownpxrMoc^àco^xojc 

5  ÏA6Nèkiee\G0N6ICYIOH\IOCàAOTPION 

6Mà.YT0N  enOIH ;Cè.MHNnà.CHCK\Keia!.C 
KM:nèiCHC. .  .'0T0CKà.làrN6YCà.C  emo  XYN 

xp'ONON TieeiàceYceBiàciNeK. . .    .  , 

■    f    (ces  trois  limes  ont  duparu 

ene Kà^ieNee^c^MeNocANe....      ^  f  .      .  ^ 

l  sous  le  ciment  >. 

1  o        neyit) eAeisèkÇMOicei^YTONeNTaj   ' 

XP[YC(i) ;Kà.*OCAI.  .T.  .PdJNTi^TON 

OYp;à.Nia)e!A(iJ\o  ;NKà.icToni.^..NAeMMè.T^ 

Kà.TAAeiNONNY  KTIAPOMON..'Nlà.à.nièkTONnOIH(AM6NOC 
eNO)  Kà.lèvriWTCJT ;HCAeà.N\ÇI\ÇYAà.TlXOYCikMeNOC 

i5  «J)'à.l 0:n  HXeeCK\T^Ki..lPONANà>TO.\\C 

no  10 ei"CTONeONCHKONè[O\NCiJTeCC0KMN\CL)6NnN0làN 

nà,pexci)NKà.rAYN\MiNMer\.\HNeNe\ce6rN>)  NMàNAOYXi 
HxiON;TONnà,NTenonTHNAecnoTHNà.nà.NTCijNBi.cL\eiL 

2!kl(JNÔ.n2v.NT0KP  ikTOPik(iJTCiJNeYTYXeCT\TtijN\\aJNT(jJNKèwTOIKOYNTCUN 
20             H  NOHX;iOCMàNAOYXrC^.r\nà.THNI6P^NT\\MINHTICeCTINYnO 
T\CKb: e'eiPà.CMYPICjJNMOYICIAOC  '■ . 


Au-dessous  de  ce  texte,  en  caractères  très  petits,  mal  formés  et  très  effacés, 
est  un  petit  proscynème  de  trois  lignes,  qne  Lepsius  n"a  pas  jugé  à  propos  de 
copier  (largeur,  o  m.  48  cent.:  hauteur,  o  m.  06  cent.  )  : 

TOnPOCKYNHMà.  Nà.  OYà OYn\Pà.ee(iJ 

C>vPà.ni     ÀieY    .  .èkTH(2kAeX*HCà.YT.  .Kà,IMHTPI(? 


'*'  Tai  déjà  publié  ce  texte  dans  les  Annales  du  Serriee  des  Antiquités,  f.  X.  p.  S7-88.  Cf.  aussi 
ibid.,  p.  127-129. 

'-'  Tous  les  K  ont  la  forme  d'(t)  tronqués.  Cl. 
Le  TrmpU  de  EmlthiMi.  3t 
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Au-di'ssous  des  débris  (le  la  j^i'iinde  iriscii|»ti(iii  V-  our.sive  si  mutilée,  et 
séparée  d'eux  par  quatre  gralliti  do  coite  fonnc  C/\  N-  à  droite  de  la  paroi 
et  contre  le  montant  de  {jauclie  de  la  porte,  csl       A.       tracée  une  inscription 

grecque  à  peu  près  carrée  (o  m.  'lo  cent,  de  côté),  contenant  treize  lignes 
déjà  publiées  par  Lepsius  (^Deukmolcr,  Abl.  VI,  Blatt  97,  n"  4/i8):  depuis  cette 
publication  plusieurs  lettres  sont  devenues  illisibles  (cf.  aussi  Imcriptiones graecae 
(ul  ics  roinatias  pcrtinenlcs.  I,  n"  i33/i)  : 

;T0nP10CKYN|HMàM^PJ 
[KO]Yè.NTtONe[IOYOYà] 

[X6NjTocinne[occneiPHcï^) 

[eHBàjlCUNinniK|HCTYPMHC] 
5  fK^\...]CTIàNOYIKMT(iJN\AeXl 

<t>CiJNKMTOYin  nOYKMTCONjàY 
TOYn\NTajNKMT(L)N<t)ei^XONJ 
TGJN^YTONnàNTUJNKi^lTOY 
rP\VàNTOCKMTOY^N\reiNCJC 

10        KONTocnàPàeewMereic 

TWMàNAOYXeiCHMe 

P0Nen\r\eajKYPeiGJ 

M\NAOYXei. 

.^u-dessous  de  ce  texte  il  reste  encore  de  larges  bandes  horizontales  coloriées 
en  rouge,  vert  et  jaune;  ii  n'est  guère  possible  de  définir  ce  qu'ont  pu  repré- 
senter ces  peintures. 

6 

A  o  m.  65  cent,  à  gauche  de  l'inscription  précédente  et  au  même  niveau 
qu'elle,  est  un  proscynème  de  quatorze  lignes,  haut  de  o  m.  35  cent,  et  large 
de  0  m.  ko  cent.,  déjà  publié  par  Lepsius  {op.  cil.,  n°  kk(j).  Plusieurs  mots  ou 
lettres  ont  disparu  depuis  Lepsius  : 

[TOnPOCKYNHMà..  .  .  .  ]  (toute  cette  ligue  est  recouverte  de  ciment) 
«Xà.OYBIO;Y)^...BàNOY] 

[Kà.;xnoYPNiOYn^Piv;TCJMerèk] 
x(t)ee(lJM^NAOYXlK^llTHCl 

5  [à.A6X<t)HC|àYT0Y-<t)Xè.0YBIà.C| 

[ CKà.iNTOYYIOYàYT^OY] 

à.PIOYKÔ.[l]-àPClLNGJHC] 


LR  TEMl'l,!']   I)K   K  VLABCIIAII. 

[ lajiNecTOJNnMAidJN 

[THCà.A]eX(t)HCàYTOYKè.lKX\|OYAIOY] 

[ NY|IOYi^NAPtjL)C-THCàAe[X0HC] 

[è.YT]OYKMTGu)N^YTOYnJ^NT[CONJ 
[Kà.l]TOY^[N^reiNlC0CKC0NTOC  ; 
[HMeP]aJN[ÏATPè.lè.NOYè.APIà.[NOY] 

TOYKYPi[OY]  eninÂ. 


A  gauche  du  précédent  est  un  autre  petit  proscynème  en  sept  lignes,  de 
0  m.  20  cent,  de  hauteur  sur  o  m.  65  cent,  de  largeur,  qui  n'a  [)as  été  copié 
par  Lepsius.  et  qui  est  très  didicile  à  lire  : 

TOnPOCKYNHMè. 

OYàXePI..  .KM.  .M.  . 

. . .  .cià.cKàiè.MMCL)N^.' çre 

YKM^M\..  .  .NI\C 

5  ...  KMTPc\ClpN^ÇKMCè.Pà.[nô.MCOJNOCnàPà^ 

eeCOM^NAOYXIKMTCiJN^YTOY 
<t)|XCL)N(?). 


8 

Au-dessous  de  la  grande  inscription  n"  3,  on  lit  une  petite  inscription  de  onze 
lignes   (hauteur,  o  m.   35  cent.;   largeur  o  m,  6o  cent.),   encadrée  dans 
rectangle  à  oreillettes  et  déjà  |)ul)liée  par  Lepsius  (op.  cit.,  n°  /i5o)  : 

[TO^\XIOC\PPI\NOCOYe]  (celte  ligne  est  recouverte  de  ciment) 
TP^NOCHXeoNKMnPOC 

eKYNHC\eeoNMer\N 

M^NAOYXINKMenOIHCi. 
5  TOnPOCCKYNHMèvTOY 

YÏOYMOYCè.P^^^MCL)NOC 
Kè.lTHCCYNBIOYMOYKè.1 
TOYàN\riNCL)CCKONTOC 
CHMePONKMenOIHC\TO 
10  nPOCKYNHM\TOYCYNnà.N 

[TOCàYTOYOlKOYl  (celte  dernière  ligne  est  caciide  par  le  ciment). 

3i. 


un 


2à4  II.  (iALTlIIlilî. 


9 


Au-dessous  tic  la  précédente,  j  ai  relevé  une  loulc  petite  inscri|)tioii  de 
sept  courtes  lignes,  entourée  d'un  rectangle  de  o  m.  i-j  cent,  de  liautour  et 
0  m.  26  cent,  de  largeur,  et  qui  n'est  pas  dans  l'ouvrage  de  Lepsius  : 


TOnPOCKYNHMà 

,\ONroYn\p^TCiJ 

KYPIOJM^NAOYXI 
KMTàN6M..HC 
THC<t>l,\HCè.YTOY 
nà,PàT(jJKYPICL)MàN 
AOYM^iei  . 

10 


A  9  m.  3o  cent,  au-dessus  du  sommet  de  la  corniche  de  la  troisième  porte 
est  tracée  une  inscription  de  o  m.  60  cent,  de  hauteur  et  0  m.  70  cent,  de 
largeur,  en  sia:  lignes  composées  de  grandes  lettres  hautes  et  grêles,  assez  mal 
faites:  Lepsius  ne  l'a  pas  signalée  : 


TOnPOCKYNHMMOYXIOY 

jKjPicnocmneocTYPCMoxxoY 

[K]à.lXONriN\TOCàAeX<t)OY 
[Klà.lKPOMCONOC^AeX0OYKXI 

.  .TàBHOCTOYinnoYnxPMCJ 

[IJKYPItOIMà.[N  AiOYX[ejlCHMeP[ONJ. 


11 

Au-dessous  de  cette  inscription  on  aperçoit  les  traces,  illisihles,  ilun  autre 
texte  composé  d'environ  dix  longues  lignes:  les  lettres  sont  grêles  et  à  peine 
indiquées.  Je  ne  juge  j)as  utile  de  transcrire  le  peu  qui  en  reste. 

12 

A  un  mètre  au-dessous  de  l'avant-dernier  proscynème  (n"  10)  et  à  o  m.  ^0  c. 
au-dessus  du  sommet  de  la  corniche  de  la  porte,  une  autre  inscription  de  siv 
lignes  est  écrite  en  caractères  cursivement  tracés,  irréguliers,  et  ayant  une 
tendance  à  s'élever  à  mesure  qu'on  va  du  déhut  à  la  fin  des  lignes.  La  hauteur 
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est  de  o  m.  27  cent.,  la  largeur  de  o  111.  G5  cent.  Celte  inscription  n"a  pas  été 
copiée  par  Lepsius  : 

[TOnPOqKYNHMMPMàNOY, .') 

[.  .KOYjinneocxcjPTHC\eHBM0JN 

[ H.jnPeiCKOYKMTCONWTOY 

nè.NTa)NK\ITOY\N^reiNCL)CKON 

5        TOcn^p^eecuMencTCO 

Mà.NAOY\ICHMePON. 


13 

Sur  le  linteau  de  cette  même  porte ,  en  grosses  lettres  irrégulières,  a  été  peinte 
une  courte  inscription  de  trois  lignes  (1  mètre  de  largeur  et  0  m.  13  cent,  de 
hauteur),  publiée  par  Gau  (op.  cit..  pi.  IV,  n°  3o,  et  p.  11)  et  par  Lepsius 
(Denkmàler,  Abt.  VI,  Bl.  97.  n"  607)  : 

T0nP0CKYNHMà,Mà.5IM0CàB0KI» 
[6.- 


u 

Le  linteau  do  cette  même  porte  laisse  voir,  à  gauche,  des  lignes  précédentes, 
des  restes  insignifiants  de  quatre  lignes  dont  il  manque  le  début  et  la  fin  de 
chacune,  écrites  en  toutes  petites  lettres  mal  conservées. 


15 

Sur  le  montant  gauche  de  cette  même  porte,  on  aperçoit  si\(?)  lignes  à 
peu  près  illisibles,  mesurant  o  m.  /io  cent,  de  largeur  et  o  m.  ao  cent,  de 
hauteur  totale.  Au-dessous  est  sculpté  un  — o'-'  (phallus?)  de  0  m.  1 1  cent,  de 
longueur.  Sur  le  montant  droit,  un  reste  de  peinture  rouge  semble  avoir  voulu 
représenter  un  cavalier,  et  plus  bas,  cinq  ou  six  petites  lettres  indéchiiïrables 
ont  probablement  i'ormé  un  nom  propre  (?). 

""  Sur  ia  colonne  placée  en  face  de  celle  porte  (la  troisième  en  venant  de  l'ouest)  on  lit,  à 
hauteur  d'homme,  le  mol  suivant  taillé  dans  ia  pierre  :  APAECKB,  dont  on  ne  voit  pas  trop  ce  qu'il 
signiGe  (peut-être  un  nom  propre?). 

'-'  Tourné  en  sens  inverse. 


2Û6  II.  r.AUTIlIER. 


Ki 


Au-dessus  de  la  jioiie  n"  li  (la  plus  rapproi-liée  de  la  paroi  est)  est 
une  {rrande  et  belle  inscription  dont  lécrilure  semble  être  de  la  inêiue  main 
que  celle  de  I  inscription  n"  i:  son  extrémité  inféi'ieure  est  à  i  m.  iio  cent, 
au-dessus  du  sommet  de  la  corniche,  et  elle  mesure  o  m.  Ga  cent,  de  hauteui' 
et  0  m.  85  cent,  de  largeur  dans  ses  lignes  les  plus  longues.  Elle  comprend 
quatorze  lignes,  déjà  |)ubliées  par  Gau  (^  inliqitilés  de  la  Nubie,  Mémoire  sur  les 
insvriplioua.  pi.  II.  ii"  i.  et  p.  8-9)  et  par  Lepsius  (Dm/c»»..  VI,  97,  n"  689).  F^a 
mauvaise  (jualité  de  la  |)ierre  a  produit  quelques  crevasses  et  cassures  qui  ont 
emporté  un  certain  nombre  de  signes.  On  remarquera  que  la  ligne  1 1  est  à 
peu  près  i(lenli(|ue  à  la  ligne  f>G  de  rinscri|»lion  n"  i  (voir  plus  liaut.  p.  ^îSq)*''  : 

xPYcoxex6n^\NM^NAOYXi\eHNè.c^rànHMô.eiAi\NeniceMOc 

XàTOYCrONHXPHCMOAeXYPOKTVn.  .HT.  ..leànOXXGJN 
OTHNMeX\NOCTOXONBà.CIXICH|l]CeÏAie.  ..Ma. 

icà.ePHc^cAer(ijeNeà.eiHcïKè.N(jL)cnpocKYNHCà.cee[ON] 

5  TONnPOK^eHrHMè.MàNAOYXIKMnPOOPON 

THNCHN|MàlNTOCYNHNTICA\NKOMICàieniNeYCàNT(i)(?) 
[!Xà,eilMOIM\NAOYXIAIOCTeKOCHAHniNLe]YCON 
CGJZeMeKMKHiAN  HNà,XOXONK|è.l|nM[Aà]Cà.PICTOYC 
KXHCZC0Cen\NT0T6KMe|TÔ.|CKè.lAM0\Cn^TPIAIIKece[à.]l 

10            N0C<l>INè.T6PjN]0C0YKM.  .  .Ô.THPX\XenOjlN|OICJ 
Xè.MnPOnj^Pei^l<t)ePtONKMAe5IOCÏCIAIBMNCJN 
Kè.irà.Peri(L)|Tè.CCà.CICT0PI^CMè.NT0CYN2^..à<J>PàCiCL)Mà-]NTH(») 
[nè.T)P!AIMOYCÔ.ieCTIN|\M]MCL)NIÎ.KHKàCI[rN|TOYCà[MM]CJN.  . . 
A0PeNA[ljC6K.  rONÇXYNàCIKM  .  IK^NIOICI] 

Les  trois  (leriiitTcs  li{;nes  sont  très  mutilées  et  leur  lecture  peu  sûre;  les  lettres  ([ue  Lepsius 
a  cru  pouvoir  lire  là  où  j'indique  des  lacunes  ne  sont  pas  satisfaisantes  pour  le  sens  du  texte. 


17 

Au-dessous  de  cette  ins(ri|)lioii.  sur  le  linteau  de  la  |)orfe.  on  ne  lit  pas  moins 
de  quatre  inscriptions,  d'aspect  et  de  contenu  fort  différents. 


("  J'ai  di'jà  |)ublié  el  commenté  ce  texte  dans  les  Annales  du  Sertice  des  Antiquités,  t.  X,  p.  7G-81 
et  p.  I  a5-i  27. 
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A  (Iroilo.  c'est  un  proscynème  ordinaire  à  Mantloulis,  en  quatre  lignes,  me- 
surant o  ni.  -2 h  cent,  de  hauteur  et  o  m.  'M)  cent,  de  largeur,  et  entouré  d'un 
rectangle:  le  texte  n"a  pas  olo  copié  pai-  Lejisius  : 


TonpocKYNHMè.nè.n. 

P\TOCKMTHCn^.  . 

KomoYn^p\TCL) 

KYPIGL)|Mà.NlAOYM. 

18 

A  gauche  de  ce  proscynème  est  une  inscription  en  cinq  lignes  inégales,  en 
gros  caractères;  longueur  :  o  m.  56  cent.,  hauteui-  :  o  m.  3o  cent.  A  la  gauche 
du  texte,  peint  en  rouge  également,  est  représentée  une  palme. 

Ce  texte,  puhlié  très  fautivement  par  Gau  [op.  cil.,  pi.  II,  n"  :},  et  com- 
mentaire, p.  9),  ne  se  trouve  pas  dans  Lepsius.  Sur  la  gauche  de  la  dernière 
ligne  on  voit  des  traces  rouges  qui  sont  peut-être  des  restes  de  lettres  (?)  : 

^      eYXi^picà.Ta)[Ae] 

TUJTOndJ.. 
(^        OTIKè.X[\] 
MOlEAe 


19 

A  gauche  de  linscription  précédente  on  en  lit  une  autre,  composée  de  six 
courtes  lignes  (hauteur,  o  m.  22  cent.;  largeur,  o  m.  3o  cent.);  elle  est  très 
ofTacée  et  Gau  {op.  cit..  pi.  II.  n°  2,  et  commentaire,  p.  9)  n'en  a  guère  lu  plus 
que  moi.  Elle  est  entourée  d'un  rectangle  : 

XÔ.PH(?) 
OC. . .XY 

ii)r..\n{i) 

...OWN 

....ON!') 

'"  Ces  deux  inscriptions  (n"  iiS  et  19)  sont  en  si  mauvais  étal  que  Niebubr  n'a  su  déterminer 
si  elles  sont  bien  réellement  deux  -lune  auprès  de  l'autre,  et  sur  les  deux  côtés  de  la  palme,  ou  si 
cette  palme  passe  à  travers  les  li|;ncs  d'une  seule-  {op.  cit.,  p.  9).  Je  crois  que  le  rectanjjle  dont  est 
encadrée  seule  linscription  n'  19  suffit  à  prouver  qu'il  y  a  bien  là  deux  textes  différents. 


2?i8  II.  GAUTHIER. 


20 


A  {jauche  de  ces  dt^bris.  à  l'angle  du  lialeau,  il  lesle  le  milieu  d'une  dizaine 
de  lifjnes  en  toutes  petites  lettres  cursives,  irrégulièrement  écrites:  ni  le  début 
ni  la  fin  des  lignes  ne  sont  visibles  :  la  hauteur  de  ces  débris  est  de  o  m.  :>  ô  cent. , 
leur  largeur  de  o  m.  18  cent.  A  la  ligne  î>  ,  il  semble  être  question  du  dieu 
Mandoulis  (eecJMANAYI  ("»);  quelques  lettres  éparses  subsistent  de-ci  de-ià.  mais 
si  incertaines  (|u"il  n"v  a  pas  lieu  de  les  reproduire. 

21 

Sur  le  montant  droit  de  cette  même  porte,  est  sculpté,  tout  petit,  un  homme 
^  debout  sur  quelque  chose  de  vague:  au-dessus  de  ce  personnage  une  in- 
scription de  quinze  lignes  environ,  très  effacée,  occupe  le  haut  du  montant. 

22 

Enfin,  à  l'extrémité  orientale  de  la  paroi  sud,  dans  le  petit  renfoncement  que 
l'orme  la  paroi  j)Our  laisser  le  passage  libre  à  la  porte  de  l'escalier  du  pylône, 
on  voit,  à  hauteur  d'homme,  quelques  traces  de  cinq  lignes,  recouvertes  de  boue 
et  de  ciment,  et  fort  dilliciles  à  lire;  ces  débris,  que  je  ne  transcris  pas  parce 
qu'ils  ne  fournissent  aucun  mot  certain,  mesurent  cm.  26  cent,  de  hauteur 
sur  0  m.  -^10  cent,  de  largeur:  les  lettres  sont  grosses,  aussi  larges  que  hautes. 

II.   PORTIQUE   EST. 

SECTIO.N    SUD. 

La  partie  sud  du  portique  est  compte  encore  plus  d'inscriptions  que  la 
précédente,  mais  ce  ne  sont  que  des  phrases  et  formules  banales  de  proscy- 
nèmes  ou  des  énumérations  de  noms  propres  sans  intérêt. 


Tout  à  enté  de  l'angle  de  la  |)ar()i  sud,  à  1  m.   10  cent,  au-dessus  de  la 
corniche  de  la  porte  donnant  accès  à  1  escalier  du  pylône,  une  belle  inscription 

'"  Tourin';  en  sens  inverse  (•— ). 
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en  grosses  lettres  soigneusemonl  tracées,  est  enserrée  dans  un  rectangle  à 
oreillettes;  la  hauteur  est  de  o  m.  3o  cent,  sans  la  ligne  écrite  en  dehors  du 
rectangle:  la  largeur  est  de  o  m.  b-?.  cent.,  et  o  in.  60  cent,  avec  les  oreillettes 
latérales.  Le  texte  compte  huit  lignes,  et  se  trouve  déjà  publié  dans  Lepsius  (op. 
cit.,  n"  66r>);  la  ligne  supérieure  est  invisible  aujourd'hui  : 


D 


TOnPOCKYNHM\ 
eYTYXlà[TOjCKMTCt)N 
^YTHCnè.NT(jONKè.lTOY 

rP^V^NTOCKMTOY\N  --i 

riNajcK[ONTjocn\p^TW 

KYPICOM^NAOYXICH 

MePON 


z^ 


A  o  m.  1  5  cent,  à  gauche  de  la  précédente  et  un  peu  plus  haut  qu'elle, 
est  une  autre  inscription  en  lettres  plus  petites,  encadrée  par  un  rectangle  à 
quatre  oreillettes  (une  sur  chaque  face).  Elle  mesure  0  m.  35  cent,  de  hauteur 
et  0  m.  Bo  cent,  de  largeur,  et  compte  onze  lignes.  Elle  a  été  publiée  par 
Gau,  op.  cit.,  pi.  111,  n"  11,  et  p.  10:  Lepsius,  op.  cit.,  n"  libk:  C.  I.  G., 
n"  60^7;  Imcripliones  graecac  ad  res  romanas  perlinentes,  1. 1,  n"  i3'i6.  p.  ^69- 
/160  (avec  quelques  inexactitudes)  : 


enàr^eco 

TOnPOCKYNHMè.XOYKIOY 

poYTixiOYinneocxojPTHC 

ICnè.NajPOYMTYPM^^<t>\C0P[0Y] 

|K^IT|^POYM\TOCKàlHPà,nOC(?) 

KM^Pè>BICJL)NOCKM^NT(JJN^^•) 

TOCKMCOYMPOYTOCKMTCON 

^YTOY^àNTC^JNKMTOYè.N^ 

riNaJCKONTOCn\P\TCL)K|YPItOj 

Mà.NAOYXeiCHMePON 

ecuT  b. 
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11.  G  ALT  11 1ER. 


Au-dessous  de  la  préct'donte,  sui-la  droite,  ost  une  inscription  de  neuf  W^ncs,  en- 
tourée d"un  rectangle  mesurant  o  m.  i>.ï}  c.     1   de  hauteur  sur  o  ni.  ^lo  c. 

de  largeur,  et  muni  de  trois  oreillettes  [) 
Lepsius  (op.  cit.,  n°  /iGo)  :  ' ; 


(\ .  Le  texte  est  publié  dans 


TOnPOCKYNHMà 
\ONriNOYK\là,<t)PO 

A^TocmneujNxajp 

THCIC^^Nt^JPOYM 

TYM\C*XG0POYKàlAI 

OCKOP\TOCKM\NTCL)N[à] 

TOCKè^m^NTCUNTCONàY 

TOYn\P\TCiJKYPICL)M^NAOY 

xeicHMepoN     eojT  h. 


A  l'intérieur  de  l'oreilletle  inférieure  du  cadre,  il  send)le  c[ii'on  ait  écrit  un  O. 


L'inscription  suivante,  placée  à  gauche  de  la  précédente,  n'a  pas  été  copiée 
pai-  Lepsius,  qui  la  probahlement  trouvée  trop  dilîicile  à  déchiffrer.  Elle  est. 
en  ellet.  éciile  en  toutes  petites  lettres  extrêmement  serrées  les  unes  contre  les 
autres.  Le  cadre  qui  l'entoure  a  une  forme  irrégulière  (fig.  g), 
et  il  semble  qu'il  ait  d'abord  été  ti-acé  pour  contenir  un  texte 
beaucoup  j)lus  court,  puisqu'il  dut  être  agrandi.  Le  début  et 
la  fin  de  l'insci'iption  ont  disparu  sous  le  ciment,  de  sorte 
i|u  on  ne  peut  dire  de  quel  nombre  exact  de  lignes  elle  se 
composait;  il  y  en  avait,  en  tout  cas,  sûrement  au  moins  22, 
et  peut-être  î>3.  Les  plus  grandes  dimensions  du  cadre  sont 
en  hauteur  comme  en  largeur.  Voici  ce  que  jai  pu  lii-e  : 


o  m.  5o  cent 


TOYPMHC^XOYCITà.NCOPOYMKMTOY.  .  . 

KeNTYPIàCà>BieKàlC\ TCOTGJNCL.CjJ 

T^XM60CKà,ienOIHCàTOnPOCKYNHMX 
0Yè.X6Pè.T0CT0Ynà.TP0CM0YKM\NTCL) 
Nlà>TOCTHCMHTPOCMOYKàlOYà.XePlà, 
N0YT0Yè.A6X<t>0YM0YKM  .eX<J)OC 
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THCrYNàlKOCWTOYKM^.TIOJ 
|T10CT0YYI0Yè.YT0YKM\NT(iJNIà. 

T0CTHCàAex<t>0YKà.ine 

[TIPWNIOY.  .  .  .*'.'[ 

KMànO\\(t)Nlà>TOCTHCeY 
ri.TPOCè.YTHCKà.lànOX.  .  . 
XCL)TOCTOYYIOY(^Y| 
THCKàl^nOXXCjJ 
T0CT0Y^^A6X<t>0Y        (.,>) 
MOYKà.in^NTajN 

TajNn\peMOYK\ 
TONOM^^^PXTCL) 

KYPICl)M\NAOYXICH 
MGPONKMTOYrPàV^N 
TOC 


(Suivait  peut-être  encore  une  ligne). 


Au-dessous  de  l'inscription  n°  3  et  dans  l'angle  laissé  vide  par  le  cadre  irré- 
gulier du  précédent  proscynème,  on  en  a  tracé  un  autre,  tout  petit  (5  lignes), 
haut  de  o  m.  i5  cent,  et  large  de  o  m.  33  cent.,  entouré  d'un  rectangle  à 
trois  oreillettes;  dans  l'oreillette  du  bas,  un  o  est  nettement  écrit.  Le  texte  n'a 
pas  été  publié  par  Lepsius  : 

TOnPOCKYNHM^ 
AIOCKOP\TOCKM 
TGON^YTOYn^vNTUJN 
n\P\T(jL)KYPI(OMàNAOY 
5  XeiCHMGPONMeXIP  K. 

6 

Au-dessous  du  grand  texte  n"  li  sont  écrites  encore  deux  ou  trois  lignes 
obli(jues  entourées  d'un  cadre  en  forme  d'ellipse,  (  ),  irrégulièrement  tracé,  et 
mesurant  o  m.  ko  cent,  de  largeur  sur  o  m.  i  2  cent,  de  hauteur;  les  lettres 
sont  mal  faites  et  très  mutilées;  ce  qui  en  reste  est  insignifiant. 


Sur  la  corniche  de  la  porte  donnant  accès  à  l'escalier  du  pylône,  à  gauche, 
on  voit  huit  lignes  assez  mal  écrites,  en  lettres  petites  et  irrégulières;  elles 

33. 


G  Al' TU  II- 11. 


mesurenl  o  m.  :!  7  cent,  de  li;iuleiir  et  o  m.  '1  :i  cent,  de  laigeur,  et  sont  encadiécs 
par  un  rectanjjle  muni  dune  .seule  oieillelle,  sur  son  côte  droit.  Le  texte  n'est 
pas  dans  Lepsius,  et  prc'senle  do  jjrandes  dilllcultés  de  lecture  : 


TOnPOCKYNHMà 

OYè.\epiOYànoxiNà 

PeiOY.  .  .X\l«t)àPICTP 
\TltiJTHCt1IPHCà\0Y 
CIT^^NCJPOYM.  .ÇI(iJAeM\ 
5 1 M  UJTCJ^  AeXfDCt)  M  0  Y  M  e 

T^TOicn^peMOYnpocTON 

KYPIONM^NAOYXINCHMGPON. 


8 

Au  milieu  du  linteau  de  la  même  porte,  un  autre  proscynème  en  douze 
lignes  serrées  et  piesque  illisibles,  est  entouré  d'un  rectangle  à  trois  oreillettes 
mesurant  0  m.  .'>o  cent,  de  hauteur  ri  o  m.  35  cent,  de  largeur.  Le  texte  n'a 
pas  été  copié  par  Lepsius,  et  les  queiipies  lettres  qui  en  restent  (ronPOCKYNHMè., 
etc.)  ne  méritent  pas  d'être  reproduites. 

9 

Au  sommet  du  montant  de  gauclic  de  la  même  porte,  cinq  lignes  écrites, 
en  grosses  lettres  et  mieux  conservées,  sont  entourées  d'un  rectangle  à  trois 
oreillettes  haut  de  0  m.  3o  cent,  et  laige  de  o  m.  Ub  cent.:  ce  proscynème  n'est 
pas  dans  Lepsius  : 

TOnPOCKYNHM\ 

...0 coAe 

nPOCTONKYPIONMèkN 

AOYXIONKMTtL)N\[YTOYl 
5  [nà.N]T(iJNC[HMePONl. 

10 

A  gauche  de  Irnscription  n"  9,  et  à  la  même  hauteur  qu'elle,  a  été  tracée 
une  belle  inscription  de  dix  lignes,  entourée  d'un  rectangle  à  deux  oreillelles 
latérales,  haut  de  o  m.  35  cent,  et  large  de  o  m.  68  cent.;  au-dessus  et  au- 
dessous  du  rectangle,  deux  palmes  verticales  ont  été  peintes  en  rouge,  chacune 
mesurant  0  m.  20  cent,  de  hautour.  Los  lettres  sont  gros.ses,  mais  difliciles  à  lire 
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à  cause  de  la  qualité  spongieuse  île  la  pierre,  qui  les  a  empâtées  et  reliées  les 
unes  aux  autres.  Cau  (AnliqmU's  de  la  Nubie,  pi.  III,  n°  8,  et  p.  lo  du  commen- 
taire de  Niehuhr)  et  Lepsius  (op.  cit..  n"  -Ua)  ont  publié  ce  texte.  Cf.  aussi 
C.  I.  G..  n°  âo'i'i.  t't  hscript.  ^raecar  ad  res  roman,  periin.,  I,  n"  i3ii,  p.  458  : 

TOnPOCKYNHM\|ri.lOYJ 

IOY\IOYàNTONINOY[P\NTa)l 

NIOYKM^<J>POA[llTHCnP 

oc[eeoNM|ericTONMè.A 

r,  [OXOC]KMTOYC<t)|XOY 

[CMOY|eTOYCTeT\PT 
[OYAOMeTIjàNOYT 
|OYKYPIOCL)N|n\Xa)N 
[KACe|MHPON 
10  en\r\  f  eW  .  (La  tlernière  ligne  est  eu  dehors  du  cadre). 

La  date  est  l'an  i  de  Domilien,  aA  l»achôn,  soil  le  19  mai  8'i  ap.  J.-C. 
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Au-dessous  de  la  précédente  est  une  autre  inscription  de  sept  lignes  mal 
écrites  et  sans  cadre,  hautes  de  0  m.  20  cent-  et  larges  de  0  m.  35  cent.;  elle 
n"a  pas  été  publiée  par  Lepsius  : 

TOnOCKYNHM\rMOY 

(sir) 

nONRHIOY Y 

CTP^TICJTOY 

n\PàeecoMà.NAOY[xi]        kmtci)n<di[X](iJN 

5  CHM6P0NIA\0A...  j 

MNHCOHO..A...àC....       cesti'ois  lignes  très  effacées  et  mutilées. 

K...\e\.'. CH....    \ 

Les  mots  KMTaJN<t>l[Xl(ON   ont  été  ajoutt's  après  coup  à  la  suite  de  la  ligne  h. 

12 

A  gauche  de  l'inscription  n°  10,  tout  en  haut,  Tinscription  que  Lepsius  a 
publiée  sous  le  n"  466  {op.  cit.)  comprend  onze  lignes  écrites  ^ 

en  grosses  lettres  aussi  irrégulières  que  celles  de  l'inscription  ^^ 

n°  10;  elle  est  entourée  d'un  cadre  rectangulaire  avec  oreil-  ^^ 

lettes  latérales,  et  surmonté  de  l'ornement  ci-contre  (lig.  1 0). 


Elle  mesure  o  m.  5-'i  cent,  de  hauteur  et  o  m.  70  cent,  de  Fig.  10. 

largeur.  La  lin  de  presque  toutes  les  lignes  est  détruite.  Cf.  encore  Gau,  op.  cit. 
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pi.  III.  n"  q.  l't  |).  lo:  C.  I.  C.  n"  ôo'iiî:  InsmplKtncs  ip'aecae  ad  ren  roniundu 
jjertinentex,  1.  n"  i  3 'i A  .  |i.   'i')i)  : 

TOnPOCKYNHM^rMOYM.Y. 
KIOY\rPinn()YPc\NTC0NI 
OYKMrMOYOY\\ePIOYK.  .  . 
P\PXIBIOÇKMTGJN<l>l 

5         xcoNn^NTGONnàP^ee 
a:iM6riCTa)iM\NA0YX[ii 

CHMePONKMT(iJNÔ.N[è.reiJ 
NtOCKCONTCONKMCè.lBeiNOYI 

T0Yrp^v^NT[Oc  en^r^ewi 

10  ^..OK ' 

La  (k'rnière  ligne  esl  à  peu  près  indécliiffrahle,  et  les  (5tlileurs  antérieurs,  sauf  Gau,  ont 
ni^gligé  d'en  iiiditjuer  l'existence. 

\:] 

Au-clessou,s  de  la  précédente  osl  une  petite  inscription  en  trois  li{;nes,  sans 
cadre,  écrite  en  grandes  lettres  fantaisistes  et  agrémentées  de  fioritures;  elle 
mesure  o  m.  20  cent,  de  hauteur  et  o  m.  70  cent,  de  largeur.  Lepsius  ne  Ta 
pas  copiée  : 

TOnPOCKYNHM\àNTaJNI[èkTOC] 

nè.Pà.e6ajiMericT(jjiMè.N[A0Yi 

XOCas^lCHMePON. 

Au-dessous  de  la  précédente,  une  autre  inscription  de  onze  lignes  a  été  tracée 
de  la  même  écriture»  fantaisiste:  mais  elle  est  très  mutilée  et  effacée;  elle  n'a 
pas  de  cadre  et  mesure  0  m.  5o  cent,  de  hauteur  sur  cm.  70  cent,  de  largeur. 
Lepsius  ne  la  pas  puhliée:  voici  ce  que  j'en  ai  pu  déchiffrer  : 

[TO]nPOCKYN[H]Mà. 
r^lOYCèk.  .6N.  .  .  .K\..Y.  .  . 
Kèkl \OYN à TOC 

[nà.pà.eecu|MeriCT((ijMè.N]A[OYxei|. . . . 

5  XOYIOY à... TOC 

K Ynen.N y.  .toc 

CTP2kT[IW]TCJN|X6re(t)N]0CBIT0YPMCJP 
0[YM].  .  KGKX.  .  .  MàNAOYXeiTH 

ex Nàl 

(Suivaient  doux  lignes  absolunienl  illisil)les.  ) 


LE  TEMPLE  DE  KALAliCHAlL  255 

Au-dessous  de  ces  débris  ont  été  tracés  dos  graditl,  également  en  rouge, 
sans  signification,  et  à  droite  de  ces  gralliti,  quelques  lettres  démotiques,  toutes 
polîtes  et  mal  conservées. 
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A  gauche  de  l'inscription  n°  i  2 ,  mais  plus  élevée  dun  demi-mètre  environ, 
est  écrite  une  belle  inscription  de  onze  lignes  fort  régulièrement  tracées;  la 
forme  des  lettres  rappelle  absolument  colle  des  deux  belles  inscriptions  de  la 
paroi  sud  qui  ont  été  transcrites  plus  haut  (voir  pages  n'iç^  et  o'i6).  La  hauteur 
est  de  0  m.  ào  cent.,  la  largeur  de  o  m.  55  cent.,  et  il  n"y  a  pas  de  cadre. 
Lepsius  a  publié  ce  texte  sous  le  n"  /i33  (Abl.  M,  Bl.  97):  cf.  aussi  Inscripliones 
graecae  ad  res  romanas  pertinentes,  I.  n"  iBSfî.  p.  ^'lôG  : 

eTOYCTPITOYTITOYTOYKY|PIO]Y 

en6i<t>KenpoceKYNHC\eeoN 

MenCTONM^NAOYXINXOYKIOC 
\<t)PàNIOCKX|àP]OCKM|K|MOCCenTOY 
5  MIOC[q\TOPNIXOCKMMè.PKO[COYi.xe 

PIOCKXHMHCinneiC[TOYP,MHCnPOM|OY] 
KMnPOKOYXHIOCKXIAOM[l|TIOCKeXCOC 
KàlK0PNHX10CrePMàN0CKMKè.CI0CX0N 
rOCKMenOIHC^MeNTCJNOIXOYNTOJN 

10        HMà.cTonpocKYNHMè.enàrève(iJCHM[ep]ON 

KMTOYà.N^reiN{jL)CKONTOC 

A  la  ligne  7,  Lepsius  donne  AOMITTIOC;  les  cassures  de  la  pierre  à  cet  endroit  ne  per- 
mettent pas  de  voir  s'il  y  a  réellement  deux  T. 

A  la  ligne  9,  Lepsius  donne  enOHCAMeN;  l'original  porte  bien  enOIHCAMeN. 

A  la  ligne  10,  Lepsius  donne  faussement  eN\r\e(jJ  au  lieu  de  6nà.r\ea). 

L'an  3  de  l'empereur  Titus  est  la  date  la  plus  élevée  de  ce  principat,  ipii  dura  seulement 
de  79  à  81  ap.  J.-C;  le  2()  Epiphi  de  l'an  3  correspond  au  28  juillet  81. 
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Au-dessous  de  la  précédente  et  à  la  même  hauteur  que  l'inscription  n°  12. 
une  inscription  de  neuf  Vignes,  haute  de  o  m.  35  cent,  et  large  de  o  m.  80  cent., 
est  entourée  d'un  rectangle  à  oreillettes  latérales  non  fermé  sur  son  côté 
inférieur:  le  côté  supérieur  est  surmonté  de  trois  palmes  verticales  rouges,  à 
ses  doux  extrémités  et  en  .son  milieu:  une  palme  analogue  couronne  l'oreillette 
do  gauche.  Les  lettres,  assez  régulières,  se  sont  étendues  et  empâtées  par  suite 
(le  la  nature  spongieuse  de  la  pierre.  Le  texte  a  été  publié  par  Lepsius  {op.  cit., 
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Il"  Ix'èh):  cf.  aussi  Iimrljit.  nnurac  ad  irs  roinaii.  pnlin..  1,  n"  i333,  p.   'lâG  : 

TOnPOCKYNHMàXOYKIOC^NTON 

IOYnONAHCPKePnePMIOY\OYKIOCM\ 

PIOCKeXCOCPK\XnPUNIOYrMOY\N  TONIO 

YXONrOJPAOMITlOYM^PKOC^NTONIO 
5  YXÇ!JkHOYPK^XnoPNIOYrMOYOYàXePI[OY] 

Yn^TiTioYPKOPNHXioYeeoNMenc 

TONM\AOYAOXOCeTOYCTeTà.PTOY 
AOMeTI\NOYTOYKYPIOYKè^lCÔ.POC 

n\xci)eKBCHMepoN. 

La  version  de  Lepsius  diffère  en  un  grand  nombre  de  points  de  la  nôtre,  et  pourtant  la 
lecture  de  ces  lignes,  sauf  le  début  de  la  ligne  5,  ne  souffre  aucune  difficulté.  Lepsius  donne 
au  début  de  la  ligne  5,  apn'-s  Y,  XOIà.HOYT,  mais  le  p  est  certain, 

i\ous  avons  eu  déjà  une  inscription  datée  de  l'an  U  de  l'empereur  Domitien.  soit  8'i  ap. 
].-V...  et  du  même  mois  (voir  plus  baut.  p.  sB.SV  Le  2q  Pacbôn  correspond  au  i~  mai. 
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Celte  insciiption,  tracée  au-dessous  de  la  piécédente  et  un  peu  sur  la  |;auclie, 
est  encore,  à  ma  connaissance,  inédite.  Elle  mesure  o  ni.  65  cent,  de  hauteur 
et  0  m.  5o  cent,  de  largeur.  Elle  est  entourée  d'un  rectangle  muni  d'oreillettes 
latérales;  elle  compte  treize  lignes  à  l'intérieur  du  cadre,  et  une  en  dehors, 
au-dessus.  Elle  est  assez  bien  écrite,  mais  fort  mutilée  et  effacée.  La  dernière 
ligne,  en  particulier,  est  complètement  illisible  : 

\ràeHTYXH 


\ 
/ 


[TOnPOCKYNHM^  MàPKOYIOYXIOY 
0Yè.XeNT0CKMàNTCL)NI0Y0Y\X6Pà 
TOCTOY^AeX<J)  OY  MOYPKàXnOYPNIOY 
KMAOMITIOY|Kè.  niTGJNOC.  .HPè.rHC 
KÔ.IMè.PIOY.eà>.  .  .PTHCè.YTHC 
Kè^lTa)N<J)|XOYNTCt)NeM\Cnô.NT\C 
Kàl.  .NONOYCTPè.TICL)TO[Yl.  .  ATGJN 
nXPàTOJKYPIdJMàNAOYXI 
CHM6P0N|Kè.lJ0YrP^Vè.NT0CKM 

TOYivNèkreiNaJCKONTOC 

NI.  .\ ^YTOKPà-TOJPOC 

A0MITI2vN0YT0YKYPI0Ynà.0NI 


Ce  proscynème  est  encore  daté  de  l'empereur  Domitien,  mais  le  chiffre  d'année  est  invisible; 
c'était  probablement  aussi  l'an  h  ,  mois  de  Paoni. 
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Tout  conlre  la  corniclie  de  la  poile  ii"  .•!  (en  allant  du  sud  au  nord),  et  sur 
la  droite  de  cette  porte,  est  une  inscription  de  treize  lignes  en  toutes  petites 
lettres,  très  encrassées  par  la  l'uiiK'e  et  la  houe,  et  devenues  presque  illisibles. 
Ce  texte  mesure  o  m.  /io  cent,  de  hauteur  et  o  lu.  'i8  cent,  de  larjjeur.  Le 
contour  arrondi  de  la  corniche  lui  sert  de  cadre  sur  la  gauche;  les  ti-ois  autres 
cotés  sont  limités  par  un  trait  rouge,  et  sur  le  milieu  du  côté  droit  est  une 
oreillette  de  forme  rectangulaire,  I      I.   L'insciiption  est  inédite  : 

TOnPOCKYNHMA.Y.  ..X.  . 

...TOnPOCKYNHMè. 0.  .à.. 

.  .xeN[ cneijPHc^xoY 

.CIT\NCL)tPOYM| [nOM]nHIOYKè.llTOYn^J 

5  TPOCMOYKMTOY\AeX<t)OYMOYK\ 

T OY(iJNKà.[l] OYè.M(?).  . 

T.C XOYKIOYKOXOYM[B]HeiO[Y) 

KGTHCMHTPOC KO.  .  .YTOYO/.  .  . 

OY MON XHM.  . 

10  TOnP[OCKYNHMà<| KàT.  .OIKOYCf?) 

|ee](UM\NAOYXI 

YHP^?) 

ê. . . 
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A  droite  de  cette  inscription  et  un  peu  plus  bas.  apparaissent  quelques 
débris  noircis  de  quatre  lignes,  qui  devaient  appartenir  à  une  grande  et  belle 
inscription;  ces  i-estes  n'ont  pas  été  copiés  par  Lepsius  : 


.lOCTITOYTPà.. 
AlOCKOPàlNHC. 
K. .PI 


20 

Au-dessous  de  ces  débris  sont  gravées  les  lettres  n\nMà.^p.  l'ornuint  peut- 
être  le  nom  propre  d  un  visiteur  (?),  et  en  dessous  ou  voit  des  traces  d'autres 
lettres  peintes  en  rouge. 
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Au-dessous  sont  gravés  doux  laiicous  allroulés  analogues  à  ceux  (jue  nous 
avons  rencontrés  sur  la  façade  du  |)r(inaos  (ade  sud  ):  il  mesurent  o  m.  c)5  ceul. 
de  largeur  à  eux  deux  et  o  m.  ôô  conl.  do  liaiilour:  jos  pattes  sont  à  i  m.  ab  c. 
au-dessus  du  sol,  et  tout  j)rès  du  montant  droit  de  la  porte  n°  2.  Celui  de 
gauche  est  coiffé  d"un  pschenl  très  mal  fait  cl  à  peine  indiqué  (cf.  pi.  XGIV,  B). 


22 


A  gauche  de  Tinsciiption  n"  iG.  tout  en  haut,  une  helie  inscription  mesure 
0  m.  87  cent,  de  hauteur  (0  m.  '11  cent,  avec  la  ligne  supérieure  écrite  en 
dehors  du  rectangle),  et  o  m.  60  cent,  de  largeur  (0  m.  /i8  cent,  avec  les 
palmes  des  côtés).  Elle  compte  dur  lignes  éci-ites  en  belles  et  grosses  lettres, 
mais  avec  une  orthographe  très  incorrecte.  Le  texte  est  dans  Lepsius  [op.  cil., 
n"  445)  et  dans  Inscripliones  Graecae  ad  res  Romanas  pertinentes,  1. 1,  p.  458, 
n°  iHo  : 


n^ 


rc^ecj 


TOnPOCKYMà>MH  (..1 

TMOYIOYXeiOY 

^MeiNNMOYCTP 

\TIOTOYCnePHC 

TPITHCeiTOYPeO 

POY>  lOYXeiOYKM 

TC^)N^X^YTOY^^N 

T(jJNn^P\Tti)M\NAO 

YXeCHMYPON 


I 


Les  deux  orcilleltes  laléraies  du  cadre  ont  à  l"int(5rieur  un  O. 
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Au-dessous  de  la  précédente  est  une  grande  inscription  de  treize  lignes  écrite 
en  une  langue  assez  barbare.  Les  lettres  sont  toutes  petites,  et  le  début  des 
lignes  est  recouvert  par  le  ciment.  La  ligne  1  9  n'est  pas  aussi  longue  que  les 
autres  et  a  été  rajoutée  en  surcharge  entre  les  lignes  11  et  1 3.  Le  texte  est 
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entouré  d'un  cadre  mesurant  o  m.   38  cent,  de  hauteur  et  0  m.  '\-2  cent,  de 
largeur.  11  na  pas  été  copié  par  I.epsius  : 

[T10nP0CKYNHMè.àN\Te\XCL)Nn^P\T0 

[ee|(iJMà,NAOYXiKè.ioeeocn\NTOc 

ITOniPOCKYNHM\\M\TOKMOTHPVeNNIOCO. 
..n^X0MICn\e(L)T0YKè.H6Nr^X\eHP0Y 

5  CàCKMnàTXC\TICK\T\MeN.PCIKOY 

K^.PHOJPIONMIPPÇOY 

. . .  .n\MxeiOYKMnxYxi .  hoc 

eNTKMà,CKMTOYC<t)IXOYCnèvN 

[T\cjnô.p\TO0ea)MericTOYC 

,0  .  .[KM]TOYÔ.Nà.reiNOCKONTOCK...nO 

n\ C^NCN(i)|CJK 

(les  deux  deruières  ligues  ne  laissent  voir  que  (juelques  lettres  éparses  sans  suite). 
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A  gauche  de  l'inscription  n°  !i  1  et  à  la  même  hauteur  qu'elle,  une  inscription  en 
très  grosses  lettres  est  entourée  d'un  rectangle  à  oreillettes  latérales  mesurant 
o  m.  45  cent,  de  hauteur  sur  0  m.  63  cent,  de  largeur;  elle  n'a  pas  été  copiée 
par  Lepsius  : 

TOnPOCKYM\(sic) 
Me>^NAPOY 

M\pioY/eineoà.xHC 

KOMM\rHNHCTYPMHC 
5  K^YIOYè.YTOYKMT(jdN 

ni.Pa.YTOY 
KÔ.ITOYrP\V\NTOC 
KÔ.ITOY\Nè.[reiNCt)CKONTOC  . 
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Plus  bas,  au-dessous  de  l'inscription  n"  96,  est  une  inscription  mesurant 
o  m.  22  cent,  de  hauteur  et  0  m.  hq  cent,  de  largeur,  comptant  huit  lignes 
écrites  peut-être  de  la  même  main  que  l'inscription  n°  96,  mais  dont  \\  reste 
encore  beaucoup  moins.  Lepsius  n'a  i)as  cherché  à  copier  les  quelques  lettres 
éparses  qui  subsistent,  et  je  ne  juge  pas  utile  de  les  puhhor. 
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Entre  les  inscriptions  n"  a 'i  et  o.^).  Iniil  li|rnes  en  petites  lettres  sont  aux  trois 
miarts  détruites  à  cause  de  TeHritenient  de  la  pierre  et  du  ciment  dont  on  a 
dû  remplir  les  multiples  crevasses.  Ces  lignes  sont  entourées  d"un  cadre  de 
0  m.  ù'?.  cent,  de  hautoui'  et  o  m.  '17  cent,  de  largeur.  Ces  débris  noni  pas  été 
co|»iés  par  Lepsiiis  : 


TOnPOqKYNHMà.] ^N^nonPMci 

à.nOXX]INà.PIOCKO 

nà.cà.H .... 

KOM pcexç. . 

Y<t>ep 

TOYrPà.V^lNTO 


J 

KMTOY  I 

[N(iJC]KONT[OCV 
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Sur  la  gauche  de  la  corniche  de  la  porte  n°  2  est  une  petite  inscrij)lion  en 
lettres  extrêmement  ténues  et  presque  complètement  effacées;  elle  se  compose 
de  .six  lignes,  mesure  0  m.  la  cent,  de  hauteur  sur  0  m.  2î2  cent,  de  largeur, 
et  est  encadrée  d'un  rectangle  à  oreillettes  latérales;  on  ne  voit  que  la  première 
ligne  :  TOnPOCKYNHMôk,  etc.  Cette  inscription  n'est  pas  dans  Lepsius. 

Le  linteau  de  cette  même  porte  est  décoré,  sur  sa  pailie  de  droite,  de 
figures  géométriques,  principalement -j- et  ^. 

Au  milieu  du  linteau  est  un  ])elil  mot  de  six  petites  lettres 
illisibles,  peintes  en  rouge. 

A  gauche  du  linteau,  au-dessus  du  montant,  on  aperçoit  des 
débris  indéchiffrables  de  trois  ou  quatre  lignes  d'inscription. 
Le  montant  droit  porte,  à  mi-hauteur,  sculpté,  un  person- 
nage vêtu  dune  longue  robe,  dessiné  comme  ci-contre  (fig.  11). 
et  au-dessous  de  cette  figure,  des  restes  également  sculptés, 
dilliciles  à  identifier,  mais  qui  semblent  être  une  extrémité  de  queue  d  oiseau 
orienté  de  droite  à  gauche  (- — »). 

Nous  passons  maintenant  aux  inscriptions  |ieintes  entre  la  seconde  et  la 
troisième  porte. 
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A  gauche  do  Imsci'iption  n"  :>3.  en  liant .  ou  voit  les  restes  de  7ieiif  Vignes  écrites 
en  grandes  lettres,  hautes  et  mal  faites;  riiiscrij)tion.  haute  de  o  m.  5o  cent, 
pour  ce  qu'il  en  reste  et  lai-ge  do  o  m.  7 5  cent.,  est  entourée  d'un  rectangle  à 
oi-eilletles  latérales:  ces  oreillettes  sont  rectangulaires  et  placées  au-dessus  du 
milieu  de  la  hauteur  des  côtés  latéraux.  Il  est  probahle  que  le  texte  comptait 
originairement  douze  lignes,  car  on  voit  au-dessous  de  la  dernière  ligne 
quelques  restes  insignifiants;  la  pierre  est  très  elFritée  et  les  lacunes  sont 
nombreuses.  Le  texte  ne  se  trouve  pas  dans  l'ouvrage  de  Lepsius  : 

|TOnPO]CKYNHMè.l 

Kà.CC10YMMIM0YCTPM[l| 
CUTOY   AOMITIOYKà.Mèk. 

NO[Y]nX.N.. 

.5  L^JYTOY.. 

IO..IOYMOYM\... 

TCeNTIOYK\.. 

KMOYKXHMeNT[ll 

CTHIOYKè.ir 

(suivaient  encore  trois  lignes  environ). 

29 

Au-dessous  de  cette  inscription  et  à  gauche  sont  écrites  quatorze  lignes  on 
lettres  fort  régulières,  contenant  un  morceau  poétique:  le  début  des  premières 
lignes  est  perdu;  il  n'y  a  pas  de  cadre  entourant  le  texte,  comme  c'est  le  cas 
poui-  la  plupart  des  proscynèmes.  La  hauteur  est  de  o  m.  33  cent.,  et  la  largeur 
de  o  m.  53  cent.  Le  texte  ne  se  trouve  pas  dans  Lepsius.  Je  lai  déjà  publié  et 
commenté  dans  les  Annales  du  Service  des  Antiquités,  t.  X,  p.  82-86,  et  p.  i  :îIj  : 

XXIHIKàl\OIAHN 

[XYPOKjTYneHreT^MOYCOJN 

nOXINIAPYC^NTO 

[TtojNnpoTepojNàNepconcuN 

5        eà.xocà.noxxtL)Nà 

[O'IXOOICI.  Ae(?)\<t>eiTON0JPON 

Ct)P0[C]ràPKiv:Pin0iNKà.TeA6]S\T0n\ÇI|BP0T0ICIN 

IXàe[l]MOIM\NAOYXIAIOCTeK[OCHA;eniNeYCON 

HPaJAHNn^XINOPCONCHNecnà.[TPIAIK;eC0è.l 

10        Noc<t>lN^TePNOYcoYK^[ll^Tepx[^^xe^O!NOlo 
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TepneoMoi(jL)cnà,iciN6niYZo <i>eHc 

<t)aJNHNB\PBàPeHNMeiMOY|Me]NOC.  .T^nOÇHKCJN 
àYTjkNÛ.SBOY\OIOnPOÇà^e.  .  .eivjPHAà.N^0HNÔ.I 

CH..ikT\nà|ci  BPOTOlClNT^KeNMe\\HC<t)l^eNeceM 
30 

A  (lioife  de  ces  vers  est  une  pelilo  inscription  de  onze  lignes,  presque  carrée, 
haiili'  do  0  m.  a 3  cent,  et  large  de  o  m.  •> 'i  cent.,  entourée  d'un  cadre  sans 
oreillettes:  ollo  n"a  pas  été  copiée  par  Lcj)sius  : 

TOnPOCKYNHMà 
OY^XePIOY\[MI] 
|N\|TOCKMTOY 
àAeX<DOY\YTOY 
5  [B]^^CCOYK\ITOYàN^ 

riNdJCKONTOC 
KMTOYrP\V^NTOC 

rep|Mè.  NjOYinneoc 
n^p^TUMericTO) 

10  MÔ.NAOYXICHM 

epoN 
31 

A  gauche  de  l'inscription  n"  27  et  un  peu  plus  haut,  on  voit  les  traces  d'une 
inscription  de  sept  lignes  écrites  en  toutes  petites  lettres,  encadrée  d'une  ligne 
non  fermée  par  le  has,  [~]:  le  texte  mesure  0  m.  1 5  c.  de  hauteur  et  0  m.  55  c. 
de  largeur.  Les  lettres  sont  très  effacées,  et  le  peu  qui  en  reste  est  insignifiant: 
elle  n'a  pas  été  copiée  par  Lepsius. 

Au-dessous  des  inscriptions  28  et  29  sont  peints  en  rouge  des  palmes  ver- 
ticales et  plusieurs  graffiti  assez  peu  nets. 

32 

A  gauche  de  l'inscription  n"  3o  et  un  peu  plus  haut,  cinq  lignes  sans  cadre, 
mal  écrites,  mesurant  0  m.  3o  cent,  de  hauteur  el  0  m.  5i  cent,  de  largeur: 
elles  n'ont  pas  été  copiées  par  Lepsius,  et  sont  très  incorrectes  : 

TOnPOCKYNHMà.r.Pà.ô.N.. 
KàlineT|PCJNIOYà.K... 

CHMepoNnàP\Pàv(™) 

MenCTCOM^NAOYXI 
5  CHMEPON 
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33 

Au-dessous  de  la  préct'dente  et  à  la  mémo  liauleur  que  I  inscription  n"  3o  est 
une  belle  inscription  de  douze  lijjues,  sans  cadre,  liante  de  o  m.  5o  cent,  et 
large  de  o  m.  80  cent.,  assez  bien  écrite,  mais  fort  endommagée.  Elle  a  été 
publiée  par  Lepsius  [np.  cit.,  n"  4 60);  cf.  aussi  Inscriptiones  Graecae  ad  res 
Romanas  periinentes.  t.  I,  j).  hb^,  n°  l'^k^  : 

TOnPOCKY[NHJMÔ.CHMePON\^^ 

rMOYIO|YXIOY(t)PO]NTON[OCJ 

CTP^TICJTOYXereWNOCTPITfHC] 

KYPHNMKeHCKàIMMIXlOYnPICKOY 

5  TOY^Ae\<l'OY\YTOYKMTaJNè.YTOYn\NTC0N 

K\TONOMàKM<J>\àOYIOYiOYàX6|PI\NOYCTP^TI 
(t)T0YXer6(jJ.AeYTePi.CKMeiK0ClTHC 
K^I[AI0CKOPOYAOCTHCCYMBIOYK^I]!') 
TCL)NIAI(jL)|Nè.YT(jJNnJ^NT(t)NK^TONOMà.] 

10        n^p\|ee(ijenHKOCL)]MericTCL)M\NAOYXi 

KMTOY^N^reiNGOCKONTOCCHMePON 
eTOYC[HTP^OYl]NOY[K\C\POCA\KIKOYj 

L'an  7  de  l'Empereur  Trajan  correspond  à  l'an  io/i-io5  de  notre  ère. 

34 

Au-dessous  de  la  précédente,  douze  lignes  sont  écrites  en  grosses  lettres 
cursives  très  mutilées:  on  ne  voit  nettement  que  la  dernière,  portant  la  formule 
en\ràeCL)i.  Ces  débris,  que  Lepsius  n'a  pas  copiés,  mesurent  o  m.  65  cent,  de 
hauteur  et  0  m.  85  cent,  de  largeur. 

35 

A  gauche  de  la  précédente,  une  inscription  de  sept  lignes  est  écrite  en  grosses 
lettres  irrégulières  et  entourée  d'un  cadre  à  oreillettes  latérales,  haut  de 
0  m.  .'lo  cent,  et  large  de  o  m.  55  cent.  Elle  n'est  pas  dans  l'ouvrage  de  Lepsius  : 

TOnPOCKYNHMè. 
Mè.2IM[0Y n\| 

Pà.e6a)Mer[icT(ij| 

'"  Cette  ligne  et  la  suivante  ont  presque  entièrement  disparu  sous  le  ciment. 


II.  GALTUIEH. 
Mè.A[0]YMKMT[OYJ 
i.Ni^reiNWKONTiOYC]("0 
Kà.[IT]OYrPà.VèvNTOYCei 


Au-dessous  on  apeiroil  uno  f|uin/aiiH^  de  lettres  très  incertaines  disposées 
sur  deux  courtes  lignes. 

A  ;;auclio  de  l'inscription  n"  'À:î  et  à  la  même  hauteur  est  une  belle  ins(;np- 
tion,  soignée,  composée  de  treize  lignes  écrites  en  lettres  très  régulières.  Cette 
inscription  est  entourée  d'un  cadre  à  (juatre  oreillettes  complètement  coloriées 
en  rouge.  Au-dessus  de  l'oreillette  du  haut,  la  formule  enàrè^ecj  est  encadrée  de 
chaque  coté  par  une  palme  rouge  verticale.  La  hauteur  du  cadre  seul  est  de 
G  m.  55  cent,  et  sa  largeur  est  de  o  m.  79  cent.  L'inscription  a  été  publiée  par 
Lepsius  (op.  cil. .  n°  489):  cf.  aussi  Inscriphonrs  Graeeae  ad  ros  Bomana^ pertinentes , 
1. 1,  p.  658.  n"i339  : 


TOnpOCKYNHMX 

rMOYIOYXIOY\MINNè.lOYKM 

XOYKIOYXONriNOY<t)IXCL)Tè.CCTP^ 

TIOJTONCneiPHCriTOYPàlGJ 

POYM  >  lOYXIOYKMAIOAOTOY 

Kàl^r\eOKXHTOCKM^nOXXtONIOY 

KM\NTIOXOYKMIOYXIOYKMOYà.XeN 

TOCKMTIMàlOYKàlXONriNOYKM 

rM0YNIKinn0YKàl^Xe2^NAP0YKMr\ 

lOYKMr6PMà.NOYKàlKYPINOYKàlTHCà 

Ae|Xl<t>HCIOYXI0YKMT0YrP\V\NTOCKJ.ITOY 

à.NèkriNCJCKONTOCn^P^TCL)KYPI(ju)M<KNAOY 

XeiCHMEPON 


37 

Plus  bas,  au-dessous  de  l'inscription  n"  38,  sur  la  corniche  de  la  porte  n"  3 
(en  commençant  vers  le  sud),  à  droite,    était   écrit  un   proscynème  de  sept 


I.H  TKMl'LF.   I)K   KALARCIIAII. 


(Ou  Iiiiil?)  li;;n('S,  iiK'siiranl  o  m.  'l 'i  cciil.  de  largeur  et  o  ni.  aâ  (-(Mil.  de 
liautcui'.  à  rinlérieur  dun  cadro  reclaii{;ul;ui-e  sans  oreillettes.  Quelques  lettres 
seuleineni  on  sont  encore  visibles:  Lopsius  no  les  a  pas  copiées  : 

TOnPOCKYN[HM\ | 

TMOYànOX 

OCKM^nOX 

mneocT 

5  OHM...  AN 

nè.Pà.KYP[ICL)M\NAOYM] 

(suivaient  encuro  une  ou  deux  lignes,  aujoui'd'hui  effacées). 

38 

Entre  les  inscriptions  n°'  36  et  3 7,  on  voit  les  restes  de  sept  lignes  fort  mal 
écrites  et  assez  mutilées;  la  hauteur  de  cette  inscription  est  de  0  m.  3i  cent.,  sa 
largeur  est  de  0  m.  33  cent.  Lepsius  ne  la  pas  copiée  : 

[TOnPOCKYNlH 
M^.  ..  .ÇITOJ 
NOY>  AOMeTI 

OYn\[P\ee(jiJ] 

f)  M\A0Y\eiOY 

CTPà.T 

[ICi}TO]YCH[MePON] 

39 

Sur  la  même  corniche,  à  gauche,  a  été  tracée  une  inscription  latine  de  quatre 
lignes,  mesurant  0  m.  17  cent,  de  hauteur  et  au  moins  o  m.  60  cent,  de 
largeur;  le  début  seul  des  lignes  est  encore  lisible;  les  lettres  sont  hautes  et 
grandes.  Ces  débris  ne  sont  pas  dans  l'ouvrage  de  Lepsius  : 

\FLAVIVJ[S]ABINVS CO 

ADOMPII-RIEP/ 

JANO   ijIMVM-ll-V 

ICI.OJ  ,VM 

40 

Sur  le  linteau  de  cette  même  porte,  à  droite  (au-dessous  de  l'inscription 
n"  38)  apparaissent,  assez  vagues,  des  débris  sur  deux  lignes,  appartenant  à 

y  Tempir.le  Kahhchah.  3 'l 


2(30  H.  G  AL  TU  1ER. 

une  inscription  dont  los  diinonsions  sont   incertaines,    tant  en  liauteur  (juCn 
larj;;onr.  Le[)siiis  n"a  pas  copié  ce  (|iii  reste  visil)le  de  ce  texte  : 

|X]ONriNOYnP6CK0TOè.A[eX<D0],?) 

IOY[à  NTONlOYàXePIOY 

(suivait  un  nombre  de  iijjnos  imldlerininé). 


A  ganche  de  ce  même  linteau  on  voit  encore  des  restes  insignifiants  de  sept 
ou  huit  lignes,  ayant  constitué  une  inscription  dont  les  dimensions  sont  main- 
tenant incertaines,  et  que  Lepsius  n'a  pas  coj)iés  : 

[T]ITOYTOYKjYPI|OY 

|TOnPOC|KYNHMà 

OYn^ 

lNOY[K]è.l\OY[KIOY] 

5  OYKàlPOY.IO 

lOX 

(suivaienl  une  ou  deux  lijjnes). 


42 

A  gauche  de  Tinscription  n"  3G  et  j)lus  haut  (juelle,  est  un  heau  proscynème 
de  huit  lignes,  bien  écrit,  entouré  d'un  cadre  de  o  m.  lis  cent,  de  hauteur 
sur  cm.  62  cent,  de  largeur,  muni  d'oreillettes  latérales,  et  qui  n"a  pas  été 
rejtrodiiit  par  Lepsius  : 

CHMePON< 
TOnPO[CK]YNHMà.(JAe 
CYXTIOYCATOPNeiNOY 
KAINOYMICCIANOYTOY 

:.        AAexooYinneciJNKAi 

TCONAYTCONnCUNn^PA 
TCJMANAOYXIKAITOYANA 

reiNOJCKONTOcenArAGOJi 


43 

Au-dessous  du  précédent   proscvnème,  on  aperçoit,   très  indécis,  les  restes 
de  six  lignes  écrites  on  petites  leltres.   non  entourées  de  cadre  et  mesurant 


LE  TE.MI'I.K   DE   K  AI.AHCIIAIE  267 

0  m.  16  c.  de  haulour  sur  0  m.  '10  c.  di-  lai-pciir.  Lcpsius  ne  les  a  jias  copiées  : 

TO[nPOCKYNHM^ J 

CTP\TI(jdTOYÇ 

OYKMTOY.  .PON 

a)PYriNOY 

5            M\|NAOYXIKMTOYè.NàreiJ 
N(jl)C|KONTOC ] 

Sur  la  corniche  de  la  porte  n°  3,  à  gauche,  et  voisine  de  l'inscription  latine 
n"  3g,  est  une  autre  inscriplmi  lalim,  composée  de  quatre  lignes  assez  effacées, 
et  mesurant  0  m.  1 1  cent,  de  hauteur  sur  cm.  2  5  cent,  de  largeur;  elle  n'a  pas 
été  copiée  par  Lepsius,  et  voici  ce  qu'on  en  peut  encore  deviner  j)lut(jt  que  lire  : 

IIIX-ADOM 

ANÇIalMVM 
...AVI-I-CBAN..  . 
....lOCV  m' 

A  gauche  de  l'inscription  n°  U?)  on  voit  les  restes  insignifiants  de  quelque 
proscynème  grec. 

Beaucoup  plus  bas,  à  gauche  du  montant  de  la  porte  n"  3.  sont  également 
quelques  traces  d'une  inscription. 

Enûn,  tout  près  du  montant  droit  du  pylône  était  écrit  un  proscynème  entouré 
d'un  cadre  à  oreillettes  latérales;  mais  il  n"en  reste  que  la  fin  de  trois  (peut-être 
quatre?)  lignes,  et  ces  débris  sont  trop  peu  importants  pour  qu'ils  méritent 
d'être  copiés. 

Au-dessus  de  ces  débris,  tout  près  également  du  montant  de  la  porte  cen- 
trale, quelques  débris  illisibles  portent  à  qmran(e-hidt  le  nombre  total  des 
inscriptions  peintes  de  la  paroi  est  de  la  cour  (section  sud). 

La  porte  du  pylône  avec  ses  montants,  son  linteau  et  ses  feuillures  latérales 
sera  décrite  dans  le  chapitre  spécial  consacré  au  pylône,  et  nous  passons 
immédiatement  de  l'autre  côté  de  celte  porte,  à  la  section  nord  de  la  paroi  est. 

III.   PORTIQUE  EST. 

SECTION    NORD. 

Celte  paroi  est  couverte,  comme  la  précédente,  jusqu'à  une  hauteur  de  cinq 
à  six  mètres  au-dessus  du  sol,  d'inscriptions  peintes  en  rouge,  grecques  pour  la 


2C8  il.   r,  MTlIIEn. 

plujiurl.  mais  ces  Icxlos  sont  l)caiii(iii|i  plus  (,'irac(''S  el  dilllciles  à  lue  (jiic  sur  la 
seclioa  sud.  parco  (ju'ils  sont  plus  exposés  aux  rayons  du  soleil:  la  poinluic 
roujje  a  |)àli  partoul.  par  endroits  même  elle  a  complèlemenl  disparu. 

Avant  dénumérer  ces  inscriptions,  il  faut  sip-naler  deux  linures  scitljjlrrs  de 
divinitf's  |  pi.  X<M\.  \).  qui  se  ti'ouvent  à  o  m.  r)0  cent,  à  jjaiiclie  du  inonlanl 
nord  de  la  porte  du  pvlrme.  à  i  m.  i  :î  cent,  au-dessus  du  sol.  I.a  hauteur  des 
personnajjes  est  de  i  mèlro  et  la  largeur  de  tous  deux  réunis  est  également  de 
1  mètre.  Les  dieux  représentés  sont,  en  arrière  Mandoulis  enfant,  en  avant 
Horus  hiéraoocépliale  (-. — -).  Aucun  d'eux  ne  porte  de  diadème:  Mandoulis  a 
simplement  la  tresse  bouclée  des  enfants  et  le  bandeau  frontal  orné  de  l'ura-us 
à  sa  partie  antérieure.  Tous  deux  sont  debout,  tenant  dans  la  iiiaiii  gau<die  le 
signe  •¥■  et  dans  la  droite  le  sceptre  1  (celui  d'IIorus  n'a  pas  été  exécuté).  Tous 
deux  portent  un  collier,  des  bracelets,  et  le  même  costume  :  le  jupon  d  Horus 
est  un  peu  moins  ornementé  (jue  celui  de  Mancbiulis.  et  ne  paraît  pas  avoir  été 
achevé. 

Au-dessous  de  ces  deux  personnages,  à  o  m.  60  cent,  au-dessus  du  sol,  est 
gravé  grossièrement  un  oiseau  ^^  (autruche?),  haut  de  0  ni.  18  cent. 

Je  passe  maintenant  aux  inscriptions  peintes  sur  la  j)aroi.  en  commençant 
par  les  plus  rapprochées  de  la  porte  du  pylône  pour  finir  à  l'angle  nord.  Lepsius 
a  copié  et  publié  fort  peu  de  ces  inscriptions,  en  raison  de  leur  effacement 
d'abord,  et  surtout  parce  que  cette  partie  de  la  cour  était  jadis  obstruée  par 
une  quantité  considérable  de  blocs  et  de  terre  formant  un  amoncellement  haut 
de  plusiiMirs  mètres. 

I 

Contre  le  montant  nord  de  la  porte  du  pylône,  un  peu  au-dessus  des  deux 
divinités  sculptées,  est  peinte  une  belle  inscription  de  qnalorzc  lignes,  entourée 
d'un  cadre  rectangulaire  à  oreillettes  latérales,  haut  de  cm.  'id  cent,  et  large 
de  o  m.  80  cent.  Elle  est  bien  écrite,  en  belles  lettres  assez  régulières,  mais 
très  peu  visibles.  Lepsius  ne  l'a  pas  copiée  : 

TOnPOCKYNHM^ 

TOC.  .  .IOYCTOYKMrePM^NOYTOY<J>IXOY(?) 
à.YT0YKèklTHCCYMYBI0Yè.YT0YKà-ITa)Nà.A6X 
<J)(iJNà.YTOYKà.lTOYnà.TPOC\YTOYKJ.ITCtJNàY 
TOYn\NTtiJNn^Pi^TCJIKYPI(i)IMèvNAOYXei 

KMToiccYNN^oiceeoicn\p\e.  .HxeoN 

elCTè.XMINXOI^KKKM^POCeKYNHC^ 
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eeONMer\NMàNAOYXO.TOnPOCKYNHM\ 

[tL)|AeenoiHc^MeNTajNr^MBPa)NMOYnè.Pè.Toic 
eNe^A6eeoicKi.inè.NTtL)NTCL)N  .OMONon\ 

PICONà.YTOYKMn^NTaJNTGL)N 

TC0Na)AeCHMePONKMKè.eHMePè.[N 
.  .  .àYTOKP^TOPOCOYecn^Clè.NOYTOY 
|KYPI01YCeBè.CT0Yn\XC0NrBi  , 


Le  chitlre  do  l'année  du  principal  de  Vespasien  a  niallieureusement  disparu. 


Au-dessous  de  cette  inscription  était  écrit  un  autre  proscvnème  composé  de 
dix  lignes  au  moins:  les  lettres  sont  grandes,  mais  très  effacées,  et  les  quelques 
débris  qui  en  restent,  principalement  au  début  des  lignes,  ne  valent  pas  la 
peine  d'être  reproduits;  ce  sont,  comme  toujours,  des  noms  propres.  La  hauteur 
était  de  o  m.  60  cent,  au  moins  et  la  largeur  de  0  m.  65  cent.  Lepsius  n"a  pas 
copié  ces  restes,  et  ils  ne  valent  pas  la  peine  (juon  les  reproduise. 


3 

A  gauche  de  l'inscription  n"  1.  et  un  peu  plus  haut  qu'elle,  est  une  belle 
i-iption  de  dix-sept  lignes  bien  écrites  et  assez  bien  conservées  (sauf  les  lignes 
1 .  1  3  et  i  /i .  correspondant  à  des  joints  de  pierres  et  qui  ont  été  recouvertes 
par  le  ciment).  L'inscription  est  à  peu  près  carrée,  et  mesure  o  m.  65  cent,  de 
côté.  Elle  n'a  pas  été  copiée  par  Lepsius,  mais  elle  est  dans  Gau,  Antiquités  de 
la  Nubie,  pi.  IV,  n°  19,  et  p.  10,  dans  C.  I.  G.,  n"  6067,  et  dans  Inscriptiones 
Graecae  ad  res  Romanas  pertinentes,  \.  L  [).  ht)'],  n"  i336  (les  cinq  premières 
lignes  seulement).  Les  dernières  lignes  sont  écrites  en  caractères  plus  petits 
que  les  autres,  et  sont  diflieiles  à  lire  : 


inscri 


[ei]XHCKOMMArHN|CL)N| 

ITOniPOCKYNHMàTOYKYPIOY 

|M\N]AOYXeOCenOHC(KM6N|eN] 

|Tà.i\MIBJkCCOCAeKOYPICUN 

[Kà.]IOIè.YTOYnè.NTeCTOnPOCKY 

NHMàHXIOACJPOYKàl^NTGJNIOY 

eniMONeNTOCA^XMMOCKMTOJNIAI 

(jJNMàPeèvTOCKM^NTIOXOYM 

KMTajN^YTCJNOYà.XeP\NOY 

M^MBOPAlOYKMPOYOOYKàllJ 
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TOnPOCKYNHMè.CÔ.BeiNOYK[èklJ 

NOYCTà.YPOYKi.lT(jONi.YTa)N 

TOYfnKMrePM^NOYo 

TYP 

i5  eOnOYA.CePM\TOYKàlTOYà.Nô.re. 

Kà.lMÔ.PKOYKàT.  .  .AI.  .TOY 

TOYr'p.\Và.N 


Au-dessous  de  ce  texte,  huit  lignes  encadre'es  d'un  rectangle  à  oreillettes 
latérales,  mesurant  o  m.  3o  cent,  de  hauteur  sur  o  m.  ôo  cent,  de  largeur, 
sont  fort  hien  écrites,  mais  à  peine  visibles.  La  lecture  en  est  trop  incertaine  poui- 
quon  puisse  les  reproduire.  Lepsius  ne  les  a  pas  copiées. 


Au-dessous  de  cette  inscription  est  tracé  un  autre  proscynème  composé  de 
neuf  lignes,  également  très  effacées  et  presque  illisibles:  Lepsius  ne  l'a  pas 
copié,  et  voici  ce  qu'on  en  peut  encore  voir  : 

enmÂ/ 

TOnPM\<t>à>OYCTINOYM\PKOY 
KOPNHXlOYOY^XHNTOCmneOC 

CniPHCè. NTYPMè. 

5  IXXYPICJ n\p\ 

TOYKYPIOYMà.NAOYXIC 

Kà^l^NTGÛ 

KMKàT 


6 

Au-dessous  de  la  précédente  est  écrite  une  large  et  courte  inscription  de 
quatre  lignes  (hauteur  o  m.  3o  cent.,  largeur  i  m.  t5  cent.),  en  grandes 
lettres  très  liien  conservées,  sauf  quelques-unes  à  la  fin  de  chaque  ligne.  Elle 
est  entourée  d'un  cadre  à  oreillettes  latérales.  Lepsius  ne  l'a  pas  copiée  : 

TOnPOCKYNHM^AOYKIOYKOAl 

PIOYXIOYKÔ.ITtONrajN6ajnà.NT(t)[N.  .] 
nà.PàTOYKYPeiOYMàNAOYXICHMefPj 


LE  TEMI'LK   DE   KALABCHAII. 


A  gauche  de  Tinscriplion  n°  3  el  plus  haut  qu'elle,  est  une  belle  inscription 
(le  (li\  lignes,  entourée  d'un  rectangle  à  oreillettes  haut  de  o  m.  5o  cent,  et 
large  de  o  m.  60  cent.:  le  côté  supéri(!ur  de  ce  rectangle  porte  une  décoration. 
Le  texte  n'a  pas  été  publié  par  Lepsius:  il  semble  devoir  être  identifié  avec 
celui  quon  lit  dans  6'.  /.  G.,  n"  bofi^  =  Inscriptiones  Graecae  ad  res  Romanas 
pertinentes.  I.  I.  p.  Z160,  n"  i.Viy  : 


D 


TonpocKYNHM\en[\ràj 

eCUXOYKIOYO^XePjlOYl 

XOY[n(L)|KM\OYKIOY 

POYTjXlOYXOYnGL) 

cniPHceicn^NcoN 
inniKHCKeNTOYPi^c 

BàCCOYnè.Pè.TCiJKY 
PIOJM^NAOYXI 
Kè.lT0JN\YTON 
«DIXOYINTOJN 


a 


8 

A  gauche  de  la  précédente,  tout  eu  haut,  à  1  m.  60  cent,  au-dessus  de  la 
corniche  de  la  porte,  est  écrite  une  petite  inscription  de  huit  lignes,  mesurant 
o  m.  9^  cent,  de  hauteur  et  0  m.  9g  cent,  de  largeur,  et  qui  n'est  pas  dans 
l'ouvrage  de  Lepsius  : 


TOnPOCKYN(..r) 
M^rMOYNIKin 

noYKM.iocne 

XàTOCTOYà 
AeX<t)OYMOY 

n^p^eeoNMe 

rà.XONM^NAOYX\..if) 


CHriY^PON 
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9 

Au-dossous  (le  ce  proscvnèiue.  un  iiiilrc  plus  Iduj;-,  coujikisi'  do  (|u;il()ize  (ou 
quinze?)  lignes,  mesure  o  m.  03  cenl.  ilc  liauleur  el  0  ni.  ûa  cent,  de  largeur; 
il  est  entouré  d'un  cadre  muni  de  quatre  oreillettes  triangulaires  rouges,  ^k , 

cl  na  pas  été  copit'  par  Lepsius  : 

tohpockynhm;^ 
xoYKiovneTPCiJNi 
OY  cè.\nic.Hcxa)P 

THCICn^NOPOYeKY 

T\T^PKOPNHXIOYKà.l 

THCMHTPOCMOYKM 

THCè.A6\<l>HCM0YKM 

ICIAOCTHCeYr^THPf...) 

MOYKM\Ae\<t>[OYlMOY 

10  KMT^^TieKNas. 

è.YT0YKà.lÇeM6N0C 

n\P\TLO\ 

(suivaient  une  ou  deux  lignes). 

10 

Au-dessous  de  la  précédente  est  une  inscription  de  quatorze  lignes,  haute  de 
0  m.  hS  cent,  et  large  de  o  m.  /i6  cent.,  entourée  dun  cadre  rectangulaire  muni 
de  trois  oreillettes  à  son  côté  supérieur  et  à  ses  côtés  latéraux,  et  d'une  palme 
courbée  en  cercle,  v^,  à  son  côté  inférieur.  Elle  n'est  pas  dans  l'ouvrage  de 
Lepsius:  très  pâlie  par  le  soleil,  elle  présente  de  grandes  difficultés  de  lecture  : 

eTOYCÂà.YTOKPèvTO 
POCAOMITIà.NOYTOY[KY| 
PIOYnPOCeKOYNHC\MeN 
e60NMeriCT0NM\NA0Y 
5  XINM\PKOCè.NT(iJNIOC 

nPICKOCKàlMè.PIOYM\ 
T..OYKMeMePHIOYKàl.  .. 
Kàl<t>Xè.OYIOYnPOKXOYK[à.lj 
XeiBlOYKMKOPNHXIOY 

to  ....OYKM^NO Tlo 

OYjMkNAOYXINNO 

IOYKà.1 ' 

..  .à.lCKOYM 

KOPNHXIOY 

L'an  /i  de  Domitien  correspond  à  l'année  8 '1-8.")  de  noire  ère. 
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11 

A  gauche  de  l'inscription  n"  8  cl  plus  liaiil  (|iiVlle,  (ine  inscription  de  treize 
lignes  est  écrite  en  grandes  lettres  très  bien  conservées.  Elle  mesure  o  m.  65  cent, 
de  hauteur  et  o  m.  5 o  cent,  de  largeur.  Les  trois  dernières  lignes  ont  été  rajoutées 
après  coup  au-dessous  du  premier  cadre  (|ui,  se  trouvant  trop  petit,  a  été  agrandi 
pour  les  contenir.  Ce  cadre  a  deux  oreillettes  latérales  triangulaires  à  l'intérieur 
desquelles  est  inscrit  un  o,  et  à  sa  partie  supérieure  il  est  décoré  du  cercle  et 
des  palmes  verticales  habituels.  Le  texte  n'a  pas  été  copié  par  Lepsius;  il  est 
reproduit  avec  quelques  fautes  dans  Gau,  Anhfjuitcs  de  la  Nubie,  pi.  IV.  n°  20, 
et  p.  10-j  i  =  C.I.G.,  n"  ^oÇ)^  ^In.scripti())irs  Graecae  ad  rcs  Homanas  pertinentes , 
t.  I,  p.  469 ,  n°  i355  : 

TOnPOCKYNHM^ 

rMOYBè.\ePIOYM(s,>) 

MàllMOYàTePeN 

TI(Mr)KMTOY\Ae 

5        xooYXONreiN 

OYKMtDPONTGO 

NOCKMrà.ioYe 

MeiXeiOYKM^KY 

WTOcnàP^eeca 

10  MereCTOJM^NAO     y  (cette  lettre  est  en  dehors  du  cadre) 

xeiTonpocKYN 

HMè^CHMOlPON 
KMK\eHMePà 

N  (celte  lettre  est  douteuse). 

12 

Au-dessous  de  la  précédente,  une  grande  inscription  de  dix-neuf  lignes, 
écrite  de  deux  mains  différentes  et  assez  mutilée  vers  le  milieu  par  le  ciment 
dont  a  dû  garnir  les  joints  de  la  pierre,  mesure  cm.  70  cent,  de  hauteur  et 
o  m.  65  cent,  de  largeur.  Elle  n'est  pas  encadrée,  et  Lepsius  ne  l'a  pas  copiée; 
les  dix  premières  lignes  paraissent  devoir  être  identifiées  avec  Gau,  Antiquités  de 
la  Nubie,  pi.  IV,  n"  2  1 ,  et  p.  1  i  =  C.  /.  G. .  n"  ^o'ô^  ^-Inscriptiones  Graecae  ad  res 
Romanas  pertinentes,  t.  I.  p.  'iGi.  n"  i.']5;?  : 

\ràeHTYXH 

TOnPOCKYNHM^CHMePON 
riklOY<t>Xà-YIOYOY\XePI\NOY 

Le  Temple  dr  Kalahchah.  35 


II.  GAUTHIER. 

CTP\TICt)TOYAer.C.  .XXOY 

KàlKOPNH\IOYKMCYMMà,XOY 
KM  10  YXI^NOYTO  YCà.AeX<J>OYC(«) 

è.YTOYà.nô.rxeojTonpoc 

KYNHM\r^vlOYIOYXIOY 

.  irePOYCTp\Ti(iJTOY\er. . . . 

..'. Kàl 

OYNOYK[0]NTIÔ.NOYè.A 

.  .  ..Kèkl[THC]MHTPOCMOY 

nptL)ceKYNHCô.MeN 

eeOYMenCTOYM^NAOYXI 
TOnPOCKYNHMMOY^NàriNOJCKO  NTOCi 
KMTOYrPàV^^NTOCIHTOYKYPIOY 

NePOYMP^^IàNOYCeBàCTOY 

NOYA\KIKOYMHNOCMeXIP.  . 


L'an  i8(^?)  de  Trajaii  correspond  à  l'année  i  i  5-t  16  de  noire  ère. 


13 


Sur  le  milieu  de  la  corniche  de  la  porte  située  au-dessous  de  la  précédente 
inscription,  on  voit  de  restes  de  commencements  de  cinq  lignes,  ayant  composé 
jadis  une  inscription  haute  de  o  m.  5>5  cent,  et  de  largeur  indéterminée.  Il  est 
inutile  de  reproduire  ces  quelques  lettres  sans  suite. 


u 

Sur  la  même  corniche,  à  gauche,  est  une  inscription  de  huit  (ou  neuf?) 
lignes,  très  noircie  et  effacée,  écrite  en  petites  lettres  et  entourée  d'un  cadre  à 
oreillettes  latérales,  mesurant  0  m.  36  cent,  de  largeur  et  o  m.  22  cent,  de 
hauteur.  De  chaque  côté  de  ce  cadre,  à  droite  et  à  gauche,  est  peinte  une  palme 
verticale  occupant  toute  la  hauteur  de  l'inscription.  Les  cinq  premières  lignes 
sont  seules  lisibles  maintenant,  et  voici  ce  qui  reste  de  ce  texte  qui  n'a  pas  été 
copié  par  Lepsius  : 

TOnPOCKYNHMè^ 

.NOYAIOJAUJPOYCT  PMIOJTOY...] 

BeP\K(iJNI^CYCTàXIC    

THCCYNBIOYÏCITOCK 

5  T0YàA[6X«t>0Y] 

(suivaient  trois  ou  quatre  lignes). 
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A  gaucho  (lo  1  inscri[)tion  n"  i  i.  loiil  en  liant,  une  petite  inscription  de  cinq 
lignes,  sans  cadre,  mesure  o  m.  ao  cent,  de  hauteur  et  o  m.  65  cent,  de  largeur. 
Elle  n'a  pas  été  copiée  par  Lepsius.  mais  a  été  publiée  par  Gau.  Antiquités  de  la 
Niihio.  DJ.  m.  n'M3.  et 


pi.  lii.  n    1  3.  ei  p. 


o 


TOnPOCKYNHMè. 
M\PKCL)KOKHICt)(-) 
0Y\X6NT0CCTPTI(0T0Y 
XerrKYPKà>Br) 
5  KXà.YAinOYCK;ià.HI 

16 

Au-dessous  de  la  précédente  est  une  petite  inscription  carrée  de  dix  lignes 
(o  m.  27  cent,  x  o  m.  27  cent.),  entourée  d'un  cadre  à  oreillettes  latérales,  et 
non  publiée  par  Lepsius  : 

TOnPOCKYNHMà 
à.NTGONlOYKMnPO 
KXOYKMMàPKOYKM 
CMOYKMKOPNHXIOY 

(,..r) 

5  KMMOYN\TIOYKà.l 

XOKKH.lOYKMCei 
X\NOYKMTOYrPà. 
V^NTOCKMTOY^ 
N\reiNCOCKON 
10  TOCCHMePON 

17 

A  gauche  des  inscriptions  n°'  1 5  et  16  est  une  inscription  de  treize  lignes, 
haute  de  o  m.  58  cent,  et  large  de  0  m.  45  cent.,  publiée  (avec  plusieurs  fautes) 
par  Lepsius  sous  le  n°  436  de  sa  planche  consacrée  aux  inscriptions  grecques 
de  Kalabchah  (voir  aussi  C.  /.  G.,  n°  5o43,  et  Inscriptiones  Graecac  ad  res  Romanas 
pertinentes,  t.  I,  p.  ^Sg,  n°  i345).  Elle  est  entourée  d'un  cadre  muni  de  deux 
oreillettes  latérales  triangulaires  et  orné  de  quatre  palmes  verticales,  une  à 
chaque  angle  du  haut,  et  une  à  chaque  angle  du  bas  : 

\r\eHTYXH 

eTOYCAà.YTOKPMOPOC 
[Kàl]Ci.POCAOMITIè.NOYK 
[à.l]CÔ.POCCeB^CTOY 


76  11.  GALTIIIER. 

r.  PlOYiD^PMOYei 

TOnPOCKYNHMè. [Hà] 

p^eeujMericT(ij[M2i.NA0Y] 

XICOMàPKOCnP [K] 

OPBOYXCONP^NTOJNI.  .  .. 

,..        cneiPHCcnc\NWPOYMK 

a!<ITtL)N(t>l\ajNMOYn\N 

T(iJNMNHCeHOrP\V\CKÔ.I 

OàNi^riNOJCKCONKàeHMePà'^ 


L'an  II  de  Domitien.  mois  di^  Pliiimioutiii,  coiTespond  à  mars  ou  avril  de  l'année  85  de 
noire  ère. 

18 

A  gauche  de  ce  proscynènie  esl  une  gigantesque  inscription  en  lettres  très 
hautes  et  grêles,  hautes  de  o  m.  lo  cent.  L'inscription  compte  onze  lignes,  et 
mesure  i  mètre  de  hauteur  sur  i  m.  •?.')  cent,  de  largeur.  Elle  est,  à  ma 
connaissance,  inédite  : 

TOnPOCKYNHMà. 
XOYKIOYIOYMOY 

xoNroYinneoc 

TYPMHCM\PIOY.n 
.5  Kèk  ITGONj.ONKON 

TCJN.Gu)NKMCè.BeiNOY 
Ki.lT(iJNe^YTOYn^NTCiJN 

<t>ixajNnè.Pè.eecoi 
Me^lCTaJlM^NAOY 

10  :xei..  .   CUIIAAOMITI^NOY 


L'an  tk  de  Domitien  correspond  à  l'année  (j^-gô  de  notre  ère. 


19 


A  gauche  de  la  précédente  et  plus  haut  quelle,  est  une  inscription  de  douze 
lignes,  bien  écrite,  haute  de  o  m.  5-»  cent,  et  large  de  i  m.  o5  cent.,  sans 
cadre.  Klle  n  a  pas  été  copiée  par  Lepsius  : 


T0nP0CKYNHMè.nè.KKI0YMà.2IM0Y 
Xeri(t)N0CTPITHCP-rPINI0YM\PK6XX0Y 
OMOI0JCKÔ.irà.OYIAAIOYè.APIikNOY 
Kà^l.  .I.IXIOYKÔ.I\ONreiNOYYIOYè.YTOY 
.  .  .  MMCJNOYAOCTHCCYMBIOY^YTOY 


I.E  TKMI'I.K   l)K   KAF.  vnCIIAII. 
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\ 


TOnPOCKYNHMè.K\CIOY\NTCL)NINOY 

KMTHC-CYMBIOY\YT()Y 

TOnPOCKYNHM^MOAlOYnPICKOY 

TOnPOCKYNHM^n^NTCL)NTWN«DIXOYNT(jL)NMe 

TOnPOCKYNHM\TOYrP\V^NTOCKàlTOY 

è.NàrNONTOC-CHMePONn\P^T(L)KYPICOMè.NAOYX[l] 

MHNOYMeXeiPZ 


20 


Au-dessous  de  cette  inscription  et  à  gauche,  on  lit  un  petit  proscynème  de 

10  cent.,  et  qui  n"a  pas 


six  courtes  lignes,  haut  de  o  m.  3o  cent.,  large  de  o  m. 
été  copié  par  Lepsius  : 


TnPOCKYNHM\ 

KOMMOYNOY 

XieOYPrOYKM 

THCCYMBIOY\YTOY 

Ki^là,PnOKPàTOY 

TOYYIOYi.YTOY 


21 


A  gauche  de  linscription  suivante  [n°  -^rî),  une  inscription  de  dix  lignes  est 
entourée  d'un  cadre  à  oreillettes  latérales  pointillées  à  l'intérieur,  haut  de 
o  m.  32  cent,  et  large  de  o  m.  34  cent.  Elle  n'a  pas  été  copiée  par  Lepsius  : 


YNXNCKMTO. 


TOnPOCKYNHM^ 

OY\XeP..  .ICTHCKàl 

TOY^YTOYKMèvCo 

XOYTOCKMTGON^Y 

TCiJNnà.NnàP\TCL) 

KYPIWM^NÂXI(,..v) 

KàlTOYàNè^riNCO 

CK0NT0CCHM6P 

0NL^NeP0Y|^l 


L'an 


de  Nerva(?)  correspond  à  l'année  yO-yy  de  noire  ère. 
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9') 


A  gaufhe  de  l'inscription  n"  i  ç)  ri  à  la  iiirnic  li:nilciir  ((irelle,  est  peinte  très 
soi{jneusenienl  une  belle  inscription  de  un/.e  li/jnes  accompagnée  de  nombreux 
ornements.  Elle  mesure  o  m.  38  cent,  de  bauleur  réelle  et  cm.  6i  cent,  de 
largeur  réelle,  mais  avec  le  double  cadre  et  les  ornements  elle  atteint  i  m.  i  o  cent, 
de  hauteur  et  o  m.  go  cent,  de  largeur.  Elle  n"a  pas  été  copiée  par  Lepsius  : 


TOnPOCKYNHMà.OAe 

ràiOYiOYMOvnpeic 

KOYAeKOYPlOJNOC 

cneiPHC\eHBMCjL)N 
inneiKHCKè.iTOJN 

à.YTOYn^NTGJN 

nàvPe!.eeGOMeriCTUj 

Mè.NAOY\IKMTOY 
rPà.V\NTOCKà.lTOY 
\[N\riNttJCKONiTOC 
CHMePON 


•23 

Au-dessous  des  inscriptions  n"'  9i  et  23  est  écrite,  sans  cadre,  en  grosses 
lettres  régulières  et  soignées,  une  inscription  en  douze  longues  lignes.  Elle 
mesure  0  m.  60  cent,  de  bauteur  et  1  m.  96  cent,  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Lepsius  ne  la  pas  copiée.  Je  lai  moi-même  déjà  publiée  et  commentée  en  1910 
dans  les  Annales  du  Sercice  des  Atitiquiles,  t.  X,  p.  88-90  : 

ni.NTOTeceYMNHctt)MTO.noNenYeioà.noxxoN 

à.eà.Nô.T(L)NnpoK\0à.reM\Kè.pxPYcoxexnà.ièkN 

Kà.irà.percL)n\p\coicnpoeYPoicH\eoNàn\NeYON 

KYPieT^CnPOKC   .  .CMeNCTPàTIHMer^X^ 
5  nàPMOIAOlHCKMCOXaJBMC^nOAaJCCO 
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OlàeetOMer^XUJKM  •  ICIAITHB^CIMCCH 

cneic(jL)nè.NTOTerajTOicAYciTGJNnPOKon(iJN 

lAeiNMerNGONMKMTOYNOMikTOYrP^V^NTOC 
AleT^CAI^KOCI^CVH<t)ICUNITeMI^^^ 
10  TOnPOCKYNHM^TOvrPW^NTOC 

Kè^lTOY^^NàrNONTOCCHMePON 

n^p^eecL)M\NAOYM  \(„.) 

CclUî  inscription,  assez  harhare  de  langue  comme  dortliographe,  est  loin  do 
présenter  une  signification  absolument  claire.  Je  rappelle  que  l'inscription  n°  i  6 
de  la  paroi  sud  de  la  cour,  qui  paraît  avoir  été  tracée  de  la  même  main, 
mentionne  aussi  un  (-(M'tain  XPYCOxex.  <(ui  seudile  être  fauteur  de  ces  deux 
textes  (voii'  plus  haut.  p.  :>/i6  ). 

1^ 

Nous  arrivons  ainsi  à  la  porte  située  au-dessous  de  cette  inscription:  cette 
porte  ne  contient  pas  moins  de  six  proscynèmes,  dont  trois  écrits  sur  la  corniche 
et  trois  sur  le  linteau.  Aucun  n'a  été  copié  par  Lepsius. 

Sur  la  droite  de  la  corniche  est  tracée  en  écriture  cursive  très  irrégulière 
une  inscription  de  sept  lignes,  sans  cadre,  datée  du  i3  Paoni  de  l'an  6  de 
l'Empereur  Ântonin  ^lUZ-ihU  ap.  J.-C),  haute  de  cm.  21  cent,  et  large  de 
0  m.  55  cent.  Elle  est  écrite,  comme  les  deux  suivantes,  sur  un  mince  revêtement 
de  stuc  peint  en  jaune  : 

TOnPOCKYNHM[^ ,| 

CTP^TIOTOYX0L)PTHCBeiTYPMGJNinn[IKHCJ 

)|<<DHMKOCKè.lTOYnMPOCKè.lTHCMHTPOC 

KMTHCi.Ae\<t)HCKàlè.CT6P^C\AeX<J)HC 

f)        Kài\Aex<t>OYnà.PàeécL)MericTa)M^NAOYXi 

KMT0Y\N\riN0CK0NT0CCHM6P0N 
LZè^NTONINOYKMCàPOCTOYKYPIOYn\OINIIB 

25 

A  gauche  de  la  précédente,  sur  la  saillie  médiane  de  la  corniche  réservée  au 
disque  solaire,  apparaissent  encore  quelques  restes  d'une  inscription  en  six  (ou 
sept?)  lignes,  dont  les  quatre  extrémités  sont  détruites  : 

[  doux  ou  trois  lignes  ) .  .  . 

è^cGeoNMiencTONi 

[HPajNenoH[Cà....| 

|TO]nPOCKYNHMà. 

OYKèklICXYPIC 


II.  (lAUTIIIEIÎ. 


•2() 

Sur  le  cùlé  j|auclio  do  la  iiumul-  corniclic  laisanl  ou  quolquo  soilo  [londant  à 
linscriplion  n°  'k'i,  ot  écrite  |)Out-ôlro  de  la  mémo  main,  à  huit  jours  seuleuieat 
d'inlorvallo  [\c  o.o  Paoni  au  lieu  du  12),  est  une  inscription  do  dix  lifjnes, 
d'écriture  cursive.  Le  début  des  trois  premières  lignes  est  cassé.  La  liaulour  est 
de  0  m.  ;>7  cent,  ot  la  larjjour  do  o  m.  0'.^  cent.  : 

[TOnPOCKYNHM^ nT|OXeMè.lOY 

[CTPèkTIOTOYXCOPjTHCBeiTYPMOJNinniKHC 

Kè.inTo\\è.TocKàicep\ni^AOc\Ae.\<t)Hc 

KàlTOYnà,TPOCà.YTÔYK6P\niC0NOCKMTHCMHTPOCMOYCKi!.X 
5  nOYTOCKàil]THCCYNBIOYMOYKàlT(x)NeMWNn\NTCL)N 

nàP\eeCiJMeriC(>.v>Mà.NAOYMKMTOY^N\riNCjL)CKONTOC 

CHMePONen^r^eCOKè.lT{jiJN(t>IXGL)NMOYnàNT(iJN 

LZèkNT0NIN0YK\IC\P0CT0YKYPI0Yn^01NIK 

TOnPOCKYNHMàTOYrP\V\NTOCKMTOYà.Nô.riNa)CKONTOC 

10  cHMepoNenàr^eco 


27 

Le  linteau  de  cette  mémo  porto  était  décoré,  lui  aussi,  do  trois  proscynèmes; 
mais  tous  les  trois  sont  très  effacés  et  à  peu  près  illisibles. 

Celui  de  droite  mesurait  o  m.  20  cent,  do  hauteur  eto  m.  65  cent,  de  largeur; 
il  comptait  quatre  li{i;nes,  et  n'était  j)as  entouré  d'un  cadre. 


28 

Celui  du  milieu  mesurait  0  m.  26  cent,  de  hauteur  et  0  m.  53  cent,  do 
largeur,  comptait  probablement  sept  lignes  et  n'avait  pas  de  cadre.  11  reste 
quelques  lettres  des  quatre  premières  lignes. 


29 

Celui  de  gauche,  enfin,  est  absolument  (h'truit,  et  ses  dimensions  restent 
incertaines,  ainsi  (jue  le  nombre  de  lignes  dont  il  était  composé. 


F.E  TEMl'LK   DE   KAL ABCIlAIl. 


30 


A  gauche  de  celte  porte,  tout  en  liant,  est  une  inscn|»ti()n  sans  cadre,  écrite 
en  grosses  lettres,  haute  de  o  m.  35  cent,  et  large  de  o  m.  85  cent.,  comptant 
six  lignes,  et  non  copiée  par  I^epsius  : 


T0nP0CKYNHMà.Mà.2IM0Y 

CHMeà(t)OPOYKMTHCCYMBIOY 

à.YTOYKàlM\PKItt)NOC 

TOYYlOYèkYTOY 

TOnPOCKYNHMè^CeMnPONIOY 

KMTHCCYMBlOYàYTOY 


A  droite  des  deux  dernières  lignes  de  cette  inscription  sont  écrites  six  (ou 
sept?)  lettres  beaucoup  plus  grandes,  mutilées,  qui  semblent  pouvoir  être  lues 
eM^OYe;  elles  n'offrent  aucun  sens,  et  Ton  ne  voit  pas  si  elles  se  rapportent  à 
l'inscription  dont  elles  sont  voisines,  ou  si  elles  sont  indépendantes. 


31 

Au-dessous  de  l'inscription  n"  3o,  à  gauche  de  Tinscription  n°  9  2  et  à  la 
même  hauteur  que  cette  dernière,  est  une  inscription  qui  paraît  avoir  été  tracée 
de  la  même  main  que  sa  voisine,  et  qui  est,  comme  elle,  entourée  d'un  rectangle 
à  oreillettes  latérales  pointillées  à  l'intérieur.  Le  cadre  mesure  o  m.  aS  cent,  de 
hauteur  et  o  m.  35  cent,  de  largeur,  mais  les  deux  dernières  lignes  ont  été 
écrites  au-dessous  de  ce  cadre,  si  bien  que  l'inscription  mesure  en  réalité 
o  m.  87  cent,  de  hauteur  et  o  m.  5o  cent,  de  largeur  dans  sa  ligne  la  plus 
longue.  Les  lignes  sont  au  nombre  de  neuf.  Le  texte  n'a  pas  été  copié  par 
Lepsius  : 


TOnPOCKYNHM\ 

NGûNiOYinnecoc 

KMT(iJN\YTOYn 
àNTGONKà^lTOYin 

^0Yn^p^eeaJM6 

nCTCJMàNAOY 
XICHM6P0N 


oAe 


KMTOY^N\riNaJCKONTOC 

en\r\eu) 
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II.  GAUTHIER. 


32 


A  gauche  de  la  cornicli»!  de  la  porte  est  une  inscription  latine  de  cinq  lignes, 
sans  cadre,  haute  de  o  m.  33  cent,  et  large  de  o  m.  60  cent,  dans  sa  ligne  la 
plus  longue.  Elle  est  écrite  on  h-ttrcs  hautes  et  grosses,  mais,  en  raison  des 
mutilations  et  des  abréviations,  le  sens  n'en  est  pas  partout  satisfaisant.  Elle  n'a 
pas  été  copiée  par  Lepsius  : 

C-HOTIHEB.  . 
Ç   FOLE.IGEMELLI 

'  benevÀleas 

tsiai-    domiti 

feliciter 

33 

Entre  l'inscription  précédente  et  la  suivante  on  voit  quelques  débris  d'une 
seule  ligue  horizontale,  illisibles. 

Au-dessous  de  cette  ligne  était  une  inscri[)tion  de  six  lignes,  écrite  en  grosses 
lettres,  haute  de  o  m.  45  cent.,  large  de  0  m.  90  cent.  La  première  ligne 
semble  être  TO[n]POCKYN[HMà];  les  autres  sont  illisibles. 

34 

A  gauche  de  ces  traces,  tout  près  de  la  porte  donnant  accès  à  l'escalier  nord 
du  pylône,  sont  trois  lignes  assez  difficiles  à  déchiffrer,  hautes  de  o  m.  i5  cent, 
et  larges  de  1  mètre,  représentant  tout  ce  qui  reste  d'un  proscynème  qui  devait 
contenir  environ  cinq  lignes.  Les  lettres  sont  grosses,  mais  très  effacées.  Lepsius 
ne  les  a  pas  copiées  : 

TOnPOCKYNHMè.tL)Ae 

Mà2IMOYè.BOKXONriNà.0CIOY 
\l[OY].  .  .Nà.lCKà.(JPI(iJNI(î)nà.Pà..  .  . 
(suivaient  probablement  deux  lignes) 

35 

Sur  la  corniche  de  la  porte  donnant  accès  à  l'escalier  nord  du  pylône,  et  à 
droite,  est  une  belle  inscription  en  lettres  grasses  et  peu  régulières,  très  bien 
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conservée,   haute  de  o  m.  28  cent.,   laijje  do  o  m.  Go  cent.,   sans  cadre,  et 
composée  de  dix  lijjnes:  elle  est.  à  nui  connaissance,  inédite  : 

ZWCIMOCNàPKICOYCTPàTItOTHC 
\\IKePN\CeOYCKMMYNAIOC 

cniPHcePè.K(jJNinniKHCP 
ajKTè.çoYnpoceKYNHc\eeoN 

;")  MM^NAOYMNànOXdJN^NeYHK 

OYONXPHCMOAOTHNKMTOYCCY 


KàienOHCè.TOnPOCKYNHMèvè.Y 

TOYMer^KMCYHnOXlTeY^PMOYP 
10  THCè^YTHCKMn^^NTOJNHMdJN. 

La  ligue  7  a  été  rajoutée  après  coup,  en  plus  petites  lettres,  eutre  les  lijjnes  G  et  8. 

36 

Sur  le  linteau  de  cette  même  porte,  et  l'occupant  à  elle  seule  tout  entier, 
est  une  inscription  de  quatre  longues  lignes  (hauteur  :  0  m.  i5  cent.,  largeur  : 
1  mètre),  écrite  en  lettres  très  irrégulières,  les  unes  allongées,  étroites  et  grêles, 
les  autres  larges  et  épaisses;  elle  n'a  pas  de  cadre.  Lepsius  ne  l'a  pas  copiée  : 

rMOCIOYAIOCrePM\NOCCTP\THCCniPHCÂ 
XOYClT\N(jONPIOYAIàNOYHAeONKà.inPOCeKY 
NHC^eeONMe^lCTONMàNAOYAINKè.lT(^)NCYN^YT(i).  .  . 
.  .  .OC.  .  .TPM\NOYTOYKYPIOYct>è.PMOYeiK. 

37 

Enfin,  sur  le  montant  droit  de  la  même  porte  et  à  sa  partie  supérieure,  il  y 
avait  encore  une  inscription  de  trois  lignes,  haute  de  0  m.  13  cent,  et  large  de 
o  m.  3o  cent.,  sans  cadre.  La  première  ligne  a  complètement  disparu.  Voici  ce 
qui  reste  des  deux  autres  : 


^poc[eKYNHC^. 

m\naoy:\ini 


Avec  ces  déhris,  nous  avons  achevé  Fénumération  des  inscriptions  gréco-latines 
du  portique  est.  Nous  en  avions  recueilli  i8  dans  la  section  sud;  la  section  nord 
en  a  fourni  87;  nous  arrivons  donc  à  un  total  de  85  inscriptions  pour  cette 
paroi  seule. 

11  nous  reste  à  décrire  maintenant  la  paroi  noid  de  la  cour,  heaucoup  moins 
riche  en  inscriptions. 
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II.  GAL'TillER. 


IV.   POKTIQUE  NOIU). 

La  |uuoi  noril  no  coinpto  jias  un  aussi  ^jiand  noiubic  tl  inscriptions  (juo  li'S 
précédenU's,  j)arce  (|ue  sa  surlace  n'a  pas  été  coniplètemenl  ravalée,  et  que  la 
peinture  était  impossible  sur  les  parties  restées  brutes.  L'espace  lisse  occujk; 
la  partie  est  de  la  paroi  cl  mesure  ô  m.  5o  cent,  seulement  de  larj^Mir.  On  \ 
voit  27  inscriptions. 

1 

A  o  m.  5'i  cent,  de  l'extrémité  droite  sont  peintes  six  lettres  énormes,  hautes 
de  cm.  10  cent,  et  occupant  une  larjjeur  totale  de  o  m.  5o  cent.  :  Tonpocw. 
La  suite  ne  semble  pas  avoir  jamais  été  écrite;  en  tout  cas,  il  n'en  reste  rien. 


Au-dessous  de  ces    lettres  est   une   inscription  en   ciiuj    liantes ,    haute   de 
o  m.  16  cent,  et  large  de  o  m.  36  cent.,  qui  n'est  pas  dans 


Kig.  la. 


Au-d( 


Touvrage  de  Lepsius  : 


TOnPOCKYNHMà.  ... 
eOYn^P\TOYKYPI[OYl 
MÔ.NT    KMTOJN^Y 

TOYn^NtTCJN] 

[CJHMe[PONJ 


d'ell 


V  droite  de  cette  inscription  est  peint  un  graffito  incertain, 
e  est  peint,  également  en  rouge,  l'animal  ci-dessus  (fig.  1  9), 


haut  de  0  m.  36  cent,  et  large  de  0  m.  3o  cent. 


Au-dessus  de  l'inscription  n°  2  sont  écrites  deux  lignes,  hautes  de  o  m.  1  0  cent, 
et  larges  de  0  m.  80  cent.,  assez  mutilées  : 


TOnPO[CKYNHMà. [NÊP] 

OASCHMePON 


mn 


Au-dessous  est  un  gradito   peu   lisible,    et   plus   bas   encore 
gauche,  est  peint  l'objet  ci-contre  (fig.  i3),  dont  la  hauteur  est  de       ' '(î   '•^• 
0  m.  ri 6  cent,  et  la  largeur  de  0  m.  1  y  cent.  :  il  est  colorié  en  rouge  et  en  jaune 
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Au-dessus  de  1  inscriplion  n"  3,  deux  lijjncs  en  {jrandes  lettres  très  pâles  et 
presque  complèlenient  effacées,  hautes  de  o  m.  2  o  cent. ,  larges  de  o  m.  77  cent. , 
sont  ainsi  conçues  : 

TOnPOCKYNHMà.KM 

soeic 


Au-dessus  de  l'inscription  n°  !i ,  en  belles  lettres,  très  soignées  mais  assez 
effacées,  est  une  inscription  de  dix  lignes,  haute  de  0  m.  01  cent.,  large  de 
o  m.  go  cent.,  qui  n'a  pas  été  copiée  par  Lepsius  : 

[T0]nP0CKYNHMà.2vNT(jL)NI0Y 
[OYi.]XePI^NOYKJ.IT|OYn]à.TPOC 
ikNT(ONIOYXONrOYKMTtON\ 
AeX<t>CiJNàNT(jONàTOCKàl\eHN\Plà[C] 

5  KMTC0NnMAItL)NàYTOYCeP\n 

KMCO<t>I^CKM\<J)POAITHCKMHPàKXeO[YC] 
KM.  .OIOYKM\eHNè.PIOYKMeYnOIC. 
nè.P^TCL)[KY!Plà)M^NAOYXI 
eTOYCIAAOMITIà.NOY 
10  n^OINIIA 

I/an  ih  de  Domitien  correspond  à  l'année  [)h-(jh  de  notre  ère. 

6 

Au-dessus  de  la  précédente,  on  voit  une  inscription  de  quatre  lignes  écrite 
en  grosses  lettres,  haute  de  o  m.  l'iB  cent.,  large  de  1  m.  2 5  cent.,  et  non 
entourée  de  cadre.  Lepsius  ne  l'a  pas  copiée  : 

TOnPOCKYNHMà.\NT[(iJ]NIOY 
KXHMeNTOCPKMTOYn^NTOCàYTOY 
OIKOYKMTOYrP\V^NTO|C|nàP\T(iJ[KJYPI[CJ] 
Mà^NAOYXI I  restes  de  d;ile,  probablement }. 


Au-dessus  de  ces  lignes,  on  aperçoit  encore  quelques  traces  d'une  autre 
inscription,  composée  de  cinq  lignes,  et  illisible;  elle  mesurait  o  m.  35  cent,  de 
hauteur  et  0  m.  60  cent,  de  largeur.  Un  épais  enduit  peint  en  jaune  Ta  presque 
complètement  recouverte  et  effacée. 


286  11.  (ÎAUTIIIKR. 


8 


Au-dessous  de  Tinscriplion  n°  6,  apparaissent  les  restes  de  deux  lignes,  hautes 
de  0  ni.  iG  cent,  et  d'une  larg-eur  indcMeruiinée:  à  la  fin  de  la  seconde  de  ces 
lifjnes,  on  lit  les  débris  de  date n\OiNirÂ. 

9 

Au-dessous  de  ces  restes  était  écrite  une  autre  inscription,  dont  11  ne  subsiste 
plus  que  deux  lignes,  hautes  de  o  m.  iG  cent,  et  larges  o  m.  Go  cent.  : 

TOnPOCKYNHM\ 
OY.... 

10 

Au-dessus  de  linscriplion  illisible  n"  7  est  tracé  un  proscynème  de  quatorze 
courtes  lignes,   entouré   d'un   cadre  hâtivement  tracé  et   irrégulier,  haut  de 

0  m.  90  cent,  et  large  de  0  m.  Go  cent.  Les  lettres  sont  épaisses,  mais  de 
grandeur  irrégulière  et  d'exécution  peu  soignée.  L'inscription  a  été  puhliée  par 
Gau,  Antiquités  de  la  Nubie,  pi.  III,  n**  i5,  et  p.  10;  Lepsius,  op.  cit.,  n°  hki: 
C.  I.  G.,  n°  5o5i;  cf.  encore  Maiiaffy,  Bulletin  de  Correspondance  heUéniquc , 
t.  XVIII,  1896,  p.  1D2,  n"  6  (pour  le  début  seulement),  et  Inscripliones  Graecae 
ad  res  Bomanas  pertinentes,  1. 1,  p.  /iG  1 ,  n°  1  354  : 

MeràTOONOMè. 
TOYCè^Pi^niAOC 

TOnPOCKYNH 

MàepeNNioY 

5  NIKI^NOYCYN 

|Tjajè.Aex<t)CL) 

|ep]eNNicj^n(jiJNi^ 

[N](lJ^^p^le6tL)Me^lc] 

|TC0iM^NAOYXIKMTO[YJ 

10        à-Nè.rei;NCL)]CKONTOC 

COAeCHMePON 
fL\N|T(i)  NeiNOY 
TOYKYPIOY 
nà-XGONKÏ. 

La  dernière  ligne,  donnant  la  date  du  21  Paclions  de  l'an  9  de  l'Empereur  Anlonin  (i/iO- 

1  [fj  après  J.-C),  a  été  omise  dans  la  copie  de  Lepsius  et  dans  les  Inscripliones  Graecae  ad  res 
Romnuas  perlinenles. 
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11 

A  gauche  de  l'inscription  n"  G.  et  à  la  même  hauteur  qu'elle,  sont  tracées 
deux  lignes  en  lettres  énormes  : 

TOnPOCK 
YNHM\ 

12 

A  gauche  de  la  longue  inscription  n"  lo,  et  un  peu  plus  haut  qu'elle,  est 
peinte  l'inscription  suivante,  sans  cadre,  haute  de  o  m.  07  cent,  et  large  de 
o  m.  55  cent.  Cf.  Gac,  Anliquilés  de  la  Nubie,  pi.  IV,  n"  20,  et  p.  1 1,  et  C  /.  G., 
n°  5067.  Lepsius  ne  l'a  pas  copiée.  Elle  a  été  rattachée  par  les  auteurs  des 
Inscriplioncs  Graecae  ad  res  Romanas  perlinenles ,  t.  I,  n"  i356,  à  l'inscription 
n"  10,  dont  elle  aurait,  suivant  eux,  formé  le  début  : 

BA  r 

TOnPOCKYNHMà         9 

OYHVH(t)OCX\ 

I      '      P  O 

Je  ne  sais  ce  que  signifient  les  sept  lettres  isolées  qui  entourent  ces  deux  lignes. 
Les  lettres  ba  et  re  ont  été  rattachées  par  MahalTv  (  loc.  cit.)  a  l'inscription  n"  1  0. 

13 

Au-dessous  de  l'inscription  n°  1  2  et  à  gauche,  on  voit  une  inscription  en 
toutes  petites  lettres,  composée  de  six  lignes  mal  écrites,  entourées  d'un  cadre 
beaucoup  trop  grand  qu'elles  ne  suffisent  pas  à  remplir.  Ce  cadre  mesure,  en 
effet,  0  m.  '17  cent,  de  hauteur  et  0  m.  88  cent,  de  largeur,  tandis  que  l'inscrip- 
tion elle-même  n'a  que  0  m.  20  cent,  de  hauteur.  Elle  a  été  publiée  par  Gau 
(^Anliquilés  de  la  Nubie,  pi.  IV,  n"  99,  et  p.  1 1)  et  par  Lepsius  (op.  cit.,  n"  /j58): 
cf.  aussi  C. I.  G.,  n"  5o59,  et  Maiiakfv.  B.  C.  H.,  t.  XVIlI,  1  896 ,  p.  1 5 3- 1  53,  n" 5  : 

[TOjnpocKYNHMàr\eiOYnoNnHeiOYM\P[Kej\\OY 

nàPà.TOYKYPIOYM\NAOYAICP\OYKICàNTCL)NICrePMÔ.NOC 
TOnPOCKYNHMàMOYn\P\TC0KYPI(jJ 
M\NAOY\ei 
r.  MàPKOC|^]nOY\HOCB\COCTOnPOCKYNHM^ePMHOC''' 

ràeioqxieçTOYXHocB^ccoc 

'"    Lepsius  :  ePMHTOC:  Maliaiïy  :  ePMHI. 


II.  GAUTIIIEP.. 


Lo   cadro  porto  doux   oicillL'lles  latérales   Iriaiijjiihuios:   colle   do 
droite  est  décorée  de  rernblème  ci-conlro  (  fiff.  l'i). 


14 


V  i6. 


Au-dessous  de  cette  inscription  el  à  liiilénour  luèiiic  de  son  cadre,  près  do 
l'angle  de  gauche,  sont  trois  petites  lignes,  entourées  elles-mêmes  d'un  cadre 
rectangulaire  à  oreillettes  latérales,  haut  de  o  m.  oy  cent,  et  large  de  o  m.  i  i  cent. 
Les  lettres  sont  toutes  petites  et  très  eiïacées.  Lepsius  ne  les  a  pas  copiées  : 


M\PKOC 

KO... oc 
..Mnoc 


15 

Au-dessous  de  l'inscription  n"  i3,  ou  lit  quinze  lignes  non  entourées  de 
cadre,  hautes  de  o  m.  85  cent,  et  larges  de  o  m.  70  cent.,  écrites  en  lettres 
irrégulières.  Cette  inscription  est  peut-être  de  la  même  main  que  l'inscription 
n"  1  0,  qui  porte  la  même  date.  Elle  a  été  publiée  par  Gau  (^Antùjuités  de  la  Nubie, 
pi.  m,  n"  ik,  et  p.  10);  par  Lepsius  (^op.  cit.,  n"  iSy);  par  C.  /.  G. ,  n"  5o5o: 
par  Inscriptiones  Graecae  ad  i^es  Romanas  pcrlinenles ,  t.  1,  p.  i6o.  n°  i3'i8  : 

TOnPOCKYNHMàràlOY 
[à.N]eiCTI0YK\niT(iJ\6l 
♦  [N10YCTP\TI(jl)T0Y 

CneiPHCBITOYPà.1 
.5  OJNKàlTtt)Nn\P\Y 

TOYn^NTtONnà 

p^eecoMericTOj 

M\NAOYMKM 
T|0]Y\N\reiNGL)C 
in  KONTOCCOAeCH 

MepoN 

GàNTtONeiNOY 

KMC^POCTOYKYPIOY 
AM 
1.5  nà.XOJNK\ 

(les  deux  dernières  lignes  ont  été  omises  par  les  e'dileurs  antérieurs). 

L'an  f)  d'Anlonin  correspond  à  l'année  l'id-i  'ly  de  notre  ère. 
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16 

A  {>auche  do  l"inscri[)lion  n"  l'À  (;t  loiil  en  liaul,  une  inscription  de  dix  lignes, 
haute  de  o  m.  65  cent,  et  large  de  o  m.  7 5  cent.,  est  écrite  en  belles  lettres 
régulières,  mais  assez  effacées,  et  entourée  d'un  cadre  à  oreillettes  latérales. 
Lepsius  en  a  pidjlié  les  quatre  premières  lignes  [op.  cit.,  n°  -l'iyj,  et  les  Inscrip- 
tiones  Graccae  ad  /r.s  Romanns  pertinentes,  t.  I,  p.  hb8,  n"  i.'K'i2,  ont  reproduit 
sans  V  rien  ajouter  la  copie  de  Lej)sius  : 

TOnPOCKYNHMi:!.IOYMOYKPICnOY 
inneOCTOYPMHCXOY|Kl]OYKMTON 
^Ae\<t>ON\YTOYXONriNavTOCKè^i 
KPONI(iJNOCKMTONàB\CKà.NTON 
^  nMA(jONàYTOYKàlTOYà.[YTOY] 

innoY.on\PàTCj[e6CL)M\NAOYXi] 

[Kè.lTOY\N^reiNaJC]KONTOC 
n^OJ[N.ljK TUYKè^lCè.POC 
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Au-dessous  de  la  précédente  est  une  belle  inscription  fort  bien  écrite  en 
petites  lettres  régulières  et  soignées,  composée  de  quinze  lignes  et  entourée  d'un 
cadre  muni  de  deux  oreillettes  latérales,  haut  de  o  m.  36  cent,  et  large  de 
o  m.  68  cent.  Elle  a  été  publiée  par  Lepsius  (op.  cit.,  n°  Û35),  et  avant  lui,  par 
Gau  (Antiquités  de  la  Nubie,  pi.  II,  n°  6,  et  p.  q);  cf.  aussi  C.  I.  G.,  n"  5o/j9,  et 
Inscriptiones  Graecac  ad  res  Homanas  pertinentes,  t.  I,  p.  45 7,  n°  iBSy  : 

TOnPOCKYNHMà.[TCiJNeAè.KI(ONCL)N]('' 
[T]OYKM<t>Ct)PePr^C\Me[N]CL)NeNTUJnPMCIAICL) 

Tà\Micnè.p^ee(t)MericTGL)Mè.NAOY,\i 

rMOCAOMITICM^PTI^XICKàlXOYKIOYOY 
:,  2kXePIOYK6XePOCPKOPNHXIOYKMrMOY^N 

TCL)NIOYOY^XeNTOCMè.PKOYIOYXIOYOY\XeN 
TOCKMrMOYAOMITlOYKà.niTGJNOCPKàXnOYP 
NI0YKMMè.PK0YA0MITIOYM\EIM0YPAOMITI0Y 
KMXOYKIOYè.NTOJNlOYXONrOYPKPenOPHlOY'-KM 
10  rM0Y0YHP^TI0YàX[6SJ\NAP0YPK0PNHXI0YKMrM0Y 


'"   Ces  deux  mots,  lus  par  Lepsius,  sont  dissimulés  aujourd'hui  par  le  ciment. 
C^l  Lepsius  :  KPenOPHTOY;  Insirlpliones  Graccae  :  KPen[e]PH[IJOY. 

Le  Temple  de  Katuljclinli. 


290  11.  GAUTHIER. 

OY^PITIOY^.CTAITOYPK^\^OYPNIOYKMM^PKOY 
niNNIOY  '  KOPBOYXCONOCKMrMOYIOYXlOYKXH 
MeNTOCPiiNTajNIOYKMTCONTGL)Neà.TCL)Nn;\iN 

T(jONCHMepoNn\p\ee(iJMericTCiJM^NAOYXi<enè.r\    eo)'» 

if.  eTOYCÂAOMITI^NOYTOYKYPIOYMHNOCenem  r 

.Noire  lecture  ililVère  en  plusieurs  points  de  relie  de  Lepsius.  L'iin  'i ,  ."!  Epiplii,  di'  l'Hiupereur 
Domilien  correspond  au  •.?-  juin  85  de  notre  ère  :  tous  les  éditeurs  précédents  on  lu  en6in  6, 
5  Epiplii. 
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Au-dessous  (le  la  [)rocé(lonk'  et  à  gauche,  on  voit  Mois  petites  li[|^nes  écrites 
en  grosses  lettres  (hauteur,  cm.  i5  cent.:  larjnMir.  o  m.  /i5  cent.  I,  sans  cadie. 
Ciau  (^Anliijitilés  de  la  Nubie,  pi.  IV.  n"  lih,  et  p.  i  i  ).  C.  I.  G.  (n°  ôoG'i),  et 
Lepsius  (op.  cit..  n"  ^59  ).  ont  puhli('  ce  fe\te.  niais  en  omettant  les  deux  der- 
nières lettres  : 

Mè.<IMI(jL)NOC 
TOnPOCKYNH 
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A  droite  de  cette  inscription  et  un  peu  plus  bas,  en  toutes  petites  lettres, 
un  début  de  proscynème  est  resté  inachevé  :  T0np0Ci.>it). 
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.Vu-dessous  de  linscrijttion  n"  18  et  un  peu  à  gauche,  tout  à  fait  contre  la 
partie  non  ravalée  de  la  paroi,  est  écrite  une  belle  inscription,  très  soignée,  de 
quinze  lignes,  haute  de  0  m.  60  cent,  et  large  d'autant,  dont  les  deu>c  derniers 
tiers  sont  malheureusement  assez  mutilés.  Gau  {^Aitliqnkvs  de  la  Niilne,  pi.  III, 
n"  18,  et  p.  101  a  j»ublié  les  d'w.  premières  lignes.  Lepsius  a  publié  le  tout, 
mais  sous  deux  numéros  dillerents  (^op.  cit..  n""  459  et  453)  et  en  deux  parties  : 
les  lignes  1  à  10  sous  le  n"  45f?,  les  lignes  1  1  à  i5  sous  le  n°  453.  Le  n"  453 


I"   Gau  :  niNNIOY;  I.e|).sius  et  Insrriiiliones  Graecac  :  THNNIOY. 
'^'  Ces  deux  lettres  sont  écrites  en  deliors  du  cadre. 
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(Je  Lepsius  a  été  reproduit  dans  C.  I.  (',..  n°  Goâ'i.  et  dans  hiscviplmies  Grarcae 
ad  res  Bomanas  pertinentes,  t.  I,  p.  'lOo,  n"  i35o  : 

TOnPOCKYNHMà.rMOYMè.|PKj(?) 

OYineojcxcoPTHc^eHB-m 

niKHCTYPMHCOnniOYKM 
OYà.\eP\TOCI\TPOYYIOY 
5  à.YTOYKM^PPIOYYIOY\YTOY  ; 

KMKàCCI^CKà.llOY^\ePI] 

\CKMenà<t)PYTjoc ] 

P\TOCTOYinnOLY\YTOY].  .  . 

^.irMOCMNHMIHNI 

10  ....  .|e6]C0MàNA[OY\IJ •         • 


KàlM\NAO[YXI.] 

[KMTa)NjCYNNÔ.(iJNee[(t)N] 
....fÇ]Tc^Ae\NK^K[0....1 

..en\r\0[OJ] 


Le  cadre  est  muni  de  deux  oreilleltes  latérales  peintes  intérieurement  en  rouge. 
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Au-dessous  de  la  précédente  est  écrite  une  petite  inscription  de  quatre  lignes, 
que  Lepsius  a  publiée  sous  le  n°  /i66.  Elle  est  entourée  d'un  cadre  à  oreillettes 
latérales,  mesurant  o  m.  2G  cent,  de  hauteur  sur  0  m.  'À-i  cent,  de   largeur: 

TOnPOCKYNHM\ 
è^PHTIGONOCn^ 

p\0e(i|iMericTaj 
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A  gauche  de  l'inscription  n°  ^0,  dans  un  joint  ménagé  entre  deux  assises  de 
la  pierre  non  ravalée,  on  lit  les  mots  :  TOnPOCKYNHM\. 

23 

Au-dessous  de  l'inscription  n"  2  1  sont  peintes  six  ou  sept  lignes  ellacées  et 
illisibles,  entourées  d'un  cadre  à  oreillettes  latérales,  haut  de  o  m.  3/1  cent,  et 
large  de  o  m.  Uo  cent. 

37. 
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Au-dessous  de  ces  débris  mutilés  apparaissent  les  traces  de  trois  autres  lignes: 
la  dernière  ligne,  écrite  en  lettres  plus  grosses  que  les  deux  précédentes,  est  la 
seule  lisible;  on  y  voit  le  mot  è^noxxoJNiOY  remplissant  à  lui  seul  toute  la  largeur 
i\e  linscription. 


Au-dessous   de  ces   restes   et   un   peu   à   droite,    un    proscvnème   est  resté 
inachevé  :  TOnPOCKY(.io. 

Plus  bas,  une  croix  >-+-<  a  été  taillée  dans  la  pierre. 
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Sur  le  linteau  de  la  porte  unique  creusée  dans  celte  partie  lisse  de  la  paroi 
nord,  est  une  inscription  de  cinq  lignes  assez  longues,  fort  mal  écrites  et  très 
effacées.  Elle  n'est  entourée  d'aucun  cadre:  elle  mesure  o  m.  i5  cent,  de  hauteur 
et  0  m.  6o  cent,  de  largeur.  Elle  est  fort  difficile  à  lire,  et  Lepsius  ne  Ta  pas 
publiée.  Voici  ce  que  j'ai  cru  pouvoir  v  déchiffrer  : 

TonpocKYNHM^.  .no 

CTPàTIOTOYXdJPTHCBeiTYPMCiJN 
:^CàBINOYKàlYePei  ACMHTP0CKMà.A6X<t>0Y] 

Kà.i^Aex<t>Hcn^p^eea)iMericTtL)!M\NAOYXi) 

Lzà,NTONINOYKMCavPOCTOYKYPIOYnè.OINIA(?) 
L'an  6  de  l'Empereur  Anlonin  correspond  à  l'année  i.'i3-i'i.'i  de  noire  ère. 

Notons  que  deux  autres  proscynèmes  sur  la  section  nord  de  la  paroi  est,  écrits 
aussi  sur  une  porte  et  d'une  écriture  sensiblement  analogue  à  celle-ci,  sont  éga- 
lement datés  de  l'an  G  d'Antonin  et  du  mois  de  Paoni.  11  ne  serait  pas  impossible 
que  ces  trois  inscriptions  fussent  l'œuvre  du  même  auteur. 
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EnGn,  sur  le  montant  gauche  de  la  même  porte  sont  écrites  environ  dix  lignes 
en  lettres  assez  grosses  mais  effacées,  mesurant  o  m.  5o  cent,  environ  de  hauteur 
et  0  m.  35  cent,  de  largeur.  Elles  sont  illisibles. 
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Nous  en  avons  fini  par  là  avec  la  cour.  On  a  pu  se  rendre  compte,  au  cours 
de  cette  énumératlon  des  inscriptions  peintes  que,  sur  environ  cent  cinquante 
qui  existent.  (!au  et  Lepsius  n'en  ont  copié  et  publié  que  trente-cinq  à  quarante, 
soit  le  quart  seulement.  Les  trois  autres  quarts  sont  inédits'''. 

Celles  de  ces  inscriptions  qui  sont  datées  sont  comprises  entre  une  année 
indéterminée  de  TEmpereur  Vespasien  et  l'an  9  de  l'Empereur  Antonin;  elles 
s'échelonnent  donc,  en  somme,  sur  une  assez  courte  période,  comptant  au 
minimum  68  ans  (79-1  67  ap.  J.-C),  et  au  maximum  78  ans  (69-1/17  ap.  J.-C). 
Si  l'o'n  se  souvient  que  toutes  les  parties  du  temple  qui  ne  portent  pas  les 
cartouches  d'Auguste  portent  ceux  de  Trajan  (linteau  de  la  porte  de  l'anti- 
chambre), ou  ceux  d'Antonin  (feuillures  de  la  porte  de  la  procvHaj,  on  arrive 
à  ce  résultat  intéressant  :  la  conslnidion  du  temple,  commencée  par  Auguste, 
fut  achevée  avant  le  règne  de  Vespasien  (puisque  un  proscynème  a  été  écrit  sur 
les  murs  de  la  cour  dès  ce  principat).  tandis  que  la  décoration  fut  encore  pour- 
suivie sous  Trajan  et  Antonin  le  Pieux.  Fut-elle  achevée  dès  ce  dernier  principat? 
.Te  ne  le  crois  pas,  car,  puisque  nous  avons  une  fois  le  cartouche  d'Antonin,  nous 
l'aurions  partout  ailleurs,  sur  la  façade  du  pronaos  et  sur  les  deux  faces  de 
la  porte  du  pylône  en  particulier.  Or,  tel  nest  pas  le  cas.  Ces  parties-là,  et  pro- 
bablement aussi  la  façade  de  l'antichambre  (la  j)orte  exceptée),  ont  donc  été 
certainement  décorées  après  l'an  161  de  notre  ère  (date  de  la  mort  d'Antonin), 
à  une  époque  où  les  prêtres  de  Talmis  avaient  perdu  la  notion  exacte  des  Em- 
pereurs qui  se  succédaient  à  Rome  et  où  les  soldats  des  légions  romaines  ne 
venaient  plus  visiter  le  temple,  ou  tout  au  moins  n'y  laissaient  plus  aucune 
mention  datée  de  leur  voyage.  On  a  alors  rempli  les  cartouches  avec  les  deux 
mots  vagues  fC-^  J^  pouvant  s'appliquer  indifféremment  à  tel  ou  tel  des  Césars. 
Le  style  de  la  façade  du  pronaos  et  de  la  porte  du  pylône,  très  différent  de 
celui  des  autres  parties  du  temple,  et  plus  mauvais,  confirme  cette  manière 
de  voir.  Après  Antonin  le  Pieux,  le  temple  de  Talmis  tomba  dans  un  oubli 
dont  il  ne  devait  plus  sortir  qu'à  l'époque  chrétienne  et  surtout  au  moment 
de  la  lutte  entre  les  rois  Nubiens  chrétiens  (comme  Silco)  et  leurs  adversaires 
restés  païens,  les  rois  Blemmyes  Tamalas,  Isemné,  Dègou,  etc.  (v*"  ou  vi''  siècle 
après  notre  ère  ). 

'"  Le  Corpus  Inscripivmum  Graecarum  de  Boeckh  (C.  /.  G.,  l.  III,  n°'  SoSg  à  507:2)  ne  donne  que 
trente-quatre  inscri|)lions  de  Kulapsche-Talmis,  et  parmi  elles  le  décret  d'Aurélius  Bèsarion  et 
rinscription  de  Silco,  qui  ne  font  pas  partie  des  proscynènics.  Quant  aux  Insrriiniones  Graccac  ad  res 
Romanas  perlinentes ,  l.  I,  n""  i33i  à  i35C,  elles  ne  donnent  que  vingt-six  inscriptions  de  Talmis,  y 
compris  le  poème  du  décurion  Maximos  (voir  plus  haut,  p.  289). 


CHAPITRE  VI. 
PYLÔNE. 

(PI.  XCV-CII.) 

Le  pvlôno  (lu  temple  de  Kalabcliali  mesure  3/i  m.  5o  cent,  en  largeur  et 
environ  20  mètres  en  hauteur,  tel  (juil  a  été  restauré  en  1908.  Il  est  bien  con- 
servé, sauf  quelques  assises  de  pierre  qui  manquent  au  sommet  des  deux  tourelles. 
Ces  deu\  tourelles,  de  chaque  côté  de  la  porte,  ne  sont  pas  tout  à  fait  égales; 
celle  du  sud  mesure,  en  effet,  i5  m.  85  cent,  de  largeur,  et  celle  du  nord 
16  m.  90  cent.,  tandis  que  la  porte  centrale  occupe  elle-même  2  m.  hâ  cent, 
(pi.  XCV). 

Chacune  des  tourelles  est  bordée  par  un  large  bourrelet  formant  saillie.  A 
3  m.  80  cent,  de  l'ouverture  de  la  porte,  de  chaque  côté,  est  ménagée  sur  la 
façade  une  entaille  haute  de  8  mètres  environ,  large  de  0  m.  70  cent,  et  profonde 
de  0  m.  62  cent.''';  ces  deux  entailles  étroites  et  allongées  étaient  destinées  à 
recevoir  les  mats  ornés  de  banderoles  et  d'oriflammes  que  Ton  dressait  devant 
le  temple  à  loccasion  des  grandes  fêtes. 

Un  escalier  conduit  de  chaque  côté  au  sommet  des  tourelles;  i\  prend  naissance 
sur  la  façade  intérieure  du  pylône,  dans  la  cour,  aux  angles  sud  et  nord  de 
cette  dernière.  D'étroites  fenêtres  horizontales  ont  été  ménagées  de  distance  en 
distance  pour  éclairer  ces  escaliers.  Au  sommet  de  la  porte  centrale,  un  passage 
dissimulé  par  un  mur  élevé  sur  chacune  des  faces  antérieure  et  postérieure 
assure  la  communication  entre  les  deux  tourelles.  En  outre,  dans  l'épaisseur 
même  de  chacune  des  tourollos.  à  mi-hauteur  entre  le  niveau  du  sol  et  le  sommet 
de  la  porte  centrale,  a  été  creusée  une  chambre  rectangulaire,  obscure,  dont  la 
destination  reste  assez  incertaine. 

La  façade  du  pylône  ne  repose  pas  directement  sur  la  plato-forme  à  laquelle 
font  accéder  les  escaliers  venant  du  quai;  elle  est  surélevée  par  un  seuil  continu 
sur  toute  sa  largeur,  haut  de  o  m.  ko  cent,  et  profond  de  0  m.  3o  cent,  (la  pro- 
fondeur du  seuil  n'est  plus  que  de  0  m.  22  cent,  devant  les  deux  montants  de 
la  porte  centrale,  car  ceux-ci  se  détachent  par  une  petite  saillie  du  reste  de  la 

'"  CeUe  profondeur  va  en  diminuant  progressivement  jusqu'à  devenir  absolument  nulle,  à 
mesure  que  Ton  s'élève  du  bas  vers  le  haut;  les  entailles  sont,  en  elTel,  rigoureusement  verticales, 
tandis  que  la  façade  est  assez  fortement  inclinée. 
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faradc).  Pour  permellre  d  acci'dfr  lacileiiu'iil  à  ce  seuil,  un  |ilaii  iucImk'  laij|t;  de 
a  m.  6.'i  cent.,  long  de  a  m.  68  cenl..  haut  (!••  o  ni.  33  ci-ut.  à  sa  jjailic  la  |)lus 
t'ievce,  a  été  construit  en  avant  de  la  porte  cfulrale  dont  il  occupe  toute  la  larjjeur. 
La  façade  des  deux  lourelles  ne  porte  aucune  représentation  ni  inscription,  et 
la  .seule  partie  (|ue  nous  ayons  à  décrire  ici  est  la  [)orte  centrale.  Celte  description 
se  divisera,  naturellement,  en  trois  parties  : 

i"  La  façade  antérieure,  orientée  vers  Test,  extérieure  au  temple: 

9.°  L'embrasure  de  la  porte  avec  ses  diverses  feuillures: 

3"  La  façade  postérieure,  orientée  vers  1  ouest,  à  l'intérieur  de  la  cour. 

L   FAÇADE  EXTÉRIEURE. 

La  porte  centrale  (pi.  XCVI,  A)  mesure  9  m.  70  cent,  de  hauteur  totale  et 

5  m.  80  cenl.  de  largeur  totale.  Elle  repose  directement,  comme  la  façade  du 
reste  du  pylône,  sur  le  seuil  de  o  m.  60  cenl.  mentionné  plus  haut.  Elle  se 
décompose,  du  haut  en  bas,  en  plusieurs  parties,  qui  sont  : 

1°  Au  sommet  la  corniche  égyptienne  habituelle,  débordant  de  chaque  côté  des 
montants  et  occupant  une  largeur  de  plus  de  six  mèlres;  elle  mesure  1  m.  Go  cent, 
de  hauteur,  y  compris  le  plateau  qui  la  recouvre.  Elle  est  décorée  du  disque 
solaire,  les  ailes  toutes  grandes  éployées,  flanqué  à  droite  et  à  gauche  des 
deux  urœus  dressés,  coifies,  celui  de  gauche  (sud)  de  la  couronne  du  sud  et 
des  plumes  (B.  7),  celui  de  droite  (nord)  de  la  couronne  du  nord  (B.  1  1). 

2°  Au-dessous  de  cette  corniche,  un  boudin  arrondi  débordant  aussi  légère- 
ment de  chaque  côté  des  montants  sur  une  longueur  de  6  mètres;  il  est  haut  de 
o  ra.  3o  cent.,  et  décoré  des  lignes  habituelles.  L'extrémité  sud  a  été  cassée  au 
ras  du  montant. 

3°  Au-dessous  du  boudin,  le  linteau  occupe  une  hauteur  de  1  m.  3o  cent. 
sur  5  m.  80  cent,  de  largeur.  11  est  décoré  de  reliefs  et  inscriptions,  dont  toute 
la  partie  inférieure  est  détruite. 

U"  Enfin,    au-dessous   du    linteau,    les   deux    montants   latéraux    mesurent 

6  m.  5o  cent,  de  hauteur  et  ont  une  largeur  égale  de  1  m.  67  cent,  chacun. 
Ils  ne  portent  ni  reliefs  ni  inscriptions  hiéroglyphiques.  L'ouverture  utile  de  la 
jtorte  est  donc  de  2  m.  65  cent,  en  largeur  et  6  m.  .5o  cent,  en  haulour. 

.le  décrirai  successivement  les  deux  montants,  puis  le  linteau. 
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a.    MoiiMnl  jiaurlip  (sud)  (pi.  \CVII,  A). 

La  décoration  de  ce  montant  n  a  pas  été  faite  par  les  constructeurs  du  temple; 
elle  est  de  beaucoup  postérieure,  et  consiste  on  croi\.  en  deux  inscriptions  coptes 
et  en  nombreux  gralliti  nubiens  représentant  sclH'iiialiijiiciMeut  et  fort  prossière- 
ment  des  animaux  divers  (girafes,  autruclies,  chiens,  etc.). 

A  0  m.  70  cent,  au-dessus  du  seuil  sur  lequel  repose  le  montant  a  été  sculptée 
très  profondément  en  grosses  lettres  irrégulières,  une  inscription  copte,  haute  de 
0  m.  Uo  cent,  et  large  de  o  m.  90  cent.  : 

ic    AIIORIIA^-XOC 

XpC     npGCB^'TGpOC 

^     TA^O^)■a)2^CT.\^^•|'OC 

d)   nniMXtia)6p7i 

Au-dessus  de  cette  inscription  est  sculptée  une  croix  f-p.  A  droite,  à  la 
hauteur  de  la  seconde  ligne,  est  une  autre  croix  grecque  plus  petite,  'i-,  et  au- 
dessus  de  celte  dernière,  une  troisième  croix  de  même  forme,  mais  beaucouj» 

plus  grosse 

A  0  m.  3o  cent,  au-dessus  de  l'inscription  précédente,  une  seconde  inscription 
copte  composée  de  trois  lignes  est  écrite  en  lettres  beaucoup  plus  petites:  elle 
mesure  o  m.  28  cent,  de  hauteur  et  o  m.  76  cent,  de  largeur,  et  fait  mention, 
selon  toute  vraisemblance,  du  même  premier  prêtre  de  Talmis,  nommé  Paul, 
que  la  précédente  : 

AtiOK  nx^-xoc   npecB 

TA2U)X1IX    MneÏMA 
ncijôpri 

M.  G.  Maspero  a  déjà  publié  et  couimenté  ces  deux  inscriptions  en  1909. 
dans  les  Annales  du  Sercice  des  Anliqnitcs,  t.  X,  p.  5-(). 

Quant  aux  graflili  représentant  les  divers  animaux,  la  photographie  de  la 
planche  XCVll,  A,  les  reproduit  tous  à  une  échelle  sullisauiment  grande  pour 
qu  il  soit  inutile  d'en  donner  ici  l'énumération. 

.Avant  de  passer  à  l'autre  uiontanl.  je  vomirais  attirer  l'attention  du  lecteur 
sur  la  petite  ligne  blanche  qu'il  peut  voir  au  sommet  de  la  planche  XCVII,  A: 
elle  indique  le  niveau  que  les  eaux  du  Nil  atteindront  au  moment  de  la  fer- 
meture du  réservoir  lorsque  le  barrage  d'Assouan  aura  été  exhaussé.  Ce  niveau 
se  trouve  environ  au  milieu  de  la  hauteur  des  montants  de  la  porte  du  pylône. 
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/'.    ]foul(i„t  droit  {nord)  (pi.  XCMI.  15.  ol  \r.VllI.  Al. 

Ce  inoiitanl  porU',  coininc  le  |)récé(loiit.  dans  sa  parlio  supérieure,  de  nom- 
breux gralTiti  i-eprésenlant  de  {grossiers  animaux:  on  v  voit  aussi  une  sorte  de 
scejilre  1  traversé  par  ne- 
En  outre,  à  i  ni.  6o  cent,  au-dessus  du  sol.  un  llniiis  liiiMac(tc(''|»iiale  est 
assis  dans  1  allilude  et  avec  les  atlrd)uls  liahiluels.  scepire  j  el  si)>ne  -ih;  il  niesure 
o  m.  85  cent,  de  liauleur  et  o  m.  (».')  cent,  de  lar^'jeur.  Il  a  été  sculpté  après 
répo(|ne  à  laquelle  lut  décoré  le  linteau  du  p\l()ne,  cl  doit  être  considéré  comme 
un  simple  grallito  indépendant  de  cette  décoration,  car  jamais,  à  l'époque 
ég-yptienne  jiroprenienl  dite,  les  figures  occupant  les  montants  des  portes  n'ont 
été  représentées  assises. 

Un  peu  au-dessous  de  cet  llorus  sont  sculptées  deux  inscriptions  arabes,  com- 
posées, celle  de  gauclie  do  trois  lignes  d'écriture  coulique.  celle  de  droite  de 
deux  lignes  d'écriture  ordinaire  (pi.  XCVIII,  A). 

Enfin,  à  0  m.  'lo  C(;nt.  au-dessus  de  l'IIorus  assis,  on  a[)erçoil  diHicil(Miienl,  le 
malin,  lorsque  la  paroi  est  éclairée  par  le  soleil  levant,  une  ins(  iij)li()n  anglaise 
moderne  (mars  1819)  en  quatre  lignes,  ainsi  conçue  : 

Il(?)  is  liere  I  met  II.  Salt  Esij.  afier  being  icl'l  hy  liini  011  liis  servce 
to  Abyssinia  tbe  lasl  lime  May  1810. 
i\.  Pcarce 

Marcb  1  8  1  (). 

Je  ne  cite  ce  grallito  que  par  curiosité;  il  mentionne,  en  eilét,  le  nom  du 
voyageur  anglais  H.  Salt  (mort  en  Egypte  en  1897),  un  des  égyptologues  de 
la  première  beure,  dont  il  est  intéressant  de  noter  le  j)assage  à  Kalabcbab,  au 
cours  d'un  voyage  qu'il  fit  en  Abyssinie. 

Quant  à  Nathaniel  Pearce,  c'est  aussi  un  voyageur  anglais,  qui  mourut  en 
1820,  âgé  de  lii  ans  seulement,  après  avoir  déserté  et  être  resté  de  i8o5  à 
1818  au  service  du  ras  de  Tigré  en  Abyssinie.  Ses  curieuses  aventures  ont  été 
publiées  à  Londres  en  i83i  sous  le  titre  Life  and  advenlitres  o/N.  Pearce  (a  vol, 
in-19).     . 

c.  Linteau  (pi.  XCVIII.  B). 

Le  linteau  est  la  seule  partie  de  la  porte  extérieure  du  pylône  qui  ait  reçu 
une  décoration  véritablement  égvptienne.  Mais  cette  décoration  est  de  très  basse 
époqui".  probablement  de  la  fin  du  m'  siècle  de  notre  ère,  et  semble  dater,  bien 
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rjue  les  cartouches  ne  [«x'ioni  aucun  nom  précis,  de  l'époque  îles  derniers 
Antonins.  Elle  est,  en  outre,  fortement  endommagée,  et  toute  la  moitié  infé- 
rieure, parfois  même  davantage,  en  a  disparu. 

Ce  linteau,  haut  de  i  m.  3o  cent,  et  large  de  5  m.  80  cent.,  est  partagé  en 
son  milieu  par  une  ligne  verticale;  chacune  des  deux  moitiés  a  reçu  une  décora- 
tion analogue,  et  les  deux  tableaux  sont  absolument  symétriques  à  droite  et  à 
gauche  de  cette  ligne.  Enfin,  cliacune  de  ces  deux  moitiés  est  elle-même 
partagée,  mais  sans  ligne  de  séparation,  en  deux  parties  inégales,  formant 
chacune  un  tableau  distinct.  Aux  deux  extrémités  le  tableau  ne  compte  que  deux 
personnages,  le  roi  et  une  divinité  assise,  tancHs  qu'au  centre  le  tableau  com- 
prend trois  personnages,  le  roi  et  deux  divinités  assises. 

1°  Moitié  sud.  —  Cette  moitié,  mesurant  .•>  m.  go  cent,  de  largeur,  compte 
un  petit  tableau  de  1  m.  20  cent,  et  un  grand  tableau  de  1  m.  70  cent. 

Petit  t.\i!1.i;al.  —  Le  roi,  coiffé  de  la  couronne  du  nord  et  de  Tura'us  V^^. 
offre  les  deux  vases  à  lait(?),  ||  J  (..>,,  au  dieu  Mandoulis  assis,  coiffé  de  la  cou- 
ronne du  sud  munie  des  deux  plumes  (B.  7  sur  A.  /i),  et  portant  le  sceptre  1 
et  le  signe  -+<• 

Les  textes  consistent  en  quatre  courtes  lignes  verticales,  dont  deux  relatives  au 
roi  et  deux  relatives  à  Mandoulis  : 

Gn.VAD  TAisLiiAi .  —  Le  roi,  dont  le  diadème  est  détruit,  est  debout  devant  deux 
divinités  assises;  l'objet  qu'il  leur  olfrait  est  détruit.  La  première  des  divinités 
est  également  détruite,  mais  il  est  probable  que  c'était  Osiris.  La  seconde 
divinité  est  Isis,  coiffée  de  son  diadème  habituel  D.  5. 

Les  textes  comprenaient  sept  lignes:  les  lignes  du  roi  et  d'Osiris  sont  détruites; 
celles  d'Isis  ont  sul)sislé  : 

lk  «01  :  i^-.)  '  (wfji  '  rwi- 


'^-■■i-y:±'À  .WAi]i: 
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•i"  Moitic  uord.  —  Celle  iiiuitii'  <lii  liiili'au  e>t  divisc'e.  cuminc  l;i  |)i'i'Ci'(leiite. 
cil  tleii\  laliloaii\  de  iliinensions  inégales,  celui  de  droite  niesurant  i  m.  i  ')  cenl. 
de  iai'[feur  et  celui  de  f|aiiclu>  i  m.  yf)  cenl. 

pKTir  TAiiLKAi .  —  Le  liii.  coiilV-  de  la  couronne  du  sud  el  de  1  ura'us,  ,^ ,  est 
dans  laltiUide  de  I  ailoialion  devant  Ilorus  hléracocéphale  assis,  coiiré  «lu  jm-hcnl 
et  tenant  en  mains  le  scej)tre  1  et  le  si[;ne  •¥■• 

Les  textes  comptent  trois  lignes,  dont  une  relative  au  roi  et  deux  ndatives  à 
Ilorus  : 

Lkuoi  :  (>^i  '  (C []]'-'• 

(litAM)  TAiiLEAi.  —  Le  l'oi .  collle  (lii  jischciit .  JE.  ollVe  I  ("inlilè'iiic  de  la  V('Tilé, 

^  .  au  dieu  Mandoulis  assis  coill'é  de  son  diadème  spécial  C.  9,  et  à  la  déesse 

Ouaiijil  également  assise  et  coiffée  de  la  couronne  du  nord,  W,  à  moitié  détruite. 

Les  légendes  consistent  en  six  lignes,  dont  une  relative  au  roi.  trois  ndatives 
à  ^L^n(loulis,  et  deux  concernant  la  déesse  Ouadjit  : 


Le  uoi  :  (-. — -  I  '  f  C"~  J- 

MvM.oms  :,,-.,■•   IIP,  ^r=^^''*Vi^^'-"'î0ff=^^-|    * 
A^sv-v  •    e   I    '1  J^  <=»  m  O        ••[•le  1 1  I 

OivihUT  :  I  - — ^  )  ■'    ÎTl    ■  ■'  '''sJ_i'    ' 

A««>~^  #  •     I    1 

II.   FEUILLUULS. 

L'ouverture  de  la  porte,  sur  la  façade  extérieure,  est,  nous  lavons  vu,  de 
9  m.  65  cent.:  elle  conserve  cette  largeur  sur  une  longueur  de  1  m.  70  cent., 
puis  elle  devient  plus  large  de  o  m.  58  cent,  (à  savoir  0  m.  35  cent,  à  droite  et 

0  m.  28  cent,  à  gauche),  et  mesure  alors  3  m.  o3  cent,  sur  une  longueur  de 
9  m.  ^5  cent.:  enfin  elle  reprend  sa  largeur  première  sur  une  longueur  de 

1  m.  92  cent.,  jusqu'à  son  débouché  dans  la  cour.  La  longueur  totale  (ou  mieux 
la  profondeur)  de  cette  porte  est  donc  de  G  m.  '>']  cent. 
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La  seconde  feuillure  de  droite,  de  l)eauc()U|t  la  plus  longue  (2  m.  gB  cent.), 
est  borde'e  à  sa  partie  inférieure  par  un  petit  seuil  de  0  m.  ao  cent,  de  largeur 
et  0  m.  10  cent,  de  hauteur.  De  même,  à  Tangle  des  deux  |)remières  feuillures 
de  droite  (côté  nord),  est  ménagé  un  creux  arrondi  (non  circulaire,  car  un  des 
rayons  mesure  0  m.  .^10  cent,  et  Taulre  o  m.  /j5  cent.),  profond  de  o  m.  lik  cent., 
et  qui  servait  à  recevoir  le  gond  autour  duquel  devait  tourner  la  porte. 

Enfin,  les  trois  sections  ainsi  formées  par  les  différences  de  largeur  de  Fou- 
verture  ne  sont  pas  toutes  au  même  niveau:  celle  du  milieu  est  en  contrebas  de 
quelques  centimètres  par  rapport  aux  deux  autres. 

Les  deux  premières  feuillures  en  entrant,  à  droite  et  à  gauche,  j)orlent  comme 
unique  décoration  les  mêmes  grossiers  gralliti  d'aniinaux  que  nous  avons  signalés 
sur  les  deux  montants  extérieurs. 

La  seconde  feuillure  du  coté  nord  était  absolument  cassée,  et  si  elle  a  porté 
quelque  décoration,  il  n'en  reste  rien.  Quant  à  celle  du  côté  sud,  qui  lui  fait 
vis-à-vis,  elle  portait,  à  plus  de  deux  mètres  au-dessus  du  sol,  une  grande 
inscription  d'au  moins  cinq  lignes  ''',  gravée  en  grosses  lettres  de  six  centi- 
mètres de  hauteur,  sur  une  largeur  d'au  moins  1  m.  5o  cent,  et  une  hauteur 
de  o  m.  35  cent.  (pi.  XCIX,  A).  L'inscription  est  aujourd'hui  mutilée  en  deux 
fragments  inégaux,  celui  de  gauche  ne  comptant  que  quelques  lettres  faisant 
partie  de  la  ligne  5  et  dernière,  celui  de  droite  contenant  des  restes  des  cinq 
lignes.  Voici  ce  que  l'on  peut  encore  lire  sur  ces  deux  fragments  : 


MMGJTNK^N 

|E]\EYeEPOYMMajTN 

YPCOAPXIXAMAPTYPCO.  . 

3MXII HPMAPTYP. 

,OYCTOYÇOX|XO]YEniCT'A\MCL)[C]. 


La  lacune  entre  les  deux  fragments  de  la  ligne  5  est  longue  de  0  m.  ko  cent. 

Gau  et  l'éditeur  du  C.  I.  G.  ont  vu  dans  ce  texte  une  inscription  grecque.  Je 
pense  toutefois  que,  malgré  le  grand  nombre  de  mots  à  forme  grecque,  la 
présence  aux  lignes  1  et  9  du  pronom  mmcjtn,  très  net  dans  les  deux  cas,  suffit 
à  prouver  que  l'inscription  est  copte^'-K  Niebuhr  (dans  Gau,  op.  cit.)  pense  que  la 
forme  spéciale  de  la  lettre  (^  (ou  a)  permet  de  considérer  cette  inscription  comme 

'')  On  ne  voit  que  cinq  iijjnes  aujourd'liiii,  mais  les  éditeurs  antérieurs  (Gai-,  Anliquités  de  la 
Nubie,  pi.  II,  n°  3,  et  p.  9,  et  C.  /.  G.,  n"  .^o'io)  ont  donné  dix  liffiies;  loulo  la  jmrtie  supérieure 
a  disparu  dans  les  travaux  de  restauration  de  la  paroi. 

'-'  Cf.  MalialTy  (dans  Revue  des  Etudes  grecques,  t.  Ml,  it^O^',  p-  •'■()'i-:'.()^  \  pour  (pu  l'inscription 
est  également  copte,  et  compte  également  dix  lignes. 
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la  plus  aiicionuo  do  loulos  celles  de  Kalabehali.  Mais  I  arjriiiiK'iil  na  pas  Mraiide 
valeur,  car  la  construclioii  du  pylône  est  elle-même  de  fort  basse  époque: 
d'aulre  pari,  si  Ion  adinel  (pic  linscriplion  est  copie,  sa  présence  à  cet  endroit 
du  l('ni[)le  ne  soulève  plus  aucune  dilliculti'. 

11  est  assez  diflicile  de  savoir  de  (|uoi  il  salissait  au  juste  dans  ce  texte;  nous 
voyons  seulement  qu'il  est  question  d'un  évèque  (eniC[K0n0Cj)  de  la  ville  de 
Talmt'a  à  la  dernière  lijjne. 

Beaucoup  j)lus  intéressantes  sont  les  deux  dernières  feuillures,  les  plus 
rapprochées  de  la  cour,  larges  de  i  m.  99  cent.  Elles  portent  en  effet  l'une  et 
l'autre  plusieurs  proscvnèmes  grecs  peints  en  rouge,  par-dessus  lesquels  a  été 
sculpté  après  coup  un  tableau  égyptien. 

a.    Fenilliiri'  de  <>aitclu'  (hikI)  (  pi.  C,  A). 

A  1  m.  35  cent,  au-dessus  du  sol  était  sculpté  un  tableau  haut  de  1  m.  70  cent, 
et  large  d'environ  1  m.  80  cent,  (c'est-à-dire  presque  toute  la  largeur  de  ia 
feuillure.  11  est  cassé  par  le  milieu,  et  il  n'en  reste  que  la  moitié  de  droite 
(0  m.  80  cent,  de  largeur).  Ce  tableau  représentait  le  roi  (• — >•)  faisant  l'offrande 
de  quelque  objet  au  dieu  Mandoulis  debout:  toute  la  figure  du  roi  a  disparu, 
et  le  dieu  seul  est  visible.  Il  est  coiffé  de  son  diadème  usuel,  C.  9,  et  porte  le 
scej)lre  1  et  le  signe  •¥■• 

Les  textes  relatifs  au  roi  sont  détruits;  quant  à  ceux  qui  concernent  le  dieu, 
ils  devaient  consister  en  cinq  lignes,  dont  quatre  seulement  ont  subsisté  : 

La  ligni'  '1  csl  horizontale  cl  écrile  au-dessus  de  la  tète  du  dieu:  les  autres 
lignes  sont  verticales. 

Avant  que  ce  tableau  fùl  sculpti'.  trois  proscvnèmes  grecs  avaient  été  écrits  à 
la  peinture  rouge  sur  la  surface  polie  de  cette  feuillure;  deux  d'entre  eux  sont 
encore  assez  lisibles,  malgré  les  dommages  qu'ils  ont  subis  du  fait  de  la  gravure 
du  relief;  le  troisième  est  presque  complètement  détruit. 

Aucune  de  ces  inscriptions  n'a  été  publiée  par  Lepsius. 
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A  droite  de  la  feuillure,  tout  en  haut,  est  écrite  une  helle  inscription  de  dix 
lignes,  entourée  d'un  cadre  rectangulaire  mesurant  o  m.  5o  cent,  de  hauteur 
et  0  m.  65  cent,  de  largeur.  Elle  est  assez  l)ien  conservée  : 


à-r^GHTYXH 


TO[nPOCKjYNHM\OYI.  .  .. 

A KOYPeidJN,  .A. 

KO..  .^THNCOKè^lTCON.  .  . 

HNGdNè.YTOYKà.in\NT[CJN] 

TCONàYTOYK^TONOMJ^ 

nè.[Pi\TCiJie6(iJiKYpeia:iMè.NA0Y 

Xe|l]KM[eiMÛYTOYrP\V\NTOC 
A ÇieP6NTIOCCTPà.TIC0TOY 

en\rè.e(t)KMecTM(M.) 


A  gauche  de  ce  proscynème,  et  à  la  même  hauteur,  apparaît  la  fin  de  sept 
lignes  qui  ont  appartenu  à  une  autre  inscription,  laquelle  a  disparu  avec  la 
partie  gauche  du  has-relief.  La  hauteur  de  cette  inscription  était  de  o  m.  36  cent. , 
sa  largeur  ne  peut  pas  être  déterminée  avec  exactitude.  Elle  était  aussi  hien 
écrite  que  la  précédente  : 

[TOnPOCKYNH]MÔ. 

eKOY 

TGJN 

TOY 

h  TWN 

A,^^ 

M\NJAOY 

[^'i ■• 


Enfin,  entre  l'inscription  n°  i  et  le  haut  du  tahleau  sculpté,  est  une  belle 
inscription  de  onze  lignes,  haute  de  o  m.  AS  cent.;  sa  largeur  est  indéterminée, 
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car  le  tK'hiil  de  loiUos  les  li<jni's  maïKjuc.  Elle  est  cncailn'c  on  liaul  eL  en  has 
(tuais  non  sur  les  côtés)  par  une  lipue  iouj;e.  Klle  esl  très  niutih'c  : 

[6.]rè.9'H  TYXH 

[TOnPOCKYNH!Mè.AOYKIOY.  .  .    ENTIOY 

K|^MnàNOYKà;l^  NT(jl)N|IOY 

Kà.TONOM^K.  .  .0CYNK6I 

5  ITà,T0CYIOY^YTOY 

X.  .eiXONèvTTOYMè.N 

KàieMOYTOYTPW^N 

[T0CKiklT0Yè.N\r6i:Na)CK0NT0Cnè.Pà> 

]CJIM\NAOYXei 

10  KivlC]à.POCà.YTr)TPà.làNOY 

NOCnè.CJNIJA. 


h.    Friiilhirc  (Je  droilc  (nord)  (pi.  C,  ]\). 

Cette  feuillure  porte,  comme  la  précédente,  un  tableau  sculpté,  de  mêmes 
dimensions  et  un  peu  moins  mutilé  que  le  tableau  de  la  paroi  sud;  il  en  reste, 
en  effet,  i  m.  20  cent,  en  largeur  sur  1  m.  76  cent,  qu'il  occupait  primitivement. 

Le  roi  I  -< — -),  dont  la  couronne  est  détruite,  offre  les  deux  vases  à  vin,  9  9, 
au  dieu  Horus  biéracocépliale,  debout  et  coiffé  du  pschent,  jÊ  ■  La  silliouette  du 
roi  est  à  peu  près  conservée:  celle  du  dieu  est  presque  intacte. 

Les  inscriptions  explicatives  du  tableau  comptaient  huit  lignes,  dont  six 
seulement  sont  encore  lisibles.  Les  deux  courtes  lignes  verticales  tracées  au  bas 
de  la  scène,  entre  les  deux  personnages,  ont,  en  effet,  été  martelées. 

TiTnii  DL  T.VBLE.vi   :  (  —— )     Martelé. 


L('lal  du  second  cartoucbe  ne  permet  pas,  malheureusement,  de  savoir  sous 
leipiel  des  Empereurs  romains  ces  feuillures  ont  été  décorées.  D'après  le  style 
des  figures,  les  cartoucbes,  et  l'orlliojjrapbe  des  inscriptions,  il  ne  semble  pas 
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que  cette  décoration  soit  d'aussi  l)asse  épocjue  que  celle  des  deux  façades  de  la 
porte  du  pylône;  on  peut,  selon  toute  vraisemblance,  la  placer  à  la  fin  du 
i""  ou  au  début  du  ii'  siècle. 

Au-dessus  de  ce  tableau  et  avant  même  qu'il  ait  été  sculpté,  avait  été  peinte 
en  rouge  une  inscription  grecque  de  seize  lignes,  en  grosses  lettres  fort  lisibles, 
mais  fortement  endommagées.  Cette  inscription,  mesurant  i  mètre  de  bauteur 
et  environ  i  mètre  également  de  largeur,  n'a  pas  été  reproduite  par  Lepsius. 
Voici  ce  qu'on  en  peut  liie  actuellement  : 

T[0]nPOCKYNHM\ 

.  .  .NT^NOYP 

Kà,ieMCL)Nn\N[TJCiJN 

..  .\OXIOYKMT0J[Ni 

5  (ONKJ^IAOMI[T]IOY lOY.. 

[è.Y]TOYn\NTCL)NKMC/  AI.  .  . 

TCON-.TOCKklTIBe 

[PlOYj IOY..AnO... 

N\T 

10  WON 

niON 6 

ION 

OYKM 

.  .  .|TOYrPàV^N]TOCKà>ITO[Y] 

1.3        [àN\riNCL)CKONTOcnè.P]àe[e](i) 

fC]HMeP[ONJ 

III.   FAÇADE  INTÉRIEURE. 

Cette  façade  est  identique,  comme  dimensions  et  comme  disposition  de  ses 
différents  éléments,  à  la  façade  extérieure.  Mais  sa  décoration  a  été  poussée  plus 
loin  et  presque  achevée.  Seuls  les  soubassements  des  deux  montants  ne  semblent 
pas  avoir  été  décorés  (pi.  XCVI,  B). 

Les  urœus  dont  est  flanqué  le  disque  ailé  qui  orne  la  corniche  sont  coiffés, 
comme  ceux  de  la  corniche  extérieure,  celui  du  sud  de  la  couronne  du  sud  et 
des  plumes  latérales  (B.  7),  celui  du  nord  de  la  couronne  du  nord  (B.  11). 

L'ensemble  des  bas-reliefs  et  des  inscriptions  qui  ornent  les  deux  montants 
et  le  linteau  était  peint  en  jaune  sur  un  revêtement  de  stuc  blanc;  celte  couleur 
a  presque  complètement  disparu. 

Chacun  des  montants  est  divisé  en  trois  tableaux,  de  chacun  deux  personnages. 
Le  linteau  est  divisé  en  son  milieu  en  deux  tableaux  d'égale  largeur,  mais  non 
symétriques,  à  la  différence  de  ce  que  nous  avons  constaté  sur  le  linteau  extérieur. 
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a.    Moulant  siuJ  (  |il.  (M,  A  ). 

Le  soubassoinenl  ilo  ce  iiu)nlaiil  ii<'  paraît  pas  avoir  élé  décoré. 

1*iu;mieh  tai!Li:ai  .  —  Le  tahleaii  tlu  has.  sciilpt(''  au-dessus  de  ce  soubassement, 
est  absolument  détruit.  On  aperçoit  simplement  à  1  m.  65  cent,  au-dessus  du 
sol,  c'est-à-dire  environ  à  la  ligne  de  démarcation  du  soubassement  et  du  premier 
tableau,  un  quadrupède,  probablement  un  lion,  j)einf  en  roujje  et  mesurant 
o  m.  3o  cent,  do  bauteur  et  0  m.  ;ïo  cent,  de  largeur. 

Di:i\iiiMK  TAiiLEAi.  —  Co  tabloau  mesure,  comme  celui  du  bas,  1  m.  ho  cent, 
de  hauteur  et  occupe  toute  la  largeur  du  montant,  soit  1  m.  66  cent.  Il  représente 
un  personnage,  actuellement  détruit,  peut-être  le  roi  (■< — -),  coiffé 
du  diadème  assez  rare  représenté  ci-contre  (fig.  ib).  en  présence 
du  dieu  llorus,  biéracocépbale,  coiffé  du  pschcnt  et  de  Turaîus, 
et  tenant  en  mains  le  sceptre  1  et  le  signe  4^- 

Les  textes  comptaient  probablement  six  lignes,  dont  il  ne  reste 
que  celle  de  gauche,  relative  à  llorus.  ainsi  conçue  :  (- — >- ) 
*")         M^         — D.  Les  cinq  autres  lijnies  ont  été  scul|)tées 
par-dessus  une  inscription  peinte  en  rouge,  devenue  illisible. 

TnoisiÈME  TABLEAU.  —  Ce  tablcau ,  de  mêmes  dimensions  que  les  précédents, 
représente  le  roi  (- — -),  coiffé  du  psclicnt  et  de  lura-us,  ji,  offrant  l'œil  ^^  au 
dieu  Mandoulis,  coiffé  de  son  diadème  habituel  C.  9.  La  tête  du  dieu  est  détruite. 

Les  textes  se  composent  de  cinq  lignes  ainsi  réparties  : 


JTKE  DU  TABLEAC  :  (-. -)  "f'c^  ^: ■.^^ 


,1    OL 


Leho.  :(>^)^(C^'(Ç^. 

Mandollis  :  (^)  1  JYl^  V  V.' ^llXri*'"- 

Chacun  de  ces  tableaux  est  surmonté,  comme  ceux  de  l'autre  montant,  d'un 
ciel  .— .  occupant  toute  la  largeur  de  la  scène. 

h.   Montant  nord  (pi.  Cil,  A  et  B). 

Ce  montant  est  beaucoup  mieux  conservé  que  le  précédent.  11  se  divise  égale- 
ment en  quatre  parties,  un  soubassement  haut  de  1  m.  70  cent.,  et  trois  tableaux 
superposés  mesurant  chacun  1  m.  60  cent,  de  bauteur. 
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Soubassement.  —  Il  porte  comme  décoralion,  à  o  m.  ào  cent,  au-dessus  du 
sol  et  à  0  m.  87  cent,  à  {puclie  de  l'extrémité  du  iiioiilanl,  une  figure  d'Isis 
debout  ( -. — -),  haute  de  1  m.  10  cent,  et  lai-ge  de  0  m.  fi'.]  cent.  Cette  déesse 
est  coiflee  de  son  diadème  spécial,  1).  5,  et  a  les  deu\  mains  élevées  à  la  hauteur 
du  visage  dans  l'attitude  de  l'adoration  devant  un  personnage  qui  ne  semble  pas 
avoir  été  jamais  sculpté.  La  déesse  est  assez  grossièrement  dessinée  et  la  robe 
n'a  pas  été  complètement  sculptée. 

A  gauche  de  cette  figure  et  à  1  m.  /i 2  cent,  au-dessus  du  sol  est  une  petite 
inscription  grecquef?)  sculptée,  composée  d'une  seule  ligne  longue  de  0  m.  -'-12  c, 
très  diflieilc  à  lire  : 

H  ...  KM  .  .  r\PM\PTMàPNTAM  (■) 

Enfin,  au-dessus  de  cette  inscription,  à  quelques  centimètres  plus  haut, 
est  gravée  une  autre  inscription,  en  une  seule  ligne  également,  haute  de 
0  m.  06  cent,  et  longue  de  0  m.  38  cent.  Elle  a  été  publiée  par  Gau,  Anliquités 
de  la  NuJne,  pi'.  IV.  n°  33  : 

-f-ercoei^cceKxJH^' nerpop 

Premier  tableau.  —  La  déesse  Isis  (- — .-),  coifTée  de  son  diadème  spécial, 
D.  5,  et  vêtue  de  la  longue  robe  de  plumes,  présente  de  la  main  droite  le  signe 
de  la  vie,  — io,  au  dieu  Mandoulis  enfant  portant  la  tresse  \,  coiffé  du  diadème 
G.  g,  et  vêtu  d'un  magnifique  costume  avec  manteau  rave. 

Les  légendes  comptent  quatre  lignes,  deux  pour  chacun  des  personnages  : 


Ma.vdolijs  :  [■> — -)     jH 


Deuxième  tableau.  —  Le  roi  (- — >■),  coiffé  du  diadème  B.  3  sur  A.  5,  offre  de 
la  main  droite  l'encens,  i|f,  au  dieu  Osiris  coiffé  du  diadème  alcf,  tandis  que  de 
la  main  gauche  il  répand  une  libation  sur  un  autel  chargé  de  pains  et  de  fleurs, 
dressé  entre  le  dieu  et  lui.  Le  dieu  a  la  partie  postérieure  du  corps  toute 
détruite,  porte  la  barbe  et  un  beau  costume  avec  manteau  rayé. 

Les  textes  comptent  quatre  courtes  lignes  verticales,  dont  deux  concernant 
le  roi  et  deux  relatives  à  Osiris  : 
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TiioisiÈME  T.uiLEAi.  —  1.6  Toi  (- — ►).  colll'é  ilu  psclieitl  et  de  l'uneus,  B.  la,  cl 
vêtu  du  costume  à  long  manteau  rayé  recouvrant  les  genoux,  semblable  à  celui  du 
tableau  précédent,  j)résenle  le  symbole  de  la  Vérité,  U^  ,  à  la  déesse  Isis,  coiffée 
de  son  diadème  bahituel.  D.  5,  vêtue  de  la  longue  robe  de  plumes,  et  tenant 
en  mains  le  sceptre  T  et  le  signe  ■¥■. 

Les  textes  se  composent  de  six  courtes  lignes  verticales,  dont  quatre  écrites 
en  liaul  et  deux  en  bas  du  tableau. 

Titre  du  tableau  :  (^.j  ]  ^^^"^o" 

Dans  lespace  occupé  par  le  second  tableau  de  ce  montant,  au-dessus  de 
la  tète  du  roi,  est  peinte  une  inscrij)tion  grecque  de  cinq  lignes,  haute  de 
o  m.  i5  cent,  et  large  de  cm.  60  cent.,  illisible.  Les  lettres,  outre  qu'elles  sont 
très  petites,  ont  presque  été  complètement  effacées  par  le  soleil  ou  détruites  par 
la  sculpture  de  la  tète  du  roi  et  de  ses  cartouches. 

Au-dessous  de  cette  inscription  en  est  une  autre ,  écrite  en  lettres  plus  grosses  que 
la  précédente,  mais  également  très  mutilée;  elle  compte  quatre  lignes  et  mesure 
0  m.  2  7  c.  de  hauteur  sur  o  m.  4o  c.  de  largeur.  Voici  ce  qu'on  en  peut  encore  voir  : 

[TOnPOCKYNjHMà 

.làN KMTOY 

K\\ \niN 

CTPb. TOC 

A  gauche  de  la  précédente  et  un  peu  mieux  conservée  quelle,  entre  le  roi  et 
Osiris,  est  une  grande  inscription  de  sept  lignes  écrite  en  grosses  lettres,  mesurant 
0  m.  3y  cent,  de  hauteur:  la  largeur  est  indéterminée,  parce  que  la  fin  des  lignes 
manque:  mais  elle  est,  au  moins,  de  o  m.  65  cent.  Lepsius  ne  l'a  pas  remarquée  : 

TOnPOCKYNHMàv 

CePHNOYP.  .OàXeTTIO[YJ.  .  . 

KM<t)ixinnoYnkTPOCM[OY] 

KMZOJIA.  .CMHTPOC,MOY] 
5  KMKPONI.  .;Klivl<J)|\inn[OY] 

T(jN^Aex<J>CL)NélYT(0Yi[n\P2>.ee] 

WMà.NAOYX[IJ0àMe[N{Oe.  .  ; 
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Au-dessous  de  celte  inscription,  nous  en  voyons  une  autre,  plus  mutilée, 
composée  probablement  de  i-?.  lignes,  haute  de  o  m.  60  cent.,  et  large  d'au 
moins  0  m.  70  cent.  Elle  est  à  pou  près  illisible,  sauf  les  deux  premières  lignes  : 

\ràeHTY[XHi 

[TOnjPOCKYNHM\ 

de 

Enfin,  au-dessous  de  ces  lignes,  une  cinquième  inscription  était  encore  écrite 
en  assez  grosses  lettres:  mais  elle  est  à  peu  près  complètement  effacée. 

c.   Linteau  (pi.  XCIX,  B). 

Le  linteau  est  divisé  en  son  milieu  en  deux  tableaux  larges  chacun  de 
3  m.  90  cent.,  mais  non  symétriques,  à  la  différence  de  ce  que  nous  avons 
constaté  pour  les  tableaux  du  linteau  extérieur.  Ces  tableaux  sont  presque  en 
aussi  mauvais  état  que  ceux  du  linteau  extérieur:  tout  le  bas  en  est  détruit. 

Tableau  de  droite  (sudj.  —  Ce  tableau  se  subdivise  en  deux  parties  qui, 
pour  n'être  pas  séparées  par  une  ligne,  n'en  sont  pas  moins  indépendantes. 

Tout  à  fait  à  droite,  deux  divinités  ou  génies  sont  représentés  debout,  se 
faisant  face,  portant  tous  deux  le  sceptre  1  et  le  signe  't-,  et  tous  deux  coiffés  de  la 
couronne  blanche  munie  des  deux  plumes  et  de  l'urœus,  B.  7.  Le  nom  de  chacun 
de  ces  génies  est  donné  par  une  courte  ligne  verticale  sculptée  au-dessus  de  lui  : 

Géme  de  droite  :  (-^ — •)  J  |  T|  T'^o     r' 

Glî-ME   DE   (iAUCHE   :    (■ >- )  ï  |  T)  Mil' 

A  gauche  de  ces  deux  personnages  un  tableau  à  trois  personnages  représente 
le  roi  (■« — ■),  coiffé  du  diadème  A.  11,  devant  deux  divinités  assises,  Osiris  coiffé 
du  diadème  alef,  et  FLii'endotès  à  tête  de  faucon,  coiffé  du  pschent  et  de  l'urœus. 

Les  textes  comprennent  ([uatre  lignes,  ainsi  réparties  : 

Le  roi  :  (*— )  j  (C— ^. 
Osiris  :  (— >  )  [  rT|j   -|-^. 

(toute  la  fin  de  cette  ligne,  écrite  derrière  le  dieu,  est  détruite). 


Mil. 
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Tahlkai    i)i:  (.uciie  I  noi-il).  —  O  lahli'aii  ne  lonnc   tout  l'iiticr  (jiùii 
cl  mèine  scène  à  six  personnages. 

A  droite  sont  deux  divinités,  et  à  giiuclie  le  roi,  suivi  de  doux  {jéiiies,  l'ail  lace 
à  ces  deux  divinités.  Le  roi,  coiffé  du  inènie  diadème  A.  i  i  que  sur  le  tableau 
précédent,  présente  de  la  main  droite  un  petit  dieu  absolument  nu,  dressé  sur  un 
autel,  à  deux  divinités  assises,  qui  sont  Mandoulis  enfant,  portant  le  doigt  à  la 
bouche,  muni  de  la  tresse  bouclée  des  enfants,  tenant  le  fouet 
/i  dans  sa  main  gauche,  et  coiffé  du  diadème  C.  9,  et 
Isis  coiffée  de  son  diadème  spécial  J).  5 ,  tenant  le 
signe  — io  de  la  main  gauche  et  deux  guirlandes 
(  fig.  16)  de  la  main  droite.  Le  roi  élève  la  main 
gauche  à  hauteur  de  son  visage  en  signe  d'adoialion. 
Derrière  le  roi  viennent  deux  personnages  symbolisant  probablement 
les  champs.  Ils  sont  tous  deux  coiffés  de  JT.  Le  premier,  immédiate- 
ment derrière  le  roi,  est  un  homme:  il  est  absolument  nu  et  présente 
flf  aux  divinités.  Le  second  est  une  femme,  vêtue  d'une  longue  robe  collante 
(lig.  17),  qui  offre  Ml  au'^  divinités 
Les  textes  se  composent  de  six  lignes  : 

Le  petit  diel  porté  pak  le  itoi  :  (■ — >- )  '  \\)  |î. 


Isis 


'ETIT   DIEL    PORTE   PAK   LE    ItOI   :   [m ►j 

uni  I.IS   ENFA>T    :    ( -. -)   "  iT)  -     ^\\    1  ^^( 

(la  fin  de  la  ligne  est  détruite). 

X 


' *''  %  1  .    %  m    1 1 


'■wa: 


VwfMl 


;ÉME  :  (- — >■) 


b     M 


ELXIEME  (;eme  : 


Des  traces  d'enduit  et  de  couleur  jaune  sont  encore  nettement  apparentes  sur 
tous  les  reliefs  de  la  façade  intérieure  du  pylône. 


CHAPITRE  VII. 
CORRIDOR  EXTÉRIEUR. 

(l'I.  CIII-CVIII.) 

Lenscmble  formé  par  le  pronaos  cl  les  trois  chambres  qui  lui  font  suite 
constitue  un  tout  qui  est  complètement  enserré  par  un  corridor  assez  large, 
permettant  de  faire  tout  le  tour  de  cet  ensemble;  ce  corridor  débouche,  de  chaque 
côté  du  pronaos,  dans  la  cour,  par  une  ouverture  de  i  m.  98  cent,  de  largeur. 
Il  mesure  io5  mètres  de  longueur  totale,  soit  38  m.  ^î5  cent,  sur  chacun  des 
côtés  nord  et  sud  du  temple,  et  28  m.  5o  cent,  sur  le  côté  ouest.  Sa  largeur 
est  de  2  m.  3o  cent,  au  sortir  de  la  cour,  puis  de  6  m.  90  cent,  sur  chacun  des 
côtés  nord  et  sud:  elle  est  de  6  mètres  seulement  sur  le  côté  ouest.  Il  est  resté 
inachevé,  et  de  nombreuses  parties  des  parois  n'ont  même  pas  été  ravalées.  La 
démarcation  entre  les  parties  ravalées  et  celles  qui  ne  le  sont  pas  est  tellement 
nette  qu'il  semble  qu'un  ordre  brusque  soit  arrivé  pour  faire  cesser  le  travail. 

I.  FAÇADE  POSTÉRIEURE  DE  LA  CELLA. 

La  seule  paroi  qui  ait  été  décorée  complètement,  ou  à  peu  près,  est  celle  qui 
regarde  l'ouest,  et  qui  forme  la  façade  postérieure  de  la  cella.  Comme  dans  les 
autres  temples  de  basse  époque,  Dendérah  et  Edfou  par  exemple,  cette  façade 
postérieure  est  ornée  de  figures  gigantesques. 

La  paroi  mesure  i^  m.  yS  cent,  de  largeur  à  sa  base,  sans  compter  les  deux 
tores  cylindriques  qui  l'encadrent  de  chaque  côté,  et  16  m.  10  cent,  seulement 
à  son  sommet.  Sa  hauteur  totale  est  de  8  mètres  jusqu'au  dessus  du  tore 
transversal,  et  elle  est  encore  surmontée  d'une  corniclie  de  1  mètre  10  cent, 
de  hauteur.  La  hauteur  totale  est  donc  de  9  m.  10  cent. 

Les  huit  figures  qui  couvrent  toute  la  largeur  de  cette  façade  sont  à  la  hauteur 
d'un  premier  registre;  elles  sont  comprises  entre  une  hauteur  d'un  peu  plus  de 
cinq  mètres  et  une  hauteur  de  i  mètre  68  cent,  du  seuil,  lequel  est  lui-même 
surélevé  de  o  m.  10  cent,  par  rapport  au  niveau  de  l'ensemble  du  corridor.  Au- 
dessous  de  ce  registre  avait  été  laissé  un  soubassement  très  élevé  (  1  m.  63  cent.), 
qui  n'avait  reçu,  primitivement,  aucune  décoration,  et  qui  fut  plus  tard,  à  une 
époque  diflicile  à  déterminer,  orné  de  quelques  dessins  sans  suite  ni  lien  et  de 
deux  inscriptions  grecques.  Je  décrirai  d'abord  ce  soubassement,  puis  je  passerai 
aux  huit  grandes  figures  formant  la  véritable  décoration  de  cette  paroi. 
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0.   Soiibassctticnl. 

La  iléc-oralion  de  eo  soubassement,  faile  de  pièces  el  de  iiiorceau\  de  toute 
nature,  est  de  beaucoup  postérieure  à  la  construction  du  lriii|»l('  d  ;iii\  ligures 
du  registre  supérieur.  Gomme  elle  ne  présente  iuicuiif  unité,  j'en  décrirai 
simplement  l'un  après  l'autre  les  divers  éléments,  en  allant  de  la  gauche  (nord  ) 
vers  la  droite  (sud). 

Dei\  l^scnlPTl0.^s  ouecqies.  —  i"  A  i  m.  'i8  cent,  di'  distance  du  boudin  de 
gauche  est  gravée  une  petite  inscription  on  deux  lignes  horizontales  inégales 
(la  première  longue  de  o  m.  33  cent.,  la  seconde  de  cm.  19  cent,  seulement) 
et  occupant  une  hauteur  totale  de  0  m.  08  cent.:  cette  inscription  se  trouve 
à  o  m.  <)7  cent,  au-dessus  du  seuil:  voici  ce  qu'clh'  semble  |)orter  : 

TCnPCXeKOYET 
I   MAeiOC 

La  lecture  est  assez  incertaine,  el  h;  sens  incompréhensible. 

9°  A  o  m.  35  cent,  à  droite  de  ces  deux  lignes,  el  au-dessus  d'elles  (à  1  m.  5o  c. 
au-dessus  du  seuil),  est  gravée  une  grande  inscription  en  grec  assez  barbare  et 
dune  écriture  très  peu  régulière.  Cette  inscription  comprend  dix-sept  lignes 
horizontales  mesurant  environ  0  m.  65  cent,  de  longueur,  sauf  les  deux  dernières 
(lig.  16  et  17)  qui  mesurent  o  m.  75  cent.;  la  hauteur  totale  est  de  o  m.  56  c. 
La  photographie  de  la  planche  CIII,  A,  donne  le  texte  sous  sa  forme  originale;  en 
voici  une  transcription  en  cursive.  Cette  inscription  se  trouve  déjà  publiée  dans 
Lepsius,  Denhmaler,  Abt.  VI,  Bl.  90,  n"  378;  or,  elle  était  absolument  invisible 
avant  le  dégagement  des  blocs  éboulés  qui  encombraient  encore  le  corridor  en 
1908;  si  Lepsius  a  pu  la  copier,  c'est  qm;  les  blocs  du  haut  ne  devaient  pas 
encore  avoir  glissé  lors  de  son  passage  : 


eniZovAV  (^yXoLpyjjya.'j.y.TtCpixrj^ivBaija.wm, 

iipo(p-)noLi<Tu.tvpo\)-)^V[ntXw)(H.CLpovp^il[t.Wê 
x\yo^xm\£y(Tsrnoiv'Tsvxy^ox\yr)ictu'ni'TakTixn 
mrrovxX^  (Tvva^£VS}iO(.nTiToùnXov}i^  o-vv^ottolv 
xai  ^svO-xvo-SA'jVKXvixA^o-'jvaoiV'hip-)  p^-^'^^ 
fxsj'  SiOL  TO  imy.xi'jv  to)  hi[i.o  raXaewr  TKxpoi 

TOU  XOfX(TO<T  Oxl-j-VCtp  T>;T  TToXsOiKT  [ISpOtT 

Svo  xaj  01  TpiT  Tvv'ji'jv  ixepoT  txia,  OLito 
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Ti}[(T]  arjfxepoi-  em  top  asi  yjjovov  solv 
10       'î(y/3[o]v  ovK  £)(wi>.ev  ■npy.yax  [iXoi.  skt  TCjiOi  (t)v 
oêov  ^spoa  a&y  o  èyj[i.oxXi,va.p)(OT  fxe</o<T(-2    («'"«) 

xclQwt  sypoL  fxsj'  UT^aXtcr  xcti  xolBwt  aitririi 
(Tafief  [i.z.vpov)(iiu.'KXvyxcLpovp  u  ■:.  xX  (sic) 
xoii  eotx.vvoiJ.£v  eni  axpxvpwv  (sic) 
1 5       7ia.Sïja^(»}x 

xatfxsv  lliy  xo!,Aocyoy£cTî 
xcii  ar  i  s  xaTvp'-t' 

Un  ur.kus  couronmî  (pi.  CIII,  B).  —  A  droite  de  cette  inscription,  el  à  o  ni.  i  a  c. 
de  distance,  est  sculpte  un  ura-us  \  orienté  de  droite  à  fj^auche  (- — »),  avec 
tête  humaine  et  coifTé  des  hautes  cornes  qui  symholisent  ordinairement  Hathor 
ou  Isis.  Cet  urœus  est  ù  i  m.  o3  cent,  au-dessus  du  seuil;  il  mesure  o  m.  ^o  c. 
de  hauteur  sur  o  m.  Sa  cent,  de  largeur. 

Isis  ET  l'Oiseau-Âme  (pi.  CIII,  13).  —  A  0  m.  3i  cent,  à  droite  de  cet  uraîus, 
et  faisant  peut-être  partie  du  même  ensemble  que  lui,  sont  représentés  l'oiseau 
à  tête  humaine,  personnification  de  lame,  et  la  déesse  Isis,  affrontés.  Tous  deux 
sont  debout  sur  un  petit  socle  mesurant  o  m.  96  cent,  de  longueur  et  situé  à 
o  m.  58  cent,  au-dessus  du  niveau  du  seuil.  L'oiseau  est  plus  grand  que  la  déesse: 
il  mesure  o  m.  83  cent,  de  hauteur,  tandis  qu'Isis  ne  mesure  que  0  m.  G8  cent. 

L'oiseau  n'a  pas  de  barbe,  bien  qu'il  ait  une  tête  humaine;  il  est  coiffé  du 
diadème  C.  9  porté  généralement  par  Mandoulis  dans  les  autres  parties  du 
temple;  peut-être  cet  oiseau-âme  est-il  ici  considéré  comme  une  forme  du  dieu 
local.  La  tête  porte  la  perruque  et  le  bandeau  frontal  muni  de  l'urœus  à  sa 
partie  antérieure  (A.  à). 

La  déesse  Isis,  lui  faisant  face,  est  coiffée  de  son  diadème  habituel,  D.  5:  elle 
porte  le  voile  habituel  des  divinités  féminines,  muni  à  sa  partie  antérieure,  sur 
le  front,  de  la  tête  de  vautour  (D.  1).  Elle  est  vêtue  de  la  robe  de  plumes 
descendant  jusqu'aux  chevilles  et  laissant  le  sein  à  découvert.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  le  sceptre  |,  et  de  la  main  droite  elle  présente  au  visage  de 
l'oiseau-âme  le  signe  de  la  vie,  c}— ,  pour  le  lui  faire  respirer. 

Entre  les  deux  coiffures  des  personnages  sont  sculptés  deux  hiéroglyphes 
superposés,  un  (       au-dessus  et  un  *=»  au-dessous. 

Il  n'est  pas  probable  que  l'urœus  placé  derrière  l'oiseau  fasse  partie  de  cette 
scène,  car  il  est  plus  élevé  que  les  deux  figures  ([ue  je  viens  de  décrire,  et  ne 
repose  pas,  comme  elles,  sur  le  socle  tracé  exprès. 
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Taullai  cE.NTiiAi.  (^|)l.  lil\ ,  A).  —  A  o  111.  6o  cciil.  èi  (li'oili'  (le  la  (k'osse  Isis, 
ot  tout  au  bas  do  la  paroi,  est  figiin-  un  laMcaii  cotiiiuciiant  (jiialre  personnages 
masculins.  Co  laliloau  ne  repose  pas  tlireclomenl  sur  le  seuil,  mais  sur  un 
|)elit  socle  liori/.onlal,  long  de  2  m.  12  cent,  et  haut  de  quelques  centimètres. 
11  est  limité  également  à  sa  partie  supérieure  par  deux  lignes  liorizonlales 
parallèles,  mesurant  également  3  m.  12  cent,  de  longueur.  Ces  deux  lignes 
se  trouvent  respectivement  à  1  m.  3i  cent,  et  1  m.  36  cent,  au-dessus  du 
sol,  et  donnent  ainsi  la  hauteur  du  tableau.  Les  personnages  n'atteignent  pas 
tout  à  lail  la  plus  basse  de  ces  deux  lignes;  ils  mesurent,  avec  leurs  coilîures. 
i-especlivemenl  :  le  roi  1  m.  10  cent.,  les  trois  divinités  1  m.  i5  cent.,  1  m.  i3  c. 
et  1  m.  i3  cent.  Les  personnages  ne  sont  accompagnés  d'aucune  légende. 

A  gauche,  le  roi  (- — «■),  coiffé  de  la  couronne  du  nord,  munie  de  Turcflus,  \L, 
présente  le  symbole  des  champs  à  trois  divinités.  La  première,  coiffée  du 
diadème  C.  9,  est  certainement  Mandoulis;  les  deux  autres,  coiffées  du  même 
diadème  (B.  7  sans  urœus  sur  A.  6),  ne  peuvent  être  identifiées.  Le  costume 
du  roi  est  le  même  que  nous  l'avons  vu  porter  sur  la  plupart  des  tableaux,  à 
savoir  le  justaucorps  et  le  pagne  court  fortement  empesé  muni  du  (b'vanteau 
vertical,  richement  orné. 

Ce  tableau  occupe  à  peu  près  le  milieu  de  lensemble  de  la  paroi. 

Au-dessus  des  deux  lignes  parallèles  qui  le  surmontent  sont  encore  tracées 
deux  autres  courtes  lignes  horizontales,  mesurant  seulement  0  m.  '12  cent,  de 
longueur,  et  qui  semblent  être  restées  inachevées. 

Enfin,  au-dessus  de  ces  deux  courtes  lignes,  un  petit  grallilo  grec  ou  copte,  VGN. 

Delx  Oiseaux-Ames  affrontés  (pi.  Cl\  ,  B).  — Toujours  plus  loin  vers  la  droite, 
à  1  m.  70  cent,  de  distance  du  tableau  j)réccdenl,  sont  gravés  deux  oiseaux 
à  tête  humaine  allronlés,  absolument  semblables.  L'ensemble  des  deux  oiseaux 
mesure  1  m.  18  cent,  de  largeur:  celui  de  gauche  mesure  0  m.  87  cent,  de 
hauteur,  celui  de  droite  est  un  peu  plus  haut  (0  m.  99  cent.)  et  aussi  un  peu 
plus  large  (0  m.  5i  cent,  au  lieu  de  o  m.  hk  cent.).  Tous  deux  sont  respectivement 
à  0  m.  61  cent,  et  o  m.  65  cent,  au-dessus  du  niveau  du  seuil.  Tous  deux  sont 
sans  barbe  et  coiffés  du  diadème  de  Mandoulis,  C.  9.  Celui  de  droite  terrasse  un 
ur.-eus  coiffé  du  disque  solaire  O,  lequel  repose  lui-même  sur  une  natte  (?). 

U.xE  DÉESSE  (|)l.  CIV,  B).  —  A  0  m.  Sy  cent,  à  droite  de  ce  groupe  est  une 
déesse  assez  mutilée,  haute  de  o  m.  97  cent,  et  large  de  0  m.  5o  cent.;  elle 
est  à  o  m.  29  cent,  au-dessus  du  seuil.  Elle  ne  porte  pas  de  diadème,  mais  est 
simplement  coiffée  du  voile  habituel  muni  sur  le  front  de  la  tête  de  vautour: 
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celle  lèle  esl,  du  reslo.  ici  rcmplace'e  par  celle  d'un  aulre  oiseau,  le  bec  large- 
menl  ouvert.  La  déesse  semble  lenir  qiiel(|uc  cbose  dans  sa  main  allong'ée  en 
avant,  mais  lobjel  esl  df-lniil  ou  n'a  pas  été  aclievé  par  le  sculpteur;  c'était 
probablement  son  sceptre. 

L'espace  de  3  m.  87  cent,  (pii  sélend  à  droite  de  cette  déesse  jus(ju'à  lextré- 
mité  sud  de  la  paroi  esl  resl('  lui  :  on  v  volt  seulement  un  (jraflito  fjéomélriqiie 
de  forme  ^. 

h.    %'-iWn>(pl.  CVetCVI). 

Les  huit  personnages  (jiii  surmontent  le  soubassement  se  ré[)artissent  en  deux 
tableaux  de  quatre  figures  cbacun;  ils  sont  limités  à  leur  partie  inférieure,  du 
côté  droit,  par  deux  lignes  liorizonlales  parallèles,  tracées  seulement  sur  une 
longueur  de  3  m.  1 3  cent.,  au-dessous  du  roi  de  droite,  et  qui  n'ont  pas  été 
continuées  j)lus  loin.  Le  haut  du  registre  n'est,  au  contraire,  limité  par  aucune 
ligne.  Le  plus  haut  des  huit  personnages  est  le  roi  de  gauche;  il  mesure 
3  m.  00  cent,  y  compris  son  diadème;  les  autres  sont  légèrement  moins  grands. 
Le  roi  de  droite  a  seul  sa  légende  écrite;  les  autres  personnages  n'ont  pas  été 
achevés.  Entre  les  deux  tableaux  a  été  réservé,  sur  toute  la  hauteur  du  registre, 
un  espace  large  de  0  m.  9.0  cent.,  qui  était  destiné  à  recevoir  une  légende 
hiéroglyphique:  mais  celle-ci  n'a  jamais  été  sculptée;  peut-être  a-t-elle  été 
peinte  en  rouge,  car  on  aperçoit  des  traces  de  couleur;  mais  la  chose  esl  incer- 
taine. Les  deux  tableaux  mesurent,  celui  de  gauche,  7  m.  o5  cent,  de  largeur. 
20  cent. 

Tableau  dk  gauche  (pi.  CV,  A  et  B).  —  Le  roi  (■ — »),  coiffé 
du  bonnet  A.  0  surmonté  du  diadème  ci-contre  (fig.  18),  et 
vêtu  du  costume  ordinaire  (sans  le  long  manteau),  otfre  l'en- 
cens, ^,  à  trois  divinités  debout  (-> — -),  qui  sont  : 

1°  Isis,  coiffée  du  diadème  habituel  D.  5  et  du  voile  à  tète 
de  vautour  1).  1,  vêtue  de  la  lonf>iie  robe  de  plumes  laissant  à  découvert  le 
sein;  elle  tient  le  sceptre  |  et  le  •¥•• 

9°  Horus  hiéracocéphale,  coiffé  du  iisrhcnt: 

3"  Mandoulis,  coiffé  de  son  diadème  spécial  C.  9. 

Les  deux  dieux  tiennent  le  sceptre  1  et  le  >¥<. 


3!C  II.   (^MTIIIF.R. 

Taiu.kau  de  diioite  (|i1.  ("A",  B,  et  (".M  i.  —  Ce  tableau  est  adossé  au  pi('c('(lonl, 
et  tous  les  personnages  sont  orientés  en  sens  inverse. 

Le  roi  [■> — -  ).  coiffé  du  diadème  G.  c)  que  portait  Maudoulis  dans  le  tableau 
précédent,  habillé  comme  sur  le  tableau  de  gauche,  présente  le  long  encensoir 
;\  trois  divinités  (- — >■),  en  même  temps  qu'il  répand  une  libation  sur  un  autel 
placé  devant  lui  et  chargé  de  pains  et  de  fleurs.  Le  titre  de  la  scène  cnI  iu(li(|ii('- 
par  la  ligm^  verticale  dhiérogh  plies  lra(('('  entre  l'autel  et  les  jambes  du  roi  : 

\  A— I  -1  """^  '^^^  i^^  o     I  /^  ^l'i^rr  11-  I-  1  / 

{, — m), — ^ilA~~^  /'  .  et  i)ar  la  lume  hori/onlalc  tracée 

•  ■^^r»  îi  y>»~««^  «^=> '^■r.  ,^=:  r  III  '  " 

au-dessous  des  carlouclies  du  roi  :(  -    «i^.yCiiiiî        ^^  ~*~ '^^  •  ï^^s 

cartouches  sont  restés  vides  :  (•' — -  i  '  -^^  (  J  I      C A'  ^^ 

style  des  figures  est  encore  assez  bon,  et  il  est  j)r()bable  quelles  datent,  comme  l'in- 
térieur de  la  colla,  du  début  de  l'époque  romaine.  Celle  du  roi  est  très  mutilée. 
Les  trois  divinités  sont  : 

i"  Osiris,  coiffé  du  diadème  alef: 

9°  Isis.  coiffée  de  son  diadème  spécial,  D.  5,  tendant  le  signe  Ho  de  sa 
main  droite  vers  la  nuque  dOsiris:  les  plumes  de  la  rolie  nont  pas  été  sculptées; 

3°  Horus  hiéracocéphale.  coiffé  du  pschcnl.  et  semblable  à  Tllorus  du  tableau 
de  gauche. 

Au-dessus  de  ces  personnages,  à  5  m.  20  cent,  au-dessus  du  sol,  deu.v 
gargouilles  de  1  m.  70  cent,  de  hauteur  et  0  m.  '10  cent,  de  largeur  font  saillie 
sur  la  paroi:  la  pierre  est  restée  brute,  et  la  sculpture  des  tètes  de  lion  qui 
devaient  décorer  ces  gargouilles  n"a  même  pas  été  commencée.  La  gargouille 
de  gauche  est  au-dessus  de  lllorus  du  tableau  de  gauche,  et  celle  de  droite  est 
au-dessus  de  l'Isis  du  tableau  de  droite. 

Au  nord  de  la  gargouille  de  gauche  et  au  sud  de  la  gargouille  de  droite  sont 
ménagées  les  deux  étroites  fentes  horizontales  perçant  la  paroi  ouest  de  la  cella 
et  servant  à  1  éclairage  de  cette  salle. 

A  1  mètre  environ  au-dessus  des  gargouilles,  court  transversalement  le  tore 
cylindrique  faisant  saillie  sur  la  paroi,  et  analogue  aux  deux  tores  latéraux. 

Enfin,  au-dessus  du  tore,  est  encore  posée  la  corniche  égyptienne  habituelle, 
haute  de  1  mètre. 

La  hauteur  totale  de  celte  paroi  est  donc  de  9  mètres  et  quelques  centimètres, 
auxquels  il  faut  ajouter  les  dix  centimètres  du  seuil  qui  fait  le  tour  de  tout  le 
corridor. 
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II.   PVUOI   OUEST  DU  CORUIDOR. 

(PL  CVIIet<:VlH,  A.) 

Face  à  la  paroi  qui  vient  dèlre  décrite,  sur  le  milieu  du  mur  ouest  du 
corridor,  on  voit  un  petit  tableau  de  deux  personna{jcs  surmonté  d'un  fronton 
trianpjulaire.  Ce  tableau  mesure  ■?.  m.  /i6  cent,  de  liauteur  depuis  le  sommet  du 
fronton  jusqu'au  bord  inférieur  de  la  rangée  de  trous  qui  est  au-dessous  des 
pieds  des  personnages;  le  fronton  mesure  o  m.  58  cent.,  et  la  partie  polie  et 
sculptée  mesure  i  m.  88  cent.  La  largeur,  prise  du  bord  e.xtérieur  des  trous  de 
gauche  au  bord  extérieur  des  trous  de  droite,  est  de  i  m.  8o  cent.  On  ne  saurait 
guère  expliquer  la  présence  de  ces  trous  symétriquement  percés  dans  la  muraille 
à  gauche,  à  droite,  en  haut  et  en  bas  de  la  scène,  autrement  que  par  l'existence 
jadis  d'une  niche  rapportée,  sorte  de  naos  ou  de  tabernacle,  qui  était  encastrée 
dans  la  paroi  et  fortement  scellée  dans  ces  trous.  Le  fronton  qui  couronnait 
l'ensemble  était  également  en  saillie  par  rapport  au  plan  de  la  paroi.  Les  deux 
plus  grands  des  trous,  aux  deux  angles  inférieurs,  mesurent,  celui  de  gauche 
0  m.  90  cent,  sur  o  m.  o8  cent.,  celui  de  droite  o  m.  i^  cent,  sur 
0  m.  o8  cent. 

Les  deux  personnages  en  présence  sont,  à  droite  le  roi  (- — -),  à 
gauche  une  divinité  qui,  d'après  la  forme  de  son  diadème,  ne  saurait 
être  que  Mandoulis  (- — .-).  J^e  roi  porte  une  coiffure  peu  usitée 
(fig.  19).  Devant  cette  coiffure,  lui  faisant  face  (- — >-),  est  un  faucon 
aux  ailes  éployées,  coiffé  du  disque  solaire;  il  mesure  o  m.  38  cent, 
de  largeur  et  0  m.  33  cent,  de  hauteur.  Le  costume  du  roi  est  fort  '^'  ' 

riche  et  compliqué,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  l'examen  de  la  pho- 
tographie. Il  tient  le  sceptre  l  et  le  signe  "V-.  Sa  hauteur  est  de  1  m.  45  cent. 

Devant  lui  est  un  autel  chargé  de  pains  et  de  fleurs,  haut  de  0  m.  80  cent. 

De  l'autre  côté  de  l'autel,  le  dieu  Mandoulis,  coiffé  du  diadème  C.  9,  fait 
face  au  roi;  il  porte  les  mêmes  attributs  que  lui  et  un  costume  également  riche  : 
le  pagne  court  est  composé  de  plumes.  Devant  le  visage  du  dieu  est  un  faucon 
semblable  à  celui  que  nous  avons  vu  devant  le  roi,  mais  plus  petit;  derrière 
le  dieu  est  un  urœus  ailé,  coiffé  de  la  couronne  du  nord,  V^.  La  hauteur  du 
dieu  est  la  même  que  celle  du  roi,  et  la  largeur  des  deux  personnages  ensemble, 
prise  de  l'épaule  de  l'un  à  l'épaule  de  l'autre,  est  de  1  m.  20  cent. 

Cette  scène,  qui  est  tout  ce  qui  subsiste  de  la  niche  qui  devait  se  trouver  là, 
n'est  pas  la  seule  décoration  de  cette  paroi.  A  1  m,  70  cent,  d'elle,  en  effet,  et  à 
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gauche,  sur  lu  (|ualiièuio  assise  de  pierres,  est  {jravce  une  prlilc  insiripliun 
grecque  de  si\  lignes,  mesurant  o  ni.  17  cent,  de  hauteur  et  0  m.  87  cent,  de 
largeur.  Elle  était  invisihle  jus(|u";ui  (h'hJaiiMnonf  du  corridor,  cl  n"a  jamais  été 
publiée  (cf.  pi.  CVIII,  A)  : 

.,AP    npo<J><t)'=  AnHXà.5ô< 
MeNTè^neTtoNeajceve 

XOJNeiCTONCYNOAON 
TOYTONOM\CHMHA 
5            .../.H^Vi61NTà.HCIC 
eNFOYè^BO).  . 


IIl.   PAUTIE  SUD   DU   COIllUDOR. 

La  seule  décoration  de  cette  partie  sud  consiste  en  un  grallilo  rej)résenlanl 
un  faucon  coiffé  du  pschent,  orienté  de  droite  à  gauche,  jf.  Le  psckent  est  mal 
dessiné;  il  y  manque  tout  le  bas  de  la  couronne  rouge.  Ce  faucon  mesure 
o  m.  33  cent,  de  largeur  et  0  m.  07  cent,  de  hauteur. 

Au-dessous  de  lui,  à  gauche,  une  petite  tête  est  représentée  de  face,  t-      ,, 

Lors  du  déblaiement  de  ce  corridor  qui  était  rempli  de  blocs  presque      1- 

jusqu'à   sa   partie  supérieure,   il   a  été   trouvé   un   fragment  de   pierre      |' 

portant  la  fin  du  cartouche  d'un  Ptolémée  :  ^ 

La  chose  principale  à  remar(juer  dans  cette  partie  sud  du  corridoi'  est  lexistence 
d'un  vaste  puits  circulaire,  profond  de  plusieurs  mètres,  alimenté  par  les 
infiltrations  du  Nil.  La  circonférence  de  ce  puits  est  située  à  1  f?  m.  i5  cent. 
de  distance  de  la  paroi  extérieure  ouest  du  corridor,  à  î>  mètres  du  mui-  sud 
du  temple  proprement  dit,  et  à  1  mètre  seulement  de  la  paroi  extérieure  sud 
du  corridor.  Il  mesure  9  m.  85  cent,  de  diamètre,  et  la  margelle,  haute  de 
o  m.  86  cent.,  est  large  de  o  m.  00  cent.,  ce  qui  porte  à  3  m.  85  cent,  le  dia- 
mètre total  pi'is  d'un  point  extérieur  de  la  circonférence  au  point  diamétralement 
opposé. 

Un  escalier  prenant  naissance  directement  à  l'est  du  puits  descendait  en 
spirale  jusqu'au  niveau  de  l'eau;  trois  fenêtres  situées  à  des  hauteurs  différentes, 
percées  dans  la  maçonnerie  du  puits,  servaient  à  lui  donner  du  jour.  L'ouverture 
de  cet  escalier,  .située  à  0  m.  69  cent,  seulement  de  la  paroi  extérieure  sud  du 
corridor,  formait  un  quadrilatère  irrégulier,  f^,  long  de  3  m.  65  cent,  à  son 

'"  Les  deux  <!>  sont  bam-s  par  un  Irait  oblique.  /. 
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bord  sud.  d(;  3  m.  î>ô  cent,  à  sou  l)oi(l  noid,  larjjo  de  o  nu  80  cent,  sur  te 
petit  côté  de  l'ouest,  et  de  1  mètre  sur  le  petit  côté  de  l'est.  Un  parapet  haut 
de  0  m.  ^o  cent.,  et  épais  de  o  m.  35  cent.,  élevé  sur  toute  la  longueur  de 
l'ouverture,  du  côté  nord,  avait  probablement  pour  but  d'empêcher  les  passants 
de  tomber  dans  la  cage  de  l'escalier;  il  présente  en  coupe  transversale  l'aspect 
suivant  :   P]'". 

Dans  l'épaisseur  du  mur  d'enceinte  est  creusée,  à  peu  près  en  face  de  l'axe 
du  puits,  à  1  m.  90  cent,  au-dessus  du  sol,  une  niche  rectangulaire,  haute  de 
0  m.  60  cent.,  large  de  0  m.  55  cent,  et  profonde  de  0  m.  5o  cent.,  qui 
servait  peut-être  à  abriter  le  récipient  employé  pour  puiser  reau(?). 

A  rentrée  du  corridor  sud,  du  côté  de  la  cour,  sur  la  première  feuillure 
gauche  (sud)  de  la  porte  venant  de  cette  cour,  a  été  tracée  une  petite  inscription 
démotique  (pi.  CVIII,  B)  :  hauteur  :  0  m.  12  cent.,  largeur  :  o  m.  92  cent. 

La  même  porte  présente,  sur  sa  seconde  feuillure  sud.  le  grafllto  suivant 
creusé  à  la  pointe  sèche,  haut  de  0  m.  oa  cent,  et  large  de  0  m.  09  cent.  : 
-1  MIXIHX(.M>)  (lire  :  MIXè.HX(?)). 

Enfin,  la  paroi  sud  du  temple  porte,  en  saillie,  deux  gargouilles;  comme 
sur  la  paroi  ouest,  la  pierre  n'a  pas  été  sculptée;  ces  deux  blocs  ne  sont  pas  à  la 
même  hauteur  l'un  et  l'autre  :  celui  de  l'ouest  est  beaucoup  [)lus  haut  que  l'autre; 
à  sa  gauche  est  percée  la  petite  fenêtre  éclairant  la  paroi  sud  de  la  cella. 

IV.   PARTIE  NORD   DU   CORRIDOR. 

La  partie  nord  présente  aussi,  sur  la  paroi  nord  du  temple,  deux  gargouilles 
non  sculptées,  à  égale  hauteur  l'une  et  l'autre  par  rapport  au  sol.  A  droite  de 
chacune  d'elles  sont  creusées  les  deux  petites  fenêtres  horizontales  éclairant  la 
paroi  nord  de  la  procella. 

Dans  l'épaisseur  de  la  paroi  faisant  face  au  mur  extérieur  nord  du  pronaos 
est  creusé  un  petit  réduit  obscur,  destiné  probablement  à  servir  de  magasin. 
La  porte  de  cette  salle  a  été  indiquée,  mais  la  sculpture  de  la  corniche  n'a  pas 
été  achevée.  Au  sommet  du  montant  gauche  on  lit  ce  nom  propre,  occupant 
une  hauteur  totale  de  0  m.  19  cent,  et  une  largeur  de  0  m.  i3  cent  : 

ceN   j 

OVei       (lire  :  CeNOYGlOYV 
OV        ) 

("   Voir  co  pu  ils  sur  la  [ilanchc  LXWlildu  \olumccleM.  Maspcro,  Les  'renij)ks  immergés  delà  Nubie. 
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(i'c'lail  donc  là,  à  1  époque  ohrélienne,  une  chapelle  consacrée  à  un  ciMlain 
Senoulhi  (^Schenoudi),  ou  j)Iulôt  la  cellule  d'un  moine  portant  ce  nom.  1/iii- 
térieur  de  la  chambi-e  no  porte.  u)allieureusement .  aucune  décoialion  ni 
indication  quelconque. 

En  face  de  celte  chambre,  sur  la  deuxième  feuillure  .sud  de  la  porte  du 
corridor  est  sculptée  une  petite  tète  (■< — -),  avec  |)eiruque,  bandeau  frontal 
et  urœus  dressé  à  la  partie  antérieure  du  bandeau  :  "^  (  hauteur  :  o  m.  i  ç)  cent. . 
largeur  :  o  m.  17  cent.)  (voir  la  pi.  CVIII,  C). 

Une  autre  tète,  tournée  en  sens  inverse  (■ — >■),  est  gravée  sur  une  pierie 
de  la  deuxième  assise  du  mur  extérieur  nord  du  temj)le,  tout  près  du  pvlôno. 
à  côté  dune  marque  de  carrière  (cf.  pi.  CI,  B). 


CHAPITRE  YIII. 
CHAPELLE  PTOLÉMAÏQLE. 

(PI.  GIX-CXIV.) 


L  FAÇADE  EXÏEUIEUUE. 

I  PI.  VAX). 

Cette  petite  chapelle,  reste'e  inachevée,  est  antérieure  au  grand  temple.  Elle 
est  bâtie  à  l'extrémité  est  du  corridor  d'enceinte  extérieur  noi'd  du  grand  temple, 
mais  en  contre-bas  de  i  m.  5o  cent,  par  rapport  au  niveau  de  ce  corridor.  Elle 
est  restée  longtemps  enfouie  sous  les  décombres,  et  doit  à  celte  circonstance  le 
parfait  état  de  conservation  dans  lequel  elle  se  présente  maintenant  au  visiteur: 
elle  a  été  déblayée  et  réparée  par  les  soins  de  M.  Barsanti  en  novembre  1907. 

La  porte  de  cette  chapelle  est  orientée  vers  l'est  (pi.  GIX,  A).  La  façade  mesure 
2  m.  96  cent,  de  hauteur,  2  m.  09  cent,  de  largeur  au  sommet  de  la  corniche, 
et  1  m.  66  cent,  de  largeur  en  ses  autres  parties.  Cette  largeur  de  1  m.  6'i  cent, 
se  décompose  en  deux  montants  latéraux  mesurant  chacun  0  m.  /ly  cent,  (soit 
0  m.  9^  cent,  à  eux  deux),  et  en  une  ouverture  de  o  m.  70  cent.  La  hauteur  de 
l'ouverture  est  elle-même  de  1  m.  99  cent.  Cette  façade  ne  porte  aucune  décora- 
tion, sauf  le  dessin  au  trait  rouge  d'une  divinité  féminine,  Isis,  (- — >-),  repré- 
sentée debout  à  l'extrémité  droite  du  linteau  de  la  porte,  la  face  tournée  vers 
la  droite  (nord),  et  coiffée  du  diadème  D.  5.  Au-dessous  du  rebord  supérieur 
de  la  corniche  (épais  de  cm.  12  cent.),  un  rectangle  de  0  m.  89  cent,  de  large 
sur  o  m.  2  1  cent,  de  haut  a  été  réservé  dans  l'axe  même  de  la  porte  pour  v 
sculpter  le  disque  solaire  ailé  llanqué  des  deux  urauis  (motif  de  décoration 
habituel  aux  sommets  de  portes);  mais  ce  rectangle  est  resté  brut. 

Les  montants  latéraux  de  la  porte  se  composent  chacun  de  quatre  pierres 
superposées,  et  les  trois  pierres  supérieures  du  montant  de  gauche  portent  de 
curieux  graffiti  grossièrement  tracés  à  la  pointe.  Ces  gralliti,  que  la  photo- 
graphie laisse  voir  assez  distinctement  (j)l.  CIX,  B),  consistent  en  deux  pieds 
droits  d'homme,  un  lion,  deux  faucons  coiffés  l'un  de  la  couronne  ^,  l'autre 
de  la  couronne  M,  une  tète  humaine  représentée  de  face,  enûn  un  objet  imprécis 
qui  se  retrouve  plusieurs  fois,  mais  toujours  sous  des  formes  assez  différentes. 

Le  Teniule  de  Kalahchali.  .'i  i 
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L'épaisseur  de  la  porte  est  de  o  m.  9.0  cent,  au  sommet  et  0  m.  3i  cent,  à  la 
base,  car  la  façade  est  assez  sensiblement  inclinée,  suivant  les  usages  constants 
(le  rarcbitecture  égyptienne.  Puis  l'ouverture  s'élargit  de  o  m.  1 1>.  cent,  ii  droile 
et  de  o  m.  oy  cent,  à  gauche,  si  bien  (ju'elle  mesure  0  m.  89  cent,  sur  une 
épaisseur  de  0  m.  -j-j  cent. 

La  partie  comprise  entre  la  porte  et  la  paroi  de  droite  (nord)  mesure 
o  m.  55  cent.,  la  partie  symétrique  de  gauclie  (sud)  mesure  0  m.  57  cent.,  et 
la  largeur  totale  de  la  salle  est  de  s  m.  01  cent,  à  l'entrée,  et  1  m.  98  cent, 
seulement  au  fond.  Ces  mesures  n'ont  pas,  prises  en  elles-mêmes,  une  bien 
grande  importance;  je  les  donne  en  détail  uniquement  pour  montrer  le  peu  de 
soin  avec  lequel  larcliitecle  a  construit  cette  chapelle;  non  seulement  la  porte 
n'est  pas  au  uiilicu.  mais  la  salle  n'est  même  pas  exactement  rectangulaire.  Nous 
avons  eu,  du  reste,  l'occasion  de  constater  très  souvent  cette  même  indifférence 
de  la  régularité  et  de  la  symétrie  en  décrivant  le  grand  temple. 

La  longueur  et  la  hauteur  de  la  salle  sont  de  î?  m.  60  cent. 

Les  trois  parois,  ainsi  que  les  montants  intérieurs  de  la  porte  ont  été  décorés, 
mais  aucune  partie  n'a  été  achevée:  les  légendes  hi('roglyplii({ues  destinées  à 
expliquer  les  diverses  scènes  n'ont  été  que  très  rarement  tracées. 

IL  MONTANT  SUD  DE  LA  PORTE. 

(1>1.  ex.  15  . 

Ce  uiontant,  large  de  0  m.  57  cent,  et  haut  de  i>  m.  60  cent.,  portait  trois 
tableaux  superposés  mesurant  chacun  o  m.  65  cent,  de  hauteur;  ni  la  frise  ni 
le  soubassement  n'ont  reçu  de  décoration.  De  ces  trois  tableaux,  celui  du  haut  ne 
paraît  pas  avoir  été  achevé:  du  moins  n'en  reste-t-il  que  les  débris  des  deux 
jambes  du  roi.  Toutes  les  figures  sont  debout. 

PiiEMiEii  TABLEAi.  —  Ce  lablcau  est  séparé  du  soubassement  nu  [)ar  (juatre 
bandes  horizontales  de  0  m.  02  cent,  chacune  de  hauteur:  il  est  à  o  m.  29  cent. 
du  sol  à  son  extrémité  inférieure. 

Le  roi ,  coiffé  du  diadème  atef,  et  Mandoulis,  coiffé  du  diadème  C.  9 ,  échangent 
une  poignée  de  mains,  tandis  que  le  dieu  fait  respirer  au  roi  la  vie  symbolisée 
j)ar  le  signe  cj— .  Aucune  inscription  n'a  été  tracée. 

Deuxième  tadleai.  —  Ce  tableau  a  exactement  les  mêmes  dimensions  que  le 
précédent,  et  porte,  à  la  différence  de  ce  dernier,  quelques  hiéroglyphes, 
malheureusement  très  légèrement  sculptés,  et  difficiles  à  lire. 


l.K   TK.MI'LE   DE   KALAliClIAll.  323 

Le  roi  (- — ►),  coillé  du  psclicnl,  ollie  Id'il  ondja,  "^3,  à  uiio  divinité  masculine, 
portant  la  coiirurc  A.  i  i.  Gomme  celle  coillure  est  souvent  portée  dans  le  grand 
temple  par  le  dieu  Arihemsnoufir  (voir  la  procéda ,  paroi  est,  section  nord),  je 
pense  qu'il  s'agit  ici  également  de  cette  divinité.  Il  n  est  pas  autrement  surprenant 
de  rencontrer  ce  dieu  ici,  puisqu'il  avait  aussi  un  temple  spécial  au  sud  de  l'île 
de  Phila^,  et  précisément  dans  le  voisinage  même  de  la  chapelle  de  Malouli 
(Mandoulis),  que  nous  trouvons  à  Talmis  comme  dieu  local. 

Des  six  lignes  de  texte  qui  avaient  ('lé  réservées,  les  trois  qui  concernent  le 
roi  n'ont  jamais  été  exécutées:  voici  ce  que  je  crois  pouvoir  lii-c  dfs  deux  lignes 

relatives  au  dieu  :  (< — -)  j  j^  jj         /iv    I    I    I  ri  '  '"^  "^  ^'  '^'^ 

pas,  malgré  ces  débris  incertains,  qu'il  s'agisse  d  Osiris,  car  nulle  [)art  ailleurs 
ce  dieu  ne  porte  la  coiffure  figurée  ici.  La  ligne  qui  avait  été  préparée  à  droite 
devant  les  jambes  du  dieu  n'a  pas  été  sculptée. 

IIL  PAROI  SUD. 

(Pi.  CXr,  A  elB). 

Cette  paroi  mesure  3  m.  6o  cent,  de  largeur.  La  partie  décorée  n'occupe, 
en  hauteur,  que  2  m.  07  cent.,  car  le  soubassement  et  la  frise,  hauts  respecti- 
vement de  0  m.  3o  cent,  et  de  0  m.  2?)  cent.,  ne  portent  aucune  sculpture.  Cette 
décoration  consiste  en  trois  registres  égaux  (o  m.  65  cent,  chacun  de  hauteur). 
Chacun  de  ces  trois  registres  se  divise  lui-même  en  trois  tableaux,  de  largeur 
décroissante  à  mesure  que  l'on  s'avance  de  l'entrée  vers  le  fond  de  la  salle  : 
1  m.  18  cent.,  0  m.  8i  cent,  et  0  m.  61  cent.  Nous  avons  donc,  au  total,  neuf 
tableaux  sur  cette  paroi.  Les  légendes  hiéroglyphiques  (sauf  une  exception  au 
premier  tableau  du  second  registre)  n'ont  été  ni  peintes  ni  sculptées,  et  seul 
l'emplacement  réservé  à  chacune  d'entre  elles  a  été  indiqué  d'une  ligne  légère. 
Le  premier  tableau  de  chaque  registre  comprend  quatre  personnages,  le  second 
trois,  et  le  troisième  deux  seulement.  Les  divinités  du  premier  registre  sont 
debout,  tandis  que  celles  des  second  et  troisième  registres  sont  assises  sur  le 
siège  oi'dinaire. 

a.   Premier  reoîstre. 

Ce  registre  est  com[)ris  entre  o  m.  29  cent,  et  0  m.  g 4  cent,  de  hauteur 
au-dessus  du  sol.  Il  est  quelque  peu  mutilé. 

Phemiku  TABLKAi .  —  Le  roi  (■ — >■),  coiffé  de  la  couronne  du  nord  surmontée  du 
diadème  ateJ{Q,.  ^1  j,  offre  l'emblème  des  champs.  I  i  I,  à  Osiris  coiffé  du  diadème 

kl. 
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1).  10.  à  Isis  ooillV'O  (11'  la  Cdiii'oniu'  I).  ',]  sans  iira'iis.  et  à  Uorus  liiL'i'acuci.'j)lialo 
coillo  (lu  pscliciit.  Aiu'uiiL"  insciiplion  na  t'Ii'  ti'ac(?e. 

Deixième  TABLUAr.  — Lc  roi  (• — >■).  coillé  du  (liaclè-me  C.  8,  offre  les  deux  vases  à 
vin,  #S.  à  un  dieu  (Arihemsnoufir?  ),  coilT(,'  de  la  couronne  A.  1 1 ,  et  à  une  déesse 
(Tafniiul?!.  coillee  du  dis(|ue  solaire  et  de  l^nv-cus.  »•<.  et  K^ontocéphale.  Aucun 
texte  ne  [terinct  (ridciitifier  avec  coi'litude  les  deux  diviiiilf's. 

Troisième  tableau.  —  Le  roi  [• — ►),  coillc-  du  diadème  C.  y,  ollre  iemhlème  de 
la  Justice  et  de  la  Aérilé,  J  ,  à  un  dieu  coilTiî  de  la  couronne  B.  y  sans  ura>us; 
le  nom  du  dieu  nesf  pas  donné,  mais  la  coilTure  qu'il  porte  permet  de  supposer 
avec  presque  certitude  que  nous  avons  affaire  ici  au  dieu  Mandoulis;  ce  dernier 
porte,  en  effet,  très  souvent,  dans  le  grand  temj)i('.  celte  coiirure. 

Le  seul  hiéroglyphe  de  ce  premier  registre  est  le  signe  V .  trois  fois  répété 
(une  fois  sur  chacun  des  tableaux)  au-dessus  de  Tépaule  du  roi:  il  devait  être 
le  commencement  do  la  formule  qu'on  lit  régulièrement  derrièrti  le  roi  :  Vt'I 

I).   Deiut-ihne  registre. 

Ce  registre  occupe  une  hauteur  égale  à  celle  du  registre  pr('céd(Mit .  et  se  divise, 
comme  lui,  en  trois  tahleaux  dont  les  dimensions  sont  respectivement  les  mêmes 
que  celles  des  tahleaux  correspondants  au-dessus  et  au-dessous. 

Pbemieu  TABi.EAi.  —  Lc  roi  (- — -).  coiffé  de  la  couronni;  du  sud,  offre  à  Mandou- 
lis assis  et  coiffé  de  son  diadème  C.  9,  à  Mandoulis  le  jeune  (ou  IIarpocrate)(?) 
également  assis,  sans  sceptre,  nu,  un  doigt  à  la  bouche,  portant  la  tresse 
bouclée  des  enfants,  et  coiffé  de  la  couronne  B.  /i,  et  à  la  déesse  Ouadjit,  assise 
et  coiffée  de  la  couronne  du  nord  et  de  1  ura^us.  ^ ,  un  plateau  chargé  de  pains, 
vases  et  plantes.  Un  espace  a  été  réservé  pour  six  lignes  de  textes,  dont  trois 
devaient  se  rapporter  au  roi  et  les  trois  autres  au  dieu  Mandoulis:  ces  trois 
dernières  seules  ont  été  gravées,  et  encore  les  hiéroglvphos  en  sont-ils  à  peine 
indiqués  et  pas  toujours  achevés  :  (■< — -)  '  im  ^^  %     -^^H  j^j  ^  o 


1^ 


Deuxième  tableai.  —  Le  roi  (- — ►  ),  coiffé  des  longues  plumes  d'Amon  et  du 
disque  (B.  1),  offre  un  bouquet  de  papyrus  et  trois  oiseaux  ^g»  à  Mandoulis  le 
jeune  (?)  assis,  portant  la  tresse  des  enfants  et  coiffé  du  psclient,  et  à  la  déesse 


LE  TKMPLK  1)K  KALABCUAH.  325 

Ouadjil,  assise  et  coilïée  de  la  couronne  du  nord  el  de  1  luveus,  ^ .  Aucun  hiéro- 
glyphe n'a  été  ni  scul[tté  ni  peinl. 

TuoisiiîMi;  Tvr.LEvr .  —  Le  roi  (- — ►),  coilîé  du  diadème  B.  lo,  oiïre  les  deux 
vases  à  lait.  »  »■  à  un  dieu  très  mutilé,  assis,  ne  portant  pas  de  sceptre,  un 
doigt  à  la  bouche,  et  <jui  doit  être,  soit  Mandoulis  le  jeune,  soit  IIarpocrate(?); 
sa  coiflure  est  détruite.  Aucune  trace  d'hiéroglyphe. 

c.    Troisirme  rep'istre. 

.Même  hauteur  et  mêmes  divisions  que  les  deux  registres  précédents. 

PiiEMiER  TABLEAU  (pi.  CXI,  A  ).  —  Le  roi(- — >■).  coilTé  dune  couronne  très  mutilée, 
mais  qui  semble  être  V^,  offre  deux  sceptres,  ti'')etTi  ,  à  trois  divinités  assises. 
Ces  divinités  sont  Osiris,  coiffé  du  diadème  atcf,  Isis  coiftee  du  diadème  D.  3 
sans  urîPus,  et  Horus  hiéracocéphale,  coiffé  du  puchcnt.  Aucune  trace  d'hiéro- 
glyphe n'est  visible  sur  tout  le  tableau. 

Deuxième  tableau  (pi.  CXI,  A  et  B).  —  Le  roi  (» — >■),  coiffé  du  diadème  A.  i3, 
offre  le  vase  w  à  Mandoulis  assis,  coiffé  de  son  diadème  C.  g,  et  à  la  déesse 
Ouadjit  assise  et  coiffée  de  la  couronne  du  nord,  ^;  la  déesse  ne  porte  pas  de 
sceptre.  Aucun  hiéroglyphe. 

Troisième  tableau  (pi.  CXI,  B).  —  Le  roi  (- — <■),  coiffé  de  la  couronne  A.  1 1, 
offre  les  deux  vases  à  vin,  C#,  à  un  dieu  assis  et  coiffé  des  quatre  longues  plumes 
(B.  a).  Cette  coiffure  n'étant  portée  dans  le  grand  temple  que  par  le  dieu  Shou, 
la  divinité  figurée  ici,  et  dont  le  nom  n'a  pas  été  écrit,  est  probablement  aussi 
le  dieu  Shou'-l  Le  tableau  ne  porte  aucun  hiéroglyphe. 

IV.  MONTANT  NORD  DE  LA  PORTE. 

(PI.  ex,  A.) 

Ce  montant  est  divisé,  comme  le  montant  sud,  en  trois  tableaux  superposés; 
mais  le  tableau  du  haut  n'a  pas  été  décore. 

'"  Le  second  sccplre  n'a  pas  sur  l'original  la  forme  de  l'hiéroglyphe  que  j'ai  dû  employer  ici 
par  nécessité  typographique  :  il  est  constitué  d'un  support  J  sur  lequel  repose  un  ur.Tus  dressé  K 
coi  lié  de  É. 

''■^'  Ou  peul-élre  Tliol,  ([ui  porte  les  iiièiiios  (|ualrc  plumes  sur  la  paroi  du  fond  (voir  plus 
bas,  p.  33o). 
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PiiEMii:ii  ïAiti.KAi .  —  Lo  roi  [^ — -~|.  coilTé  de  lii  coiii-umn'  du  sud,  ,é  .  cl  lo  dn-u 
Mandoulis,  coliïé  do  la  oouionno  15.  y  sur  A.  'i .  L'(liaiif;oHl  une  poifjnéf  de  niaiiis. 
tandis  que  le  dieu  l'ail  respirer  au  roi  la  vie  en  approchant  de  ses  narines  le 
sijjno  Ho.  Aucune  lé^jende  n'a  été  ni  peinte  ni  sculptée,  l^e  tableau  a  les  mêmes 
dimensions  que  le  tableau  correspoinlaiil  du  montant  sud:  il  est  é|jalemenl 
séj)aré  du  soubassement  resté  nu  par  (piatic  li<>nes  horizontales. 

DEiMKMb:  TAïu.K.vr.  —  Le  roi  (^-'—  ),  coille  du  diadème  (î.  8,  j)résenle  à  un  dieu 
(Shou  ou  Thot)  coitré  des  quatre  lon{]ues  plumes  (15.  s),  le  symbole  de  la  Justice 
et  de  la  Vérité,  j  .  L'emplacemenl  desliné  aux  légendes  hiéroglyphiques  a  été 
réservé,  mais  aucun  texte  n'v  a  élé  tracé.  Le  tableau  mesure,  comme  le  tableau 
correspondant  de  Taulre  montant,  o  m.  65  cent,  de  hauteur. 

V.  PAUOI  AORl). 

(l'I.  C\H-(;\1V.  A). 

Cette  paroi  a  les  mêmes  dimensions  (jue  la  paroi  sud  déjà  décrite.  La  partie 
décorée  n'occupe  aussi  que  2  m.  07  cent,  de  hauteui-,  le  soubassement  et  la  frise 
restant  absolument  nus.  La  décoration  consiste  en  trois  registres  de  trois  tableaux 
chacun,  comme  sur  la  paroi  sud;  chacun  des  registres  mesure  cm.  65  cent,  de 
hauteur.  Les  dimensions  des  tableaux  ilc  diniiue  registre  ne  sont  pas  absolu- 
ment les  mêmes  que  sur  la  paroi  sud  :  le  premier  tableau  (quatre  personnages) 
mesure  1  m.  i3  cent.,  le  second  tableau  (trois  personnages)  o  m.  83  cent.,  et 
le  troisième  tableau  (deux  personnages)  0  m.  66  cent.  Les  légendes  n'ont  pas 
été  tracées.  Enfin,  comme  sur  la  paroi  sud,  les  divinités  du  registre  inférieur 
sont  debout,  tandis  que  celles  des  autres  registres  sont  représentées  assises. 

a.   Premier  re<>islre. 

Ce  registre  est  assez  bien  conservé. 

Phemikiî  tablicau.  —  Le  roi  (■< — -).  dont  la  coilfure  à  demi  détruite,  parait 
être  la  couronne  du  sud,  ,é,  présente  un  objet  de  forme  incertaine  à  un  dieu 
à  tête  de  bélier  (Amon?),  coiffé  du  diadème  A.  9("'),  à  une  déesse  coiffée  de 
la  couronne  A.  13  sans  urœus  (Maut?),  et  à  Mandoulis  nu,  portant  la  tresse 
bouclée,  et  coiffé  du  pschent.  Aucune  légende  hiérogivpbique  n'a  été  tracée  sur 
les  emplacements  ménagés  à  cet  effet. 

Deuxième  tahi.eal.  —  Le  roi  (  - — -),  coiffé  du  diadème  C.  8,  offre  deux  vases 
à  libation  à  Mandoulis  coiffé  de  son  diadème  C.  9.  et  à  la  déesse  Ouadjit  coiffée 
de  la  couronne  du  nord,  \l.  Aucune  inscription. 
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TnoisitME  ïABLKAL.  —  L(3  roi  (—  ),  coifTé  simplement  de  la  perruque  et  de 
Tum'us  (A.  3),  et  surmonté  du  faucon  aux  ailes  éployées  avec  la  légende  _  ^  ||> 
offre  l'encens  ^  au  dieu  Sliou  (ou  Thot),  coiffé  des  quatre  longues  plumes  (B.  2). 
En  dehors  de  la  légende  relative  au  faucon,  le  seul  hiéroglyphe  qui  ait  été  tracé 
est  le  signe  ^  au-dessus  de  l'épaule  du  roi.  On  peut  lire  ce  signe  sur  chacun  des 
trois  tahleaux  du  premier  et  du  second  registres;  il  n'existe  pas  au  troisième 
registre. 

b.    DcK.rivinc  r('<>istrc. 

Ce  registre  a  les  mêmes  dimensions  et  les  mêmes  divisions  ([uc  le  précédent. 
PiiEMiEn  TABLEAi.  —  Lc  roi  (-> — -),  coiffé  de  la  couronne  du  nord  et  de  l'urœus, 
,  offre  les  deux  vases  à  vin,  Ci,  à  Mandoulis  coiffé  du  diadème  C.  9,  à  Man- 
foulis  le  Jeune  (ou  Harpocrate?),  sans  sceptre,  le  doigt  à  la  houche,  coiffé  do 
la  tresse  bouclée  et  du  diadème  B.  /i,  et  à  la  déesse  Ouadjit,  coiffée  de  la  cou- 
ronne du  nord  et  de  l'ura^us,  \^.  Aucune  inscription,  en  dehors  du  signe  y 
au-dessus  de  l'épaule  du  roi. 

Deuxième  tableau  (pi.  GXII,  A).  —  Le  roi  (^^),  coiffé  de  la  perruque  et  de 
l'urcTUs  (A.  9),  et  surmonté  du  faucon  aux  ailes  éployées  désigné  par  la  légende 
^IZ:  n  ^^,  offre  un  bouquet  de  })apyrus  et  trois  oiseaux  ^^  à  deux  divinités 
assises  :  Mandoulis  le  .Jeune,  portant  la  tresse  bouclée  et  le  pschcnl,  et  la  déesse 
Ouadjit,  coiffée  de  la  couronne  du  nord,  ^.  Pas  d'inscription,  en  dehors  de  la 
légende  du  faucon  et  du  signe  y  derrière  la  nu(|ue  du  roi. 

Troisième  tableau  (pi.  GXII,  B).  —  Le  roi  (.-^).  coiffé  du  large  diadème 
C.  10,  offre  w  à  Mandoulis  le  Jeune,  sans  sceptre,  coiffé  du  disque  et  du  croissant 
lunaires  (A.  8)  et  assimilé  ainsi  à  Khonsou;  le  dieu  Mandoulis  porte  encore  deux 
autres  fois  dans  le  grand  temple  cette  coiffure  lunaire.  Aucun  hiéroglyphe,  en 
dehors  du  signe  V  au-dessus  de  l'épaule  du  roi. 

c.    7Voi.si(''//(c  registre. 

Ce  registre  a  les  mêmes  dimensions  et  divisions  que  les  doux  précédents. 

PiiEMiEu  tableau  (pi.  CXIII,  A  ct  B).  —  Lo  roi  (— ),  presque  complètement 
invisible,  offre  l'encens  #(?)  à  trois  divinités  assises  :  Khnouni  à  tète  de  bélier, 
coiffé  probablement  du  diadème  aie/,  Satit,  coiffée  de  son  diadème  spécial  D.  8, 
et  Anoukit.  coiffée  de  son  diadème  spécial  D.  i5>. 
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Dkixikme  tableau  (pi.  CXIIl,  B,  et  CXIV,  A).  —  Le  roi  (•. — -).  coill^  du 
diadème  R.  -'»  sur  A.  5.  présente  l'œil  ^^  sur  le  -t^  à  Mandoulis  coill'é  du 
diadème  B.  7  sur  A.  6.  d  à  la  déesse  Ouadjit,  sans  sceplre,  et  coiffée  de  la 
couronne  du  nord,  V^.  Aucun  lii('roglvplie  n"a  été  sculpté,  mais  on  aperçoit,  en 
rouge,  des  traces  du  cartouche-prénom  du  roi  (  voir  le  tableau  suivant). 

TnoisiÈME  TABLEAU  (pi.  CXIV,  A).  —  Lc  roi  (-. — -),  coiffé  de  la  couronne  du 
sud.  ,é  .  offi-e  au  dieu  Arihemsnoufir(?),  coiffé  du  diadème  A.  1 1  sur 
B.  '1.  robjcl  ci-contre  (  fig.  90).  Les  légendes  nont  j)as  été  sculptées, 
mais  il  reste  quelijues  traces  de  signes  peints  à  l'intérieur  du  car- 
touche-prénom du  roi:  ils  sont  très  effacés,  mais  il  me  semble  recon- 
naître (   1  "1  — ^  J,  et   si    cette    lecture   est    évade,   nous 

Fijj.  30.  V  — '  — ' A 

devons  en  conclure  <|U('  la  ciiapcllc  a  été  construite  sous  le  règne  de 
Ptolémée  V  Epipbane.  c'est-à-dire  à  la  fin  du  m'  ou  au  di'but  du  11'  siècle  avant 
l'ère  chrétienne. 

VI.   PAROI  DU   FOND. 

(Pi.  CXIV,  B.  I 

Cette  paroi  mesure  1  m.  g 8  cent,  de  largeur  et  affecte  la  forme  d'une  niche. 
Au  sommet,  une  double  corniche  dont  la  plus  basse  porte  en  son  centre  le 
disque  solaire  flanqué  des  deux  uranis,  et  dont  la  plus  élevée  a  été  laissée  sans 
décoration,  mais  devait  être  destinée  à  recevoir  un  disque  solaire  aux  ailes 
largement  éployées.  La  partie  décorée  occupe  une  surface  sensiblement  carrée, 
mesurant  1  m.  5o  cent,  environ  de  côté,  et  délimitée  sur  trois  côtés  par  un  boudin 
cvlindrique  de  o  m.  00  cent,  d'épaisseur. 

Ce  carré  est  divisé  en  deux  registres  superposés  de  o  m.  70  cent,  de  hauteur, 
séparés  entre  eux  par  un  intervalle  de  quelques  centimètres.  Chacun  de  ces 
registres  est  lui-même  partagé  en  deux  tableaux  de  0  m.  76  cent,  de  largeur. 
Les  deux  tableaux  de  droite  font  suite  aux  scènes  de  la  paroi  latérale  de  droite, 
tandis  que  les  deux  tableaux  de  gauche  sont  le  prolongement  des  représentations 
de  la  paroi  latérale  de  gauche.  Chacun  d'eux  ne  comporte  que  deux  personnages, 
le  roi  en  face  d'une  divinité.  On  voit  encore  quelques  traces  de  couleur  rouge 
sur  le  corps  des  personnages. 

fl.    Tahleau.v  de  droite  (sur/). 

Registre  infébieir.  —  Le  roi  (  - — ►),  coiffé  du  diadème  C.  3,  offre  au  dieu 
Mandoulis  assis  (- — -)  et  coiffé  de  son  diadème  spécial  C.  9,  un  plateau  chargé 
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(lo  [)ains,  vases  el  plantes.  Ce  tableau  est  le  seul  de  toute  la  paroi  qui  ail  été 
achevé,  et  dont  on  j)uisse  lire  toutes  les  h^j'endes. 

Tithkdi  TABLEAi   :  (  — >)  '  ^'^."i?^!    ^A"?"' 

Mandoulis  :  (< — -)  ' , ^       *  ,  *^—       ''  [W]  \  ,  -%!»'1  n  I  I  ^ . 

n-r^r. 

RiîfjisTiit:  SUPÉRIEUR.  —  Le  roi  (» — >-),  coiffé  du  diadème  alef,  offre  au  dieu 
Arihemsnoufir  assis  {■> — -)  et  coiffé  de  la  couronne  A.  ii.  les  deux  vases  à 
vin,»*. 

Titre  du  tableau  :  1  ■ — >-)  '  Cette  ligne  n'a  pas  été  gravée. 

Le  noi  :  (- — »  )  (les  lignes  •?. ,  3,  k,  au  sommet  du  tableau,  devaient  proba- 
blement contenir  sa  légende,   mais   elles  n'ont  pas  été   gravées)  I  V  T  l '^ 

Ariiiemsnoufiu  :  (-. — •)  (les  lignes  6,  7,  8,  au  sommet  du  tableau,  devaient 
probablement  contenir  sa  légende,  mais  elles  n'ont  pas  été  gravées)  i"  ^       , 


h.    Tahlrmu-  de  droite  (nord). 

Reuistre  inférieur.  —  Le  roi  (-< — -),  coiffé  du  pschcnl,  offre  au  dieu  Arihems- 
nourir(?)  assis  et  coiffé  du  diadème  A.  1  i,  d'une  main  l'encens,  de  l'autre  une 

'"   I^a  queue  du  serpent  est  enroulée  en  /— \  en  dessous  du  corps. 

''^'  Le  serpent  parail  être  fixé  à  un  poteau  par  la  tète  et  par  la  queue. 

(')  Ou  peut-être  "^ . 
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libation  sur  un  autol  chargé  do  Heurs,  pains,  etc.  Aucune  l('g(Muk'  n'a  été  gravée, 
sauf  le  signe  Y,  au-dessus  de  lépaule  du  roi. 

IJEiiisTRE  sui'Knii-iii.  —  Le  roi  (- — -).  ro'iïïr  du  diadème  airf.  ollVe  1  encens 
au  dieu  Tlu)t  assis  el  coillé  des  (|ualro  huigues  plumes  I^W.  2  ). 

TiTiiK  ni  TAiiLKAL  :  (- — -)  ;  Ligne  couiplèlemenl  illisible. 

T-:(^)'^:r;--5r;jf'r;zix::::' :m:- 

Ces  tableaux  nous  apprennent  pour  quelles  divinités  et  par  quel  roi  fut  cons- 
truite cette  chapelle.  Les  divinités  sont  Arihemsnoufir,  Thot  et  Mandoulis. 
Comme  le  premier  de  ces  dieux  revient  deux  fois  sur  quatre,  il  est  à  supposer 
que  la  chapelle  lui  était  dédiée  spécialement.  Le  souverain  est  un  Ptoléméc. 
11  est  regrettable  que  le  mauvais  état  de  la  pierre,  et  surtout  le  ciment  dont  on 
a  dû  garnir  les  joints  des  pierres  pour  s'opposer  à  1  irruption  des  eaux,  empê- 
chent la  lecture  du  cartouche-prénom.  D'après  la  forme  du  cartouche-nom  et 
l'addition  au  nom  même  de  l'épilhète  8^^^?  j<^  crois  que  nous  ne  pouvons 
hésiter  qu'entre  Ptolémée  111  Evergète  l'%  Ptolémée  V  Epiphane,  Ptolémée  VI 
Pbilométor,  et  Ptolémée  IX  Evergète  11.  Les  traces  encore  visibles  dans  le  car- 
touche-prénom du  troisième  tableau  du  registre  supérieur  de  la  paroi  nord  me 
font  pencher  en  faveur  de  Ptolémée  V,  mais  cette  opinion  ne  peut  être  émise 
que  sous  toutes  réserves'''.  Quoi  qu  il  en  soit,  cette  chapelle  a  dû  appartenir  à 
Pancien  ensemble  de  constructions  ptolémaïques  qui  existait  avant  le  temple 
actuel  de  Kalabchah,  et  dont  les  Empereurs  romains,  qui  ont  construit  ce 
dernier,  ont  utilisé  à  nouveau  les  pierres  comme  fondations  de  l'édifice  aujour- 
d'hui existant.  La  chapelle  est,  avec  les  quelques  blocs  ptolémaïques  remployés 
dans  la  construction  de  la  terrasse  actuelle  leliant  le  temple  au  Nil  et  dans  les 
fondations  de  la  cour,  le  seul  vestige  des  anciens  monuments  de  la  Talmis 
grecque. 


''   \\.  Weigaii  (.1  fkport  on  ihc  Antiquities  of  Louer  .\ubia ,  p.  69  I  semble  allribiior  cette  cliapelle 
à  Ptolémée  X. 


CHAPITRE   IX. 
HÉMl-SPÉOS   Dl    SLD-OUEST. 

(PI.  CWetCWI.) 

A  Tangle  suil-ouest  du  corridor  extérieur  du  grand  temple  existe  un  autre 
petit  sanctuaire,  construit  en  hémi-spéos  :  toute  la  partie  antérieure,  consistant 
en  une  cour  entourée  de  colonnes  sur  ses  trois  côtés  nord,  est  et  sud,  est  con- 
struite, tandis  que  la  partie  postérieure,  consistant  en  une  seule  chambre  irré- 
gulière, est  taillée  dans  le  rocher  (pi.  CXV). 

I.  COUR. 

La  partie  hâtie  de  cet  lu-mi-spéos  mesure  i  i  m.  /lo  cent,  de  largeur  sur 
1  4  m.  Go  cent,  de  longueur:  si  l'on  déduit  l'emplacement  occupé  sur  les  trois 
côtés  par  la  colonnade,  on  obtient  pour  la  cour  une  superficie  libre  de 
12  m.  8o  cent,  de  longueur  sur  j  m.  70  cent,  de  largeur.  La  colonnade  n'est 
pas  élevée  directement  sur  le  sol,  mais  sur  un  petit  seuil  de  pierre  haut  de 
o  m.  ho  cent.,  qui  fait  tout  le  tour  de  la  cour,  sauf  sur  le  côté  ouest  où  est 
l'entrée  du  spéos. 

Les  colonnes  sont  au  nombre  de  douze,  à  raison  de  cinq  sur  chacune  des 
deux  faces  nord  et  sud,  et  deux  sur  la  face  est.  Celles  des  faces  est  et  sud  reposent 
directement  sur  le  petit  seuil;  celles  de  la  face  nord  sont  encastrées,  du  côté  nord 
seulement,  dans  un  mur  épais  de  1  m.  20  cent,  à  sa  base,  et  haut  de  2  m.  sB  c. 
au-dessus  du  petit  seuil  déjà  indiqué;  ce  mur  est  vertical  du  côté  de  la  cour,  et, 
au  contraire,  légèrement  incliné  du  côté  extérieur.  Les  colonnes  s'élèvent  ainsi 
à  5  mètres  de  hauteur,  sans  compter  les  architraves  qui  les  reliaient,  et  qui,  sauf 
une,  sont  détruites.  Les  colonnes  du  nord  ont  dû  peut-être  à  leur  insertion  dans 
la  muraille  de  se  conserver  mieux  que  celles  de  l'est  et  du  sud,  dont  il  ne  reste 
que  les  deux  tambours  inférieurs.  La  façade  est  du  temple  devait  comprendre 
également  un  mur  analogue  à  celui  du  nord;  on  avait  ainsi  probablement,  de 
chaque  côté  de  la  porte  médiane,  large  de  9  mètres,  deux  colonnes  et  un  enfrc- 
colonnement  s'élevant  environ  à  mi-hauleur  de  ces  dernières:  mais  de  toute  cette 
façade  il  ne  reste  rien. 


■i-i-2  II.   GAUTHIER. 

Le  seuil  sur  lequel  sélevaicnl  murs  et  colonnes  n"a  pas  partout  la  même 
larjfeur  :  il  uiesiire  i  m.  80  cful.  sur  les  faces  noi'd  et  est,  1  m.  ."jo  cent. 
seulement  sur  le  côté  sud.  Les  murs  étaient  exactement  élevés  au  uiilieu  de  ce 
seuil,  dont  ils  laissaient  libre,  en  dedans  comme  en  dehors,  une  larjjeur  de 
0  m.  Ixo  cent. 

La  paroi  ouest  et  la  pai-oi  sud  de  la  cour  sont  formées  par  le  roclicr  même, 
qui  a  été  taillé  verticalement;  comme  il  nétait  pas  assez  haut,  ou  la  couronne'' 
des  deux  côtés  par  quelques  assises  de  pierres;  l'ensemble  s'élève,  au  sud  coinuie 
à  rouest,  à  6  m.  5o  cent,  de  hauteur  au-dessus  du  petit  seuil,  soit  6  m.  Cjo  cent, 
au-dessus  du  niveau  de  la  cour:  mais  il  se  peut  (|uo  ces  parois  ouest  et  sud  se 
soient  élevées  plus  haut  jadis. 

Les  an^jles  sud-est  et  nord-ouest  de  ce  petit  temple  communi(|uaient  avec  le 
grand  corridor  extérieur  du  temple  principal  au  moyen  de  deux  portes  assez 
basses  ménagées  lune  dans  l'enlre-colonnemenl  sud  do  la  façade  est,  laulrc 
dans  i'entre-colonncmenl  ouest  de  la  façade  nord.  La  porte  de  l'angle  sud-est  a 
une  ouverture  de  1  m.  83  cent,  en  hauteur  sur  0  m.  67  cent,  en  largeur:  celle  de 
l'angle  nord-ouest  présente,  à  peu  de  chose  près,  les  mêmes  dimensions  en 
hauteur  (1  m.  S-?,  cent.),  mais  elle  est  beaucoup  plus  large  (1  m.  70  cent.). 

La  cour  était  dallée  sur  toute  sa  surface:  des  restes  considérables  du  dallage 
subsistent  aux  quatre  angles. 

Dans  l'épaisseur  de  la  paroi  sud  avait  été  ménagée,  à  hauteur  d  liomuie,  une 
petite  niche  rectangulaire,  haute  de  o  m.  60  cent.,  large  de  o  m.  ho  cent.,  et 
profonde  de  0  m.  3o  cent. 

Le  seuil  de  la  face  sud  porte,  dessiné  à  la  pointe  sur  la  pierre,  le  plan-lvpo 
d'une  des  douze  colonnes  élevées  sur  les  trois  côtés. 

Sur  la  paroi  nord,  à  3  m.  70  cent,  à  droite  de  la  porte  de  l'angle  nord-ouest, 
a  été  ménagée,  en  saillie  de  o  m.  21  cent,  par  rapport  au  })lan  vertical  de  la 
paroi,  une  sorte  de  console  (?)  en  pierre,  de  forme  ZJ,  portant  une  ligne  verti- 
cale tracée  au  milieu  de  sa  façade;  les  dimensions  sont  o  m.  5)7  cent,  de  hauteur, 

0  m,  33  cent,  de  largeur  au  bord  supérieur,  et  0  m.  93  cent,  de  laigeur  au  bord 
inférieur. 

Siu"  la  paroi  ouest,  à  droite  de  la  j)orte  conduisant  dans  \cspros.  sont  creusées 
à  même  le  roc  deux  encoches  rectangulaires,  hautes  de  o  m.  19  cent.,  larges 
de  o  m.  1  o  cent. ,  et  profondes  de  0  m.  1 5  cent.  ;  leur  destination  reste  incertaine. 

La  largeur  du  passage  resté  libre,  après  la  construction  de  ce  petit  temple, 
entre  l'extrémité  est  de  sa  paroi  nord  et  le  mur  sud  du  temple  principal,  est  de 

1  m.  '10  cent,  seulement;  ce  passage  était  jjrobablcment  fermé  par  une  porte. 
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II.  SPÉOS. 


La  porte  coiuluisatit  de  la  cour  précédemincnt  déciilo  dans  linlérieur  do  la 
(liaiiibro  creusée  dans  le  roc  n'est  pas  exactement  au  milieu  de  la  paroi  ouest; 
elle  se  trouve  plus  rapprochée  (3  m.  ho  cent.  )  de  la  paroi  nord  que  de  la  paroi 
sud  ('i  m.  70  cent.).  Toute  la  disposition  de  celte  chambre  est.  d'ailleurs,  assez 
irrégulière;  elle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  de  forme  rectangulaire,  mais  les 
côtés  op[)Osés  n'étant  pas  rigoureusement  pai-allèles,  il  s'ensuit  que  les  dimensions 
des  deux  autres  côtés  opposés  ne  sont  pas  égales. 

La  porte  mesure  1  m.  3o  cent,  de  largeur  à  sa  partie  inférieure  et  1  m. 
^!0  cent,  seulement  à  sa  partie  su[)érieure;  les  deux  montants  n'en  sont  pas 
exactement  verticaux.  Les  feuillures  de  la  porte  vont  également  en  diminuant  de 
larpeur  à  mesure  (juon  s'élève  du  has  vers  le  haut;  de  plus,  la  feuillure  de  droite 
n'est  pas  identique  à  celle  de  gauche.  Nous  avons  :  à  droite,  0  m.  'i3  cent,  en 
has  et  0  m.  33  cent,  en  haut;  à  gauche,  0  m.  -'10  cent,  en  bas  et  0  m.  34  cent, 
en  haut.  Puis  la  largeur  de  l'entrée  augmente  de  o  m.  1  h  c.  à  droite  et  0  m.  1 1  c. 
à  gauche,  de  sorte  qu'elle  atteint  1  m.  55  cent.  Les  feuillures  correspondant  à 
cette  partie  élargie  mesurent  chacune  0  m.  63  cent,  de  largeur. 

Enfin,  nous  parvenons  à  l'intérieur  de  la  chambre,  haut  de  2  m.  g-'i  cent. 
Le  côté  faisant  face  à  la  porte  mesure  5  m.  9.0  cent,  de  largeur;  le  côté  nord,  à 
droite  de  la  porte,  U  m.  5o  cent.;  le  côté  sud,  à  gauche  de  la  porte,  h  m.  80  cent.; 
quant  à  la  face  est,  de  chaque  côté  de  la  poite,  elle  compte  1  m.  ^1  cent,  à 
droite  et  1  m.  70  cent,  seulement  à  gauche.  L'angle  sud-est  de  la  salle  présente 
une  particularité,  due  probablement  à  la  nature  de  la  roche  et  à  la  difficulté 
d'obtenir  par  la  taille  un  angle  parfait  :  le  côté  est  subit,  en  effet,  vers  le  milieu 
de  sa  longueur,  un  retrait  qui  le  reporte  à  environ  3o  centimètres  plus  à  l'est 
qu'il  ne  devrait  être;  ainsi  la  paroi  sud  se  trouve  accrue  d'autant. 

L'intérieur  de  la  chambre  ne  porte  aucune  espèce  de  décoration,  sculptée  ou 
peinte;  la  roche  n'a  même  pas  été  ravalée  complètement. 

La  seule  partie  intéressante  de  cette  salle  est  sa  porte  qui.  elle,  du  moins,  a 
subi  un  commencement  de  décoration  sculptée. 

III.  FAÇADE  DE  LA  POUTE  DU  SPÉOS. 

(PI.  ex VI). 

Cette  porte  mesure,  y  compris  la  corniche  ([ui  la  surmonte,  km.  10  cent,  de 
hauteur;  sa  plus  grande  largeur,  à  la  corniche,  est  de  3  m.  25  cent. 


3.Vi  II.   GAlTlIlKli. 

La  C(tnuclit'  est  liante  do  o  m.  ()0  cenl.,  doiil  o  m.  'Ào  conl.  puiir  le  |ilaleiiii 
supérieur,  et  o  m.  60  cent,  pour  la  gorge,  l^e  plateau  supérieur  ainsi  (|ue  le 
tore  surnu)nlant  iniinédiafement  le  linteau  ne  sont  j)as  taillés  dans  le  rocliei'. 
mais  sont  formés  chacun  d'une  longue  et  étroite  pierre  horizontale  rapportée, 
encastrée  dans  la  montagne.  Ces  deux  pierres  étaient  tomhées;  on  a  pu  retrouver 
deux  fragments  du  plateau  supérieur  de  la  corniche,  (jui  ont  été  remis  en  j)lace, 
comme  le  montrent  les  deux  photographies  de  la  planche  GX^  .  La  goi'ge  de  la 
corniche  est  décorée,  selon  l'usage,  du  disque  solaire  aux  ailes  horizontalement 
déployées  et  flanqué  de  deux  urœus  dressés. 

Au-dessous  de  cette  gorge  vient  le  tore,  haut  de  0  m.  17  cent,  et  large 
de  9  m.  75  cent.;  il  devait  être  demi-cylindri(jnc.  mais  il  est  complètement 
tomhé,  et  il  ne  reste  plus,  béante,  (pie  la  longue  et  étroite  échancrnre  dans 
laquelle  il  était  jadis  encastré. 

Au-dessous  du  tore,  le  linteau  occupe  une  hauteur  de  o  m.  (i'i  cent.. 
et  une  largeur  de  ■?.  m.  fi5  cent.;  il  se  trouve  de  o  m.  i5  cent,  en  retrait, 
de  chaque  côté,  par  rapjtort  au  tore.  11  est  divisé  en  deux  tahleanx  en  son 
milieu. 

Enfin,  au-dessous  du  linteau,  les  deux  montants  de  la  porte  mesurent  chacun 
o  m.  63  cent,  de  largeur  et  3  m.  kh  cent,  de  hauteur;  nous  avons  eu  déjà 
l'occasion  de  remarquer  quils  n'étaient  pas  exactement  verticaux  [)ar  leur  arête 
intérieure;  aussi  leur  largeur  est- elle  de  cinq  centimètres  plus  grande  à  leur 
extrémité  supérieure  qu'à  leur  extrémité  inférieure;  l'ouverture  de  la  j)orle  est, 
au  contraire,  de  0  m.  10  cent,  plus  petite  dans  le  haut  (1  m.  20  cent.)  que  dans 
le  bas  (1  m.  3o  cent).  Chacun  des  montants  n'est  décoré  qu'à  sa  paitie  supérieure. 


a.   Montant  sud  (  |d.  CXVI.  A). 

L'unique  tableau  de  ce  montant  mesure  o  m.  6^  cent,  de  hauteur  sur 
o  m.  63  cent,  de  largeur;  il  est  à  o  m.  80  cent,  au-dessus  du  sol.  La  pierre 
n'ayant  pas  été  polie  parfaitement,  comme  dans  le  bas, 
la  sculpture  n'est  pas  très  apparente,  et  les  inscriptions 
sont  difficiles  à  lire;  d'autre  part,  la  décoration  ne  semble 
j)as  avoir  été  achevée,  ou  bien  elle  a  disparu  par  endroits. 
Sous  un  ciel  »— •  occupant  toute  la  laigeur  du  tableau, 
le  roi  (- — >■),  coiffé  du  diadème  ci-contre  (fig.  si),  offre 
les  deux  vases  à  vin,  #9,  au  dieu  nubien  Dedoun  coiffé 
de  la  couronne  13.  7  sur  A.  6. 
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TiTHi:  DU  TABLiiAL'  :  ( ■< — -)  Ccttc  HgiiG  iic  sciiihlc  pas  avoïi'  été  remjilie:  il  non 
reste,  en  tout  cas,  plus  un  seul  si,<>ric  visihlr. 

Le  pliaraon  n'est  pas  déterminé  de  façon  précise;  il  y  a  lieu  de  penser,  vu 
le  style  de  la  décoration  et  la  situation  de  ce  petit  temple  par  rapport  au  temple 
principal,  que  c'est  un  Empereur  romain  d'assez  basse  époque  qui  l'a  fait 
commencer.  Quant  au  dieu,  il  est  probable  ({u'il  s'agit  du  dieu  particulier  de 
la  Nubie,  Dedoiin  ou  Teloiin.  dont  le  nom  aurait  été  incorrectement  écrit  ou  se 
serait  transformé  en  Den ...  à  cette  époque  tai'dive. 

11  est  à  noter  que  sur  ce  tableau  le  dieu  porte,  par- dessus  la  |)erruque,  le 
bandeau  frontal,  tandis  que  sur  le  tableau  du  montant  nord  qui  lui  fait  pendant, 
il  a  seulement  l'urœus,  sans  bandeau. 

b.   MonlaiU  nord  (pi.  GXVI,  B). 

Ce  tableau,  symétrique  du  [décèdent,  a  exactement  les  mêmes  dimensions. 
Le  roi  (-< — •),  sous  un  ciel  «— <  occupant  toute  la  largeur,  coiffé  d'un  diadème 
assez  indistinct  et  mutilé,  qui  semble  être  le  diadème  C.  3,  offre  d'une  main 
l'encens,  ^  (?),  au  même  dieu  que  sur  le  tableau  précédent  (■ — >■),  tandis  que  de 
l'autre  main  il  répand  une  libation,  probablement  sur  un  autel  placé  devant 
lui,  mais,  en  tout  cas,  invisible.  Le  dieu  porte  la  même  coiffure  que  sur  le 
tableau  précédent,  avec  le  bandeau  frontal  en  moins. 

TiTuiî  DU  T.viiLKAi:  :  (i — -j  J  On  ne  voit  que  le  premier  signe  -«>-  [suivait,  sans 
doute  ^  ,*,  Il  /""^ ,  clc  .  .  .  ]. 

i-i'--(— )îi^z:u  :■ 

Le  nom  du  dieu  est  mieux  conservé  ici  que  sur  le  tableau  précédent,  mais 
la  forme  ne  se  rapproclie  pas  beaucoup  de  Dedoun.  Peut-êlie  s'agit-il  là  réelle- 
ment d'un  dieu  spécial,  nommé  Dcnm.  .  .  Quoi  qu'il  en  soit,  Dedoun  est  très 
probablement  le  même  dieu  (pie  le  Teloun  de  la  paroi  sud  de  la  procella  du 
grand  tem[)le  (voir  plus  haut,  p.  85). 
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c.    Liiili-aii. 

Le  linteau,  nous  lavons  vu,  est  diviso  en  son  milieu  en  deux  tableaux  cg^aux. 
mesurant  chacun  i  m.  ^3  cent,  de  largeur  sur  o  ni.  6'i  cent,  de  hauteur. 
Cha(|ue  lahleau  comprend  ([uairo  |iersi)nnaj;es,  à  savoii'  le  roi  cl  trois  divinités. 

Tableau  sld.  — 11  est  très  mutilé  à  sa  partie  supéiieuie:  la  déjjradalion  semble 
être  due  à  un  martelage  volontaire,  œuvre  probablement  de  quelque  ancien 
habitant  chrétien  du  spéos.  Aussi  toutes  les  coiffures  des  personnages  sont-elles 
détruites.  Il  n'est  pas  davantage  possible  de  voir  ce  que  le  roi  (- — »)  offre  aux 
trois  divinités  assises  qui  lui  l'ont  face  (■< — -). 

Do  la  lijjnt;  verticale  li-acée  devant  le  roi  on  ne  voit  que  la  fin  :  (- — >■)  ]  '^M 

Les  cartouches  n'existent  j)lus,  ni  les  trois  petites  lignes  verticales  qui  devaient 
contenir  les  légendes  des  trois  divinités.  De  ces  divinités  il  n'est  donc  permis 
que  de  supposer  la  personnalité  :  c'était  probablement  la  triade  composée  d'Osiris, 
d'Isis,  et  du  dieu-fils  Horus  (sous  la  forme  du  dieu  local  Dedoun,  ou  Denen  .  .  .  ). 

De  la  grande  ligne  verticale  placée  derrière  la  troisième  divinité  et  occupant 
toute  la  hauteur  du  tableau  quelques  signes  sont  encore  apparents:  mais  leur 
petitesse  et  la  ludesse  de  la  \norm  les  rendent  très  indistincts  : 

Tableau  >obd.  — Ce  tableau  est  le  svmétrique  parfait  du  précédent:  il  est 
presque  aussi  mutilé  que  lui  à  sa  partie  supérieure;  mais  il  reste,  du  moins,  la 
coiffure  de  la  seconde  divinité.  B.  y  sur  A.  6.  Le  roi  (■« — •)  offre  le  signe  de  la 
Justice  et  de  la  Vérité,  0|  ('"^  à  trois  divinités  assises  (- — «■),  toutes  masculines 
d'après  la  forme  de  leur  sceptie. 

TiTBK  ni   tableau  :  ( -< — -)  !  \^i><n    •  ■    A~~^Aijji. 

Les  trois  pelites  lignes  vei-licales  du  haut  contenant  les  légendes  des  trois 
divinités  sont  complètement  détruites.  De  la  grande  ligne  verticale  tracée  derrière 
la  troisième  divinité  sur  toute  la  hauteur  du  tableau  il  reste  environ  la  dernière 
moitié  :  (—  -  ,.4»  -T'» 

Ces  épitlièles  douent  se  lapporter  à  la  première  des  divinités  assises  devant 
le  roi,  et  qui  est  probablement  le  dieu  Dedoun  (Denen.  .  .  ?). 
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Les  doux  photographies  de  la  planche  C\V  n'étant  pas  très  nelles,  je  renvoie 
le  lecteur  aux  planches  LXXX  et  LXXXI  du  volume  de  M.  Maspero  :  Les  temples 
immergés  de  la  Nubie,  Rapports  relatifs  à  la  consolidaiion  des  temples.  Sur  ces 
planches,  ainsi  qu'à  la  page  80  du  texte,  la  petite  chapelle  de  Dedoun  est  appelée 
Mammisi,  mais  cette  dénomination  ne  me  paraît  appuyée  sur  aucune  preuve,  et 
je  ne  crois  pas,  pour  ma  part,  que  le  petit  hc'mi-spcos  qui  vient  d'être  décrit  ait 
vraiment  joué  par  rapport  au  grand  temple  le  rôle  dos  Mammisi  ptolémaïques 
do  Phihp.  (lo  Kùm-Omho.  d'Edfou  ol  de  Dendérali. 


Le  Temple  de  Knlabchah. 


CHAPITRE  X. 

REMARQUES  SLIi  L'HISTOIRE  DU  TEMPLE 

D'APRÈS  Li:S  BLOCS 

REMPLOYÉS  DANS  LES  FONDATIONS. 

(PI.  CXVII.l 

I 

Dans  la  cour  du  temple  les  fondations  sont  souvent  constituées  par  des  blocs 
antérieurs,  qui  ont  été  remployés;  M.  Barsanti  en  a  observé  un  assez  grand 
nombie;  mais  moi-même,  je  n'ai  pu  en  voir  que  quatre  lorsque  je  suis  arrivé,  en 
décembre  1907.  Ils  étaient  sur  le  côté  nord  de  la  cour,  près  de  la  façade  du 
pronaos,  à  environ  2  mètres  en  avant  du  premier  entre-colonnement  de  cette 
façade.  Trois  d'entre  eux  étaient  encore  en  place;  le  quatrième  a\ait  été  culbuté, 
et  il  m'aurait  été  impossible  de  le  copier  si  M.  Barsanti  n'avait  eu  la  complai- 
sance de  le  faire  retirer  de  la  cavité  où  il  se  trouvait  engagé.  Ces  blocs  sont 
invisibles  maintenant,  car  l'ouverture  qui  les  laissait  apparents  a  été  refermée 
et  soigneusement  cimentée,  puis  le  dallage  de  la  cour  remis  en  place. 

Ces  fragments  sont  intéressants  en  ce  que  l'un  d'entre  eux  porte  un  cartouche 
qui  nous  permet  de  dater  avec  certitude  l'époque  à  laipielle  fut  construit  le 
temple  antérieur,  dont  une  grande  partie  des  pierres  serviront  ])lus  tard  à  la 
construction  de  l'édifice  actuel. 

Premier  bloc  (fig.  22).  —  C'est  celui  des  quatre  qui  est  le  plus  au  nord;  la  face 
décorée,  comme  ce  sera  encore  le  cas  pour  le  suivant,  est  orientée  vers  l'ouest.  Il 

est  en  grès,  et  mesure  0  m.  6 1  c.  de  largeur  sur  o  m.  46  c.       ^  , 

de  hauteur.  Il  constituait  la  partie  inférieure  d'un  relief, 

et  l'on  y  voit  une  déesse  debout  (-< — -),  tenant  de  la  main 

droite  le  sceptre  |,  et  de  la  main  gauche  le  signe  'f';  la 

tête  et  le  cou  manquent,  car  ils  faisaient  partie  d'un  autre 

bloc.  Devant  cette  femme  sont  tracées  trois  lignes  verticales  ^'s-  ^a- 

d'hiéroglyphes  grossièrement  sculptés,  portant  encore  des  traces  de  peinture 

bleue  et  rouge.  Deux  de  ces  lignes  sont  orientées  de  droite  à  gauche  (■ — >-),  et 

constituaient  le  début  de  la  légende  rolaliv(!  au  |)('rsniiM;i<;('  qui  faisait  face  à  la 

déesse  :  p!di^^^^^  ^Jii!-I~!J«^     ^^^  •^'^  ^"^"^^  ^^S«"*^^ 
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il  |»ar;iil  rt'siillcr  (|iie  le  |tersonna{fL'  manquant  ollVail  à  la  déesse  le  symbole  des 
champs.  III.  La  troisième  li{fne  est  oriente'e  en  sens  inverse  (- — -),  dans  la  même 
diredioii  (lu..  la  déesse  d..nl  elle  nm.lil.ie  la  léj-endr  :  ;t:::J  — .  "^  ^  ®-| 
Kniin,  derrière  la  déesse,  est  Iracir  une  (|iialiièiiie  li;;iic.  dont  il  ne  l'csic  (jiie 
la  moitié  inférieure  :  (-< — -)  ^1      .^_  "V-  \^  jcrp. 

Deuxièmi:  im.oc  (fi^j.  ^?3).  —  Ce  bloc  est  orienté  comme  le  précédent,  mais  en 

retrait  de  o  m.  f>o  c.  par  rapport  à  lui.  Il  est  é{j;alement  en  grès,  porte  aussi  des 

z-^^'-.,        traces  de  couleur  roujje  et  bleue,  et  mesure  o  m.  85  cent,  de 

ITTrT^l^  1  ///^         larpeur  sur  0  m. /if)  cent,  de  hauteur.  Derrière  la  jambejjauclie 

1^1  I  I      I/O  ■     (peinte  en  rouge)  d'un  Empereur  portant  la  longue  (jueue 

"  -^^     pendante  à  la  ceinture,  on  voit  l'extrémité  inférieure  de  quatre 

'^''  "'  lignes  verticales  dhiérogivphes  de  même  stvle  que  ceux  du 

bloc  précédent:  ces  quatre  lignes  constituent  la  légende  de  l'Empereur.  Voici  ce 

,|u-il  on  roslc  :  (— .  jivvU  I'^  J'-^.II''  ™2 

Ce  carloucbe  est  peut-être  celui  de  César,  mais  il  peut  aussi  désigner  l'Empereur 
Auguste  ou  n'importe  lequel  des  premiers  Empereurs  romains,  qui  aimaient  à 
adjoindre  à  leur  nom,  soit  le  surnom  César,  soit  l'épithète  Antokratdr.  Cependant, 
comme  Auguste  a  beaucoup  travaillé  au  temple  de  Kalal)chah.  je  pense  que  c'est 
de  lui  qu'il  s'agit  ici. 

ïiioisiÈME  liLOc  (pi.  CXMI,  A).  —  Ce  bloc  est  orienté  dans  une  direction 
|>erpendiculaire  à  celle  des  deux  précédents,  c'est-à-dire  que  sa  face  décorée 
regarde  le  nord;  il  est  distant  des  deux  précédents  de  o  m.  56  cent.,  et  occu|)e 
le  même  niveau  qu'eux.  C'est  dans  l'espace  laissé  vide  entre  lui  et  les  deux  blocs 
précédents  que  devait  se  trouver  le  quatrième  fragment,  aujourd'hui  tombé 
et  renversé.  Ce  bloc  est  en  grès,  et  mesure  t  m.  't8  cent,  de  largeur  sur 
0  m.  6o  cent,  de  hauteur.  Il  est  surmonté  de  la  corniche  égyptienne  habituelle, 
haute  de  o  m.  i  :i  cent,  et  s'avançant  aussi  de  o  m.  12  cent.  Cette  corniche  est 
ornée  de  quelques  stries  légèrement  taillées  dans  la  pierre.  Le  bloc  a  donc 
du  faire  partie  de  quelque  registre  supérieur  de  porte  ou  de  paroi.  Il  contient  le 
tiers  supérieur  d'un  grand  tableau,  avec  traces  de  couleur  rouge.  La  décoration 
n'est  pas  du  même  style  que  celle  des  deux  blocs  précédents;  elle  est  bien 
supérieure  comme  facture,  et  paraît  api»artenir  à  l'époque  ptolémaïque. 
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Le  roi  ( -. — -)  esl  représenlé  à  droite,  coiiïé  de  la  couronne  du  sud,  ^:  il  a  le 

visafje  point  en  rouge,  tient  le  l'ouel  /{  de  la  main  gauche,  et  de  la  droite  il  olFre 

le  vase  "^  à  deux  (ou  plusieurs)  divinite's  qui  lui  font  face.  La  ligne  de  texte  qui 

occupe  Iial)ituelleinent  les  extrémités  droite  et  gauche  des  tableaux  nexiste  pas 

ici  derrière  le  roi;  on  lit  seulement  la  légende  ordinaire  :  (^ — -)  Y  t"  1    ''^'  f 

y  T^    •  Au-dessus  de  la  tète  du  roi,  le  disque  solaire  o  est  peint  en  rouge. 

La  première  divinité  représentée  devant  le  roi  est  Osiris,  coiffé  du  diadème 

B.  1  0,  avec  petit  disque  entre  les  cornes,  et  tenant  le  sceptre  1,  dont  il  ne  reste 

que  le  haut.  La  deuxième  divinité  est  Isis,  coiffée  de  son  diadème  spécial.  D.  5, 

et  tenant  le  sceptre  I ,  dont  il  ne  reste  aussi  que  le  haut. 

Dix  lignes  d'hiéroglvphes  sont  encore  lisibles  : 

Le  Roi  :  (^—  )  '  itif(  ~"^  '■  %0f  (  "j  (les  deux  disques  étaient 

peints  en  rouge). 


QuATuiÈME  iiLoc  (pi.  CXVII,  B).  —  Ce  bloc  était  renversé  de  bas  en  haut.  Il  est 
décoré  sur  deux  de  ses  faces,  et  devait,  en  conséquence,  faire  partie,  soit  d'un 
pilier  carré,  soit  d'un  angle  de  porte.  La  face  la  plus  grande  mesure  i  m.  o3  c. 
de  longueur  sur  o  m.  Ii8  cent,  de  large.  Il  semble  que  la  divinité  de  droite  du 
registre  supérieur  soit  le  dieu  Min,  momiforme,  représenté  avec  son  petit  édicule 
caractéristique  derrière  lui.  Derrière  le  roi,  la  fin  d'une  ligne  verticale  :  (■ — ►) 

^— ^  1      fp •  Devant  le  dieu,  la  fin  dune  autre  ligne  verticale  : 

(- — >)  n    \\'  ''^U"''^'SSOus  de  ce  registre  on  voit  encore  le  sommet 

d'un  autre  registre.  Sous  le  ciel  ^-^,  un  roi,  à  gauche,  faisait  face  à  une  divi- 
nité. Au-dessus  du  roi  et  devant  lui,  deux  cartouches  sont  restés  vides;  derrière 
le  roi,  le  sommet  d'une  ligne  verticale  donne  :  (- — >)  X      (M  ^  •  De  la 

légende  de  la  divinité  il  ne  reste  que  :  (-< — -)  i^A 


Les    (leu\    IVa{j-  [__^  ^ 
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La  face  la  [ilus  courte,  à  droite  de  la  précédente,  ne  mesure  que  o  m.  ây  c. 
sur  une  hauteur  sensiblement  éjjale  à  celle  de  la  précédente,  et  contient  aussi 
les  restes  de  deux  re;;islres.  Au  registre  supéiieur,  on  voit  encore  les  jambes  du 
roi  (- — «•)  devant  \j^    lAf  un  autel.  Au  rejjistre  inférieur,  on  voit  le  haut  de 

deux  cartouches  :   ('T'A     ^  .  cl  h'  (h'Iuil  de  hi  h'-ijende  du  dieu  :  (— )  m 

ments  de  cartouches  (  \^\  |^J  1  et  f  ^^ 
désignent  l'Empereur  Auguste  qualifié  de  lépithète  Pvix'xîoi  déjà  connue  par  un 
texte  de  Dend.'rnh. 

II 

Les  deux  parois  noitl  et  sud  du  quai  surélevt'  qui  s'avance  en  contre-bas  du 
pylône  vers  le  lleuve  comprennent  dans  leur  maçonnerie  chacune  deux  blocs 
ptolémaïques  provenant  de  l'ancien  temple,  ou  j)eul-ètre  du  j)etit  mammisi  dont 
on  voit  encore  les  arasements  au  sud  du  temple  actuel.  Ces  blocs  ne  sont  visi- 
bles qu'à  répoque  des  basses  eaux,  c'est-à-dire  pendant  la  saison  d'auloujne,  do 
septembre  à  décembre,  car  aux  autres  époques  de  l'année  le  fleuve  vient  baigner 
ces  parois  presque  jusqu'au  niveau  supérieur  du  quai. 

a.   Blooi  du  mur  sud. 

Ces  blocs  sont  au  nombre  de  deux,  l'un  posé  dans  le  sens  normal,  l'autre 
retourné  de  bas  en  haut;  tous  deux  sont  au  bas  de  la  maçonnerie,  reposant 
directement  sur  le  rocher. 

Bloc  ^°  i  (fig.  :i/ij.  —  C'est  le  plus  proche  du  petit  escalier  descendant  de  la 
terrasse  en  avant  du  temple,  c'est-à-dire  le  plus  occidental.  11  mesure  o  m.  'ii  c. 
de  hauteur  sur  o  m.  56  cent,  de  largeur.  Il  présente  l'aspect 
ci -contre.  Le  roi,  coiffé  de  l'urœus  et  de  la  couronne  du 
nord  (il  ne  reste  que  la  tète),  offre  quelque  chose  d'assez 
indistinct,  mais  qui  paraît  être  des  fleurs,  à  une  divinité  qui 
devait  se  trouver  sur  le  bloc  voisin.  Derrière  la  nuque  du 
roi,  on  voit  encore  le  signe  V,  début  de  la  phrase  magique 
habituelle.  Les  textes  se  composent  de  sept  lignes  d'hiéroglyphes,  disposées,  les 
unes  horizontalement  (lig.  i,  au-dessus  de  l'ensemble  de  la  scène,  et  lig.  5  au- 
dessus  de  la  couronne  du  roi),  les  autres  verticalement  (lignes  a,  3,  6,  6,  y). 

'"  M.  (le  Bissing,  qui  a  vu  le  bloc  en  même  temps  que  moi,  préférerait  reconnaître  un  ^  dans 
l'oiseau  du  cartoucl)e;  ce  dernier  est  à  compléter  ^n  ^  V  ^=  I  10  ^  ""  .^  V  T  M  P  1^ 
(cf.  Spiecelbbrc,  .4.Z.,  ign.  t.  \LI\.  p.  8r>-87). 


Lai 
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igiio  I  mesure  o  m.  09  cent,  de  hauteur  sur  toute  la  larjjeur  du  bloc;  le 


début  en  est  détruit  :  {^y      \li  y.^"^  4^  Q^^Ë^M^' 

Les  lijjnes  3  à  ô  forment  un  ensemble  :  1 — -  i"  tJ\^''  fjlJl^^tî^J 
î  (!^^!!P^Ï\![I^])  i'  ^  ^-^-  Cos  cartouches,  hauts  de  0  m.  i3  cent, 
chacun,  paraissent  être  ceux  de  PtoléméeV  Epiphane. 

Enfin,  des  deux  lijjnes  6  et  7  tracées  verticalement  derrière  le  roi,  et  qui  de- 
vaient occuper  toute  la  hauteur  du  tableau  primitif,  il  ne  reste  que  le  début, 
sur  une  long-ueur  de  0  m.  28  cent.:  les  sijjnes  sont  petits  et  assez  dilTiciles  à  lire  : 

f)    î  i-%âO¥    -ibâi  7  r^c—n    II  I  I 

T  (?)    (')  '^ — 


(^) 


■4^1: 


=^sj^~i: 


^ 


Bloc  n°  9  (fîg.  9 5).  —  Ce  bloc  est  à  quelques  mètres  à  lest  du  précédent, 
au  même  niveau  que  lui,  et  retourné  sens  dessus  dessous.  Il  est  un  peu  plus 
petit  que  le  [)récédent,  ne  mesurant  que  o  m.  89  cent,  de 
hauteur  sur  o  m.  5i  cent,  de  largeur. 

DeuK  divinités  orientées  de  droite  à  gauche  (■ — >-)  sont  l'une 
derrière  l'autre;  celle  de  devant  ne  peut  être  identifiée  avec 
ceititude;  celle  de  derrière,  dont  il  ne  reste  également  que  la 
coiffure  et  le  sommet  du  crâne,  est  la  déesse  Nephthys.  Les  légendes  des  deux 

L^      i)our  la  première,  et 

Ce  bloc  ne  porte,  on  le  voit,  aucune  indication  de  date,  mais  il  semble  qu'il 
soit  contemporain  du  précédent  et  emprunté  au  même  édifice. 

h.    Blocs  (lu  mur  nord. 

Ces  blocs  sont,  comme  ceux  du  mur  sud,  au  nombre  de  deux,  mais  ils  sont 
beaucoup  moins  considérables;  ils  sont  plus  rapprochés  du  radier  incliné  des- 
cendant du  temple;  enfin,  ils  ont  été  tous  les  deux 
placés  dans  leur  sens  normal. 


divinités  sont  :  (■ — »)  J  - 


Bloc,  n"  1  (fig.  96).  —  Ce  bloc  est  le  plus  occi- 
dental des  deux;  il  n'est  guère  qu'à  un  mètre  ou 
deux  du  l'adier  incliné.  Il  mesure  0  m.  3o  cent,  de 


haut 


eur  sur  0  m. 


96  cent,  de  largeur. 
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l'n  roi,  coillV'  du  honnel  <(,  surmonté  duii  diadèine  dont  on  ne  voit  plus  que 
la  partie  inleiieuie.  offre  Tencens  ^  à  deux  divinités,  la  première  masculine 
(probaMement  \Jandoulis),  ooilTée  de  la  couronne  ]).  7.  la  seconde  féminine  (pro- 
hahlement  la  déesse  Ouadjit).  coiffée  de  la  couronne  ilu  noid  ^ .  sans  ura>us. 

Le  nom  du  roi.  doiil  il  ne  reste  (jue  lexlrémilé  inférieure  des  deux  carlouclies, 
était  celui  dun  IHoléméc  :  (  ■ — «•)  '  ^J  "  ■  {  —  J . 

Les  débris  sont  insuflisants  pour  priiiicllrc  de  dire  avec  ceililiKle  de  (pid 
Ptolémée  il  s'agit. 

La  légende  de  Maiidoulis  comprenait  li-ois  lijjnes:  il  ne  reste  de  chacune  (jue 
lafin:(*—  _^_.  '  1  ^'      '. 

La  légende  d'Ouadjit  com|)renail  une  seule  ligne,  dont  il  ne  reste  ('galeMieul 
(jue  la  lin  :  (  - — -  l  (?). 

Bloc  ^^  2  (fig.  27).  —  Ce  bloc  est  situé  un  peu  à  Test  du  précédent,  et  à 
un  niveau  inférieur;  il  mesure  o  m.  4i   cent,  de  hauteur  sur  0  m.  hj  cent, 
de  largeur. 

Un  roi,  dont  il  manque  toute  la  tète  et  le  buste,  est  debout 
^^^  n  face  d'une  divinité  qui  devait  se  trouver  sur  le  bloc  voisin. 

I /  \ \f      »  DiM-iièi'o  ce  roi  on  lit  la  fin  de  la  j)hrase  habituelle  :  (— ^) 

%^      .      ..  °t^-  , 

*"    '  En  arrière  de  cette  légende,  il  reste  le  bas  dune  longue 

ligne  verticale  qui  devait  occuper  toute  la  hauteur  du  tableau  primitif,  mais  qui 
appartenait  à  un  tableau  voisin,  car  elle  csl  oricntiV'  eu  sens  inverse  du  roi, 
auquel  elle  tourne  le  dos  :  (-< — -  )  ^"^    x    ,  ''  ..  Elle 

paraît  se  rapporter  au  dieu  local  Mandoulis. 


Lors  du  travail  de  consolidation  des  fondations  du  sanctuaire  du  grand 
temple,  M.  Barsanti  a  mis  au  jour  un  bloc  d'époque  ptolémaïque,  provenant  de 
l'ancien  temple,  et  remployé  là  comme  dépôt  de  fondation;  ce  bloc  se  trouvait 
placé  sous  l'angle  sud- ouest  du  sanctuaire.  Il  provenait  d'une  porte,  car  il 
était  décoré  sur  deux  de  ses  faces  taillées  à  angle  droit  l'une  par  rapport  à  l'autre; 
l'une  de  ces  faces  formait  le  montant  droit  de  la  porte,  et  l'autre  face  en  formait 
la  feuillure  (pi.  CXVll,CetD). 


yiii 
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CôTK  MoMwr  i|)l.  (IWIl,  (i  ).  —  I^a  surface  décorée,  do  co  côté,  occupe 
G  m.  3i")(M'iil.  (le  liiuileur  sur  o  m.  33  cent,  de  largeur.  Tout  à  gauche,  le  dieu 
Mandoulis  le  .leiino.  cdiUé  du  croissant  et  du  disque  lunaires,  O,  porte  un  doigt 
de  sa  main  gauclie  à  la  bouche;  derrière  l'oreille  pend  la  houcle  de  cheveux  \. 
Ce  dieu  est  représenté  debout,  absolument  nu,  portant  comme  toute  parure,  un 
collier  auquel  est  suspendue  l'amulette  ♦,  et  quatre  bracelets  aux  bras  et  avant- 
bras.  Il  regarde  vers  la  droite  (• — >•). 

Devant  la  tète  du  dieu  et  au-dessus  d'elle  est  écrite  la  légende  le  concernant; 
elle  est  répartie  entre  quatre  lignes,  les  trois  premières  verticales,  la  dernière 
horizontale  : 

Au-dessous  du  bras  gauche  du  dieu,  une  ligne  verticale  le  concernant  encore  : 
^. — ^"j  „„,^  -j  (  tout  le  bas  est  détruit). 

Devant  Mandoulis,  il  y  avait  un  roi  lui  faisant  face  [* — -)  et  lui  olfranl  un 
objet  ])resquc  entièrement  efl'acé,  mais  qui  semble  bien  être  le  symbole  des 
champs,  IJI.  Ce  roi  est  absolument  détruit,  mais  il  reste,  outre  les  deux  cartou- 
ches de  son  nom,  deux  lignes  verticales  (-< — -)  constituant  sa  légende.  Les  deux- 
cartouches,  dont  il  manque  tout  le  début,  sont  :  TT  ^  {  t  i  SH  J 
et  ■f'Z)"  [l]"^"!-  ''  i^'*''^''  g'ière  possible  de  préciser  la  position  de  ce  roi 
dans  la  d\  na^lic  des  Lagides,  mais  je  serais  enclin  à  penser  que  c'est  Plolémée  ^  , 
dont  le  nom  i-evient  si  souvent  à  Kalabcliah,  sur  les  blocs  remployés  et  dans 
la  chapelle  de  l'angle  nord-est. 

Quant  aux  deux  lignes  de  la  légende,  voici  ce  qu'on  peut  encore  en  lii'e  :  (  -< — -) 


:r;ii j:^ii.^-^ 


,  JMà    ^  r ,  idUai  <=> --^  csa 

Cette  légende  précise  la  nature  de  l'olTrande  faite  par  le  roi  à  la  divinitt'.  et 
montre  qu'il  s'agit  de  la  céi'éale   j     !•• 

CôTi':  fkuili.uhe  (pi.  CXVll,  D).  —  La  décoration  occupe,  de  ce  côté,  une 
surface  de  o  m.  35  cent,  en  hauteur  sur  o  m.  3  i  cent,  en  largeur.  Elle  consiste 
uniquement  en  trois  lignes  verticales  d'hiéroglyphes,  dont  il  ne  reste  que  le 
début  d(;  chacune:  le  bloc  appartenait  donc,  selon  toute  vraisemblance,  à  la 
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uarlie  la  plus  haute  dune  porte,  Iminéiliateineiit  au-dessous  du  linteau.  Voici 

ce  qu'i  Ireste  de  ces  trois  lijjnes  :  (- — -  )  '  ^    ^^  ( jL  !  i\  'V  3^  '^'V  J  • 

En  face  de  cette  reine  (ll('()|)iUre,  le  dieu  Mandoulis  lui  l'aisaul  res|)ir('r  l;i  \ic  : 


i-y^^'"-j^M-]^ir. 


u 


W  j)'    '  Slll 


Je  ne  sais  li()|i  de  la(jUL-lle  des  reines  Cléopàtre  il  s'agit  ici;  son  identification 
dépend,  naturelletnent,  de  celle  du  Plolémée  dont  on  lit  les  noms  sur  l'antre 
face  de  ce  même  bloc  :  si  celui-ci  est  Ptolémée  V,  nous  avons  probablement  ici 
sa  femme  Cléopàtre  I''',  fdle  du  roi  de  Svrie  Antiocbus  III. 

IV 

Dans  les  découibres  du  sancluaire  a  élé  trouvé  un  bloc,  baut  de  o  ni.  02  cent, 
et  largi;  de  0  m.  k"]  cent.,  qui  ne  devait  pas  appartenir  à  cette  salle,  car  elle  est 
complète.  Ce  bloc  comprend  le  bas  d'un  registre 
et  le  haut  d'un  autre  (fig.  a8  ). 

Sur  le  registre  supérieur,  un  roi  dont  le  nom 
nexiste  plus,  est  debout  devant  une  divinité 
absolument  nue,  qui  est,  sans  aucun  doute, 
Mandoulis  le  jeune.  Derrière  le  roi,  on  voit  les 
derniers  signes  de  la  phrase  magique  habituelle 

Entre  le  roi  et  le  dieu  sont  gravées  trois 
lignes  verticales  de  textes,  celle  de  gauche  (- — >•)  se  rapportant  au  dieu,  les  deux 
autres  (-< — -)  au  roi  : 


Aj~~p^ 


If  -  - 


Le  Roi  :  (- 

«=»  Il      ^11 , .  âAJ 

Le  registre  inférieur  montre  le  début  de  quatre  lignes  verticales  contenant 
une   légende   se  rapportant  au   dieu   Mandotdis,   qui    devait   être    représenté 


Le  personnage  est  coiffé  de  la  couronne  il,  el  lient  dune  main  le  sceptre '|,  de  Tautre  le  signée}— . 
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au-dessous  :  (- — ►)'^'~^V  P^l  I  '^'?'' 


Co  bloc  ne  |)()rle  iiucMiiie  iiulicalion  do  date,  mais  il  est  cortaiiieiiient  anl("i-ieur 
au  grand  temple,  car  le  stylo  do  la  scid|)lure  indique  la  bonne  époque  ptolé- 
maïque. 


Dans  les  fondations  du  pronaos,  lors  du  travail  de  renforcement  qui  dut  être 
exécuté  avant  la  reconstruction  des  colonnes,  fut  trouvé  un  bloc  de  o  m.  65  cent, 
de  hauteur  sur  o  m.  /jo  cent,  de  largeur,  à  peu  de  chose  près  rectangulaire,  qui 
avait  été  pris  à  Tancien  temple  ptolémaïque  et  remployé  par  les  constructeurs 
du  temple  actuel.  Ce  bloc  était  tourné  face  à  Test.  On  y  voyait  la  tète  du  dieu 
Khnoum  (— ^)  à  tète  de  bélier,  les  chairs  peintes  en  bleu,  coifle  du  diadème 
C.  7,  où  les  quatre  disques  solaires  et  les  rayures  longitudinales  sont  peints 
en  rouge,  et  portant  le  long  klaft  également  rouge.  Il  tenait  en  mains  le  sceptre, 
et  la  cassure  du  bloc  ne  permet  pas  de  dire  si  le  dieu  était  représenté  assis  ou 
debout.  Au-dessus  de  la  tête  du  dieu,  et  en  avant,  étaient  deux  courtes  lignes 
verticales  d'hiéroglyphes,  dont  le  sommet  est  détruit  : 


Derrière  la  coiffure  du  dieu,  et  à  la  même  hauteur  que  les  deux  lignes 
ci-dessus,  était  écrite  une  troisième  ligne  verticale,  qui  semble  être  la  suite  des 
précédentes  :  (- — ^)  1  -       e,Si 

Ce  bloc  ne  porte  aucune  indication  de  date,  mais  le  style  de  la  sculpture  et 
des  hiéroglyphes  rappelle  assez  bien  l'art  des  Ptolémées. 

VI 

Le  temple  est  construit  en  beau  grès,  de  qualité  assez  inégale.  On  a  sondé  la 
montagne  aux  alentours  en  plusieurs  endroits  à  la  fois,  et  l'on  voit  encore  net- 
tement les  différents  points  où  le  rocher  a  été  attaqué.  Mais  c'est  surtout  au 
nord  du  temple,  entre  lui  et  le  spcos  de  Beit-el-Oualli  creusé  par  Ramsès  II,  que 
la  plus  grande  partie  de  la  pierre  semble  avoir  été  extraite,  et  de  fait  la  carrière 
était  bien  supérieure  à  toutes  ses  voisines.  Derrière  le  temple  même,  à  l'intérieur 
du  mur  d'enceinte  ouest,  et  près  de  l'angle  nord,  on  voit  encore  quelques  blocs 
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incoinplètemeiil  détachés  du  rocher,   mais  déjà  laiUées  suivant  les  diinonsions 
vouhies  pour  servir  de  dalles  au  corridor  extérieur  (hi  temple. 

Les  diverses  carrières  auxquelles  on  puisa,  ou  peut-être  simplement  les  divers 
entrepreneurs  ou  tailleurs  de  pierre  d'une  même  carrière,  ont  maripuî  de  si/jnes 
particuliers  toutes  les  pieri-es  ipii  ont  seivi  à  la  construction.  J'ai  pu  relever  cin(| 
de  ces  marques,  qui  sont  : 


La  croix.  |dus  ou  moins  r(''f];ulière. 


\ 


.°  La 


3°   La  palme,  dans  les  trois  positions  que  voici  :  y  .  |^.  et  -^ 


'i°   La  fijjure  géom('lrii|iii'  C!Xd  ^ 

5"   Beaucoup  plus  rarement  la  l)ar(jue  (  ?  )  -■ — ï^  . 

Ces  marques  de  carrière  sont  apparentes  partout  où  la  surface  rujjueuse  du 
grès  n"a  pas  été  ravalée  et  a  été  laissée  hrute,  avec  ses  aspérités  natui-elles. 
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Page  VI.  Je  n'ai  pu  consullcr  i'ouvraijo  de  W.  R.  IJamilto.n  :  Pumarlis  on  scvcral  Paris  oJTurheij. 
Part  I,  Aegyptiaca,  or  soinc  Account  of  tlie  Ancienl  and  Modem  state  of  Egijpt,  as 
oblainedin  llte  Years  1801  and  1802,  elc.  (London,  1809,  in-/i°,  1  vol.,  plaies 
and  cartes,  T.  Payne).  Traduit  en  allemand  en  181/1  (Weimar,  in-8"). 

xMi.  De  même  pour  le  livre  de  Edward  J.  Cooper  :  Vinvs  in  Egijpt  and  Nuhia,  ou  Efpjptian 
Scenery.  Le  voyage  de  cet  auteur  date  de  l'hiver   i8i30-i8i!i.  Son  livre  ne 
figure  pas  dans  la  Bibliolheca  aegyptiaca  de  H.  Jolowicz. 
xxxiv.  De  même  pour  Joseph  Russegger  :  Reisen  in  Europa,  Asien  und  Afrika,  mil  hesonderer 
Piiicksiclil  auj die  naliintisscnscliaftlichen  Verltâltnisse  der  helreffenden  Lânder,  unler- 
nommcnin  den  Jaltren  i835bis  i8âi  (mil  einem  Atlas,  Stuttgart,  i84i-i8/i8). 
17.  Titre  :  au  lieu  de  :  Partie  de  gauche,  lire  :  Section  de  gauche. 
37.  Titre  :  au  lieu  de  :  Partie  de  droite,  lire  :  Section  de  droite. 

1  33.  La  ligne  6  de  la  légende  relative  au  Pharaon  de  Bigeli  montre  qu'il  était  assimilé  à 
Horus.  M.  Chassinat  [Bull,  de  Vînst.  franc,  d'archéol.  orienl.  du  Caire,  t.  III, 
p.  160)  a  relevé  son  nom  à  Philae,  et  pense  que  les  mots  (  []< —  1  ^  ^  ne 
sont  qu'une  épithète  d'Horus. 

i38.  Aulieude:]Mo.lire  :\^0,  et  supprimer  la  note  1  ('voir  p.  \LI\-L  de  l'iiilro- 
duction). 

1  /17.  Légende  de  Mentou  :  au  lieu  de  :  ]  q,  lire  :  |q. 

i58  et  167.  Au  lieu  de  :  Thoth,  lire  :  Thot. 

1  gi.  L'inscription  de  l'an  5  de  l'Empereur  Alexandre  a  été  puhliée  par  C.  /.  G.,  n"  5o68. 

20 3.  M.  Maspero  (Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Inscriptions,  séance  du  6  mars  1896, 
p.  108),  puis  MM.  Lyons  et  Rorchardl  {^Sitzungsberichte  der  Iwnigl.  Akad.  der 
Wissenscitaflen  zu  Berlin,  1896,  p.  ^71),  ont  signalé  sur  la  stèle  trilingue  de 
Cornélius  G  ail  us,  à  Phihe,  l'image  d'un  cavalier  analogue  à  celui  qui  est 
gravé  à  Kalahchah  au-dessous  de  l'inscription  de  Silco. 

20Z1.  A  la  hibliographic  de  l'inscription  de  Silco,  ajouter  :  C.  I.  G.,  n"  do-jù. 

293,  note.  Je  n'ai  pas  retrouvé  les  deux  proscynèmes  grecs  publiés  dans  C.  I.  G., 
n"*  5o52  et  0062  =  fnsrripliones  Graerae  ad  res  Romana.i  pertinentes,  t.  I, 
n-'iSôS  et  i3'i9. 

M.  de  Bissing  a  signalé  récemment  et  commenté  deux  bas-reliefs  de  la  Glyptothèque 
de  Munich  originaires  de  Kalabschc  (dans  le  Mûnctmer  Jalirbuch  der  bildenden 
Kunst,  1911,1.  Halhband,  p.  168  el  fig.  1 6  :  un  seul  dos  reliefs  est  reproduit). 
Les  deux  blocs  ont  appartenu  sans  aucun  doute  à  un  temple;  M.  de  Bissing 
les  place  dans  le  i"  ou  le  n'  siècle  après  J.-C,  et  pense  (pie  les  cartouches,  restés 
vides,  sont  ceux  d'un  roitelet  nubien  de  cette  époque. 
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'■Ht  VJinn  I" 


A).  —  Pronaos.  Paroi  ouest.  Aile  sud.   |^-  registre  et  Irise.  Tableau  de  gauciic. 


V>).  —  Même  regi.>lie.    lahleau  de  diuile  el  Iruse,  païUe  diuile. 
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;;.  —  l'ioiLuo.    Ta.^n  >.uc-M.   Al 
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A).  —  Pronaos.  Paroi  ouest.  Aile  nord.  P''  registre.  Tableau  de  droite. 


i>/i 


*ï^  -  .  ?^- 


âàÂ. 
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H).  —  Même  registre.  Tableau  de  gauche. 


^/^ 


t^-^ 


>- >*fe--.'e.>w.i/.: 


'ill^     '^^Sji^' 


I 


*^^ 


u;  ', 


il: 


Pronaos.  Paro 


mstrc.  Tableau  de  droitL 
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Tableau  de  Mucht 


Pholotypie  Uerthaud,  Paris 
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A).  —  Pronaos.  Fariii  ouest.  Aile  nord.  5^ 


ibkau  Lie  droite. 


B).  —  Même  registre.  Tableau  de  gauche. 


Pholoiypie  Berth.iud,   Va 
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A).  —  Pronaos.  Paroi  ouest.  .\i!e  nord.  4""'  registre  et  Irise.  Tableau  de  droite. 
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Cliclic  E.  Brugsch  Pac 


Fronaos.  Peintures  et  sculptures  chrétiennes  sur  l;i  paroi  est.  Côté  sud. 
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.  chétiennes. 
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15).  —  l'ron.uis.  l'aroi  nord.  Teinture  chrct 
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Cliché  E.  Brugsch 


Cella.  Ensemble  de  l;i  paroi  sud  avant  la  restauration. 
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Frocella.  Paroi  sud,  avant  la  restauration. 


Phololypie  BcrtbauH,  Paris 
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A).  —  Cour.  Portique  et  r.iroi  du  nord. 


B).  —  Cour,  laçade  du  Pronaos. 
Graffiti  de  la  colonne  nord. 


G).  —  Cour.  Graffito  sur  une  colonne 
du  portique  sud. 
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15j   —  Cour,  i'aroi  est,  Section  sud.  Deux  laucons  allrontés. 
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A).  —  Pylône.  Montant  extcricur  nord  de  la  porte.  Partie  supérieure. 


lî).  —  Pylône.  I.uiteau  extérieur  de  la  porte. 


A).  —  Pylône,  rcuillurc  buJ  du  l.i  porte,  liibcriplion  copte. 


B).  —  l'yloiic.  Liulcau  intérieur  de  la  porte. 
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itérieure.  Montant  sud. 
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H).  —  Cour.  Paroi  extérieure  nord.  .Marque  de  carrièic  et  tète  de  profil. 
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A).  —  Corridor  extérieur.  Inscription  grecque  sur  la  paroi  postérieure,  à  l'extrémité  de  ç;aiiche. 
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f^aiiclie  iJu  »ouba5>emcnt. 
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'i'i^^'y  '^ri'-î  Vi-.-i' 


A).  —  Corridor  extcrieur.  Paroi  postérieure.  Tableau  central  du  soubassement. 


B).  —  Corridor  extérieur    Paroi  postérieure,  à  droite  du  soubassemen 
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.xistu'icLire.  Registre  unique,  'lablcau  de  gauche 


B;.  —  Suite  du  tableau  précédent  et  partie  du  lalijeau  de  droite. 
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.01  poblcriLLirc.  Rctiistrc  unique.   Tableau  de  droite. 


K).  —  Même  tableau.  Le  Roi 
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A  ).  —  Corridor  cxtc 


;iu  du  lond  de  la  nid 
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-  Le  iiicinc  ubli.au,  avec  les  trous  laiùaux 
ayant  servi  à  fixer  le  naos  rapporté. 
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A).  —  Corridor  extérieur.  Inscription  grecque  de  la  paroi  ouest. 
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'  ^^^''^i-^-^fî^'-i^ï.-  c- 


Feuillure  de  la  porte  venant  de  la  cour. 
Inscription  démotique. 


C;.  —  Corridor  extérieur.  Cuté  nord. 

Feuillure  de  la  porte  venant  de  la  cour. 

Petite  tête  gravée. 


l'iiololji.ii'  U.nli«uil,  Paris 
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A).  —  Chapelle-  puiléni.iïquc.  Paroi  de  gauche  (sud),  5"^  registre. 
Divinités  du  premier  tableau  et  roi  du  deuxième  tableau. 


>;.     -  Ciiapcllc  plolémaiquc.  Paroi  de  gauche  (^sud),  3'-'  registre. 
Divinités  du  deuxième  tableau  et  troisième  tableau. 
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B).  —  Mcmc  paroi,  mciiie  registre,  y  tabl 
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Aj.  —  ChapullL;  ptolàiiaïquc.  l'.iroi  Je  droite  viiorJ;,  y  registre,  i-^  ti 
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H).  —  Fin  du  tnbleau  préccdcnt  et  dé-but  du  deirxième  tableai 
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A),  —  Chapelle  ptolémaïque.  Paroi  de  droite  (nord),  , 


B).  —  Chapelle  ptolémaïque.  Paroi  du  fond,  en  entier. 


wmx  ^..jj<^fi0l 


A).  —  Le  petit  hcmi-spéos  au  fond  du  corridor  extérieur  sL.d  du  L;i.inJ 


B).  —  Le  même  hénii-spéos,  vu  du  nord. 
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PUBLICATIONS 

.DU    SKIIVICE    DES    ANTIQUITÉS   DE    L'EGYPTE    (S.i!,\. 


i£.<  Temples  iMiiERr.t.i  de  la  Xcbib  : 

In-i'  avec  planches.  —  Tome  I.  i"  li\Tai?on.  Rapporit,  par  G.  Mispeio  et  A.  Ettsvrri,  Caire,  1909.  — 
Prix  :  P. T.  lôû  1  4o  francs).  —  a'Ii\Taisou.  Caire.  1909.  —  Prix  :  P.  T.  ii8  (38  francs  1.  —  3'li>Taison. 
Caire,  1910.  —  Prix  :  P.  T.  aoo  (5a  francs). 
Le  Tsuple  de  Kalabcbjb.  par  H.  Gauthier.  —  i"  fascicule.  Caire.  1911.  —  Pris  :  P.  T.  3o8  (80  francs). 

—  a*  fascicule,  Caire.  1911.  —  Prix  :  P.  T.  aio  (62  francs). 
Debod  bis  Bas  Kalabscbe,  par  G.  Rocdbr.  —  Tomes  I  (texte)  et  H  (planches»,  Caire.  1911.  —  Prix  : 
P.  T.  4oo  (io4  francs  I  les  deus  volumes. 

RépERToïKE  GÉxsALoeiQCB  ET  oxoMASTiQCE  Dc  McsÉs  Dc  Caike  (XVIP-WIIP  d^Tiasties  i ,  par  G.  LcGcia, 
in-8°.  Genève.  1908.  —  Prix  :  P.  T.  77  i/à  l'ao  franc?!. 


Catalobce  ùÉsèral  du  Musée  dc  Caire  (in-i"  avec  planches  el  figures  «lans  le  lexle)  : 

OsTRACA,  par  G.  Darbsst,  Caire.  1901.  —  Prix  :  P. T.  aao  :  07  francs). 

Die  .Vetaugefssse,  parFR.  de  Bissi>g,  Vienne,  1901.  —  Prix  :  P.T.  80  (ao  fr.  yô). 

Die  Fatexcegef£sse,  par  Fr.  de  Bissing,  Vienne,  190a.  —  Prix: P.T. 97  i/a  (aâ  fr.  a5^. 

Die  Stsixgefssse ,  par  Fr.  de  Bisscsg,  Vienne,  190^.  — Prix:P.T.  ioo(a6francs). — Einleiimg und ladktt , 
Vienne,  1907.  —  Prix:P.T.  38,5  (lotrancs). 

Fouilles  de  la  r allée  des  hois,  par  G.  Daressî.  —  j"  partie  :  Tombes  de  ilaherpra .  Amènophis  11 .  Caire. 
1901.  —  Prix  :  P.T.  900  (5a  francs^  —  a"  partie  :  Tombes  d'Amekophis  II  ei  de  Tkoutmâsis  III, 
Caire,  1903.  —  Prix  :  771  mill.  (90  francs). 

Corne  MowMBKTs,  par  W.  E.  Cruii,  Caire.  1901.  —  Prix  :  P.T.  370  (70  francs'. 

Gra»-  USD  DemstÉinb  des  niTTLERtx  Rsicas.  par  Lasge-Schâter.  —  1"  partie  :  Text  zu  .Y"  30ooi-3o3^^, 
Beriin,  190a. — Prix  :  P.T.  aao  (^57  francs). —  a' partie:  J^j-»  c«  .Y"  aoioo-aoy^o.  Berfin.  190S. — 
Prix  :  P.T.  3oo  (78  francs^.  —  4*  partie  :  Tafein,  Berlin,  1900.  —Prix:  P.  T.  3oo  (78  francsV 

TsiTBS  ET  DEssixs  MAGiQPBS,  par  G.  Daksst ,  Caire.  1903.  —  Prix  :  P.  T.  70  (18  fr.  i5>. 

Sarcopbages  AMTÉmEVRS  AC  yocTEL  BUPiBE ,  par  p.  Lacat.  —  Tome  I.  t"  fascicule.  Caire,  1903.  —  Prix  : 
P.T.  a  13  (55  francs i.  —  a* fascicule,  Caire.  190^.  —  Prix:P.Ï.  iio(36fr.  a5).  —  Tome II.  «"fascicule, 
f^ire,  1905.  —  Prix:  771  raiU.  (ao  francs V  —  s'  fascicule,  Caire.  1907.  —  Prix  :  P.T.  100    sT»  trams  . 

Stèles  du  .\octel  eupire.  par  P.  Laçai-.  —  Tomel.  r'fascicule.  Caire.  1909.  — PrixrP.T.  :> 

Grèbe  Paptri,  par  Gre-^fell  el  Hcst.  Oxford.  »9o3.  —  Prix  :  P.  T.  70  (18  fr.  »5). 

KoPTiscHB  Kcxst,  par  Strztcowsh,  Vienne.  iÇfoU.  —  Prix  :  P.T.  3oo  (78  francs). 

Greei  Moclds,  par  C.  C.  Edgar.  Caire,  190a.  —  Prix  :  P.  T.  90  (ai  fr.  6o^ 

Grsbk  Scvlptbrb.  par  C.  C.  Edgar,  Caire,  «903.  —  Prix  :  P.T.  i5ô  (ào  fr.  90). 

Grebk  Broxzes,  par  C.  C.  Edgar.  Caire,  1904.  —  Prix  :  P.  T.  joo  (a6  francsV 

GRAScù-EcmiAX  Glass,  p«rC.  C.  Edgar,  Caire,  1905.  —  Prix:  P.  T.  So  (90  fr.  70). 

Graei.o-Egtptiax  Coffixs,  par  C.  C.  Edgar,  Caire,  igoS.  —  Prix  :  P.  T.  sSi.i  (60  francs). 

Sculptors'  stcdies  axd  uxfixisbed  Wokes,  par  C.  C.  Edgar.  Caire,  1906.  —  Prix:  P.  T.  174  (45  francs). 

Die  DBiÊOTiiCBBx  Dexemâlei;,  par  W.  Spiegslberg.  —  i"  partie  :  Die  det/totischm  Insthriflen,  Leipxi<;.  190S. 
—  Prix  :  P.  T.  lao  (Si  fr.  10).  —  a*  partie  ;  Die  demotiscken  Papyrus,  Strasboivg.  1908.  —  Prix  : 
P.  T.  i54  (  '10  francs).  —  Tome  H  (planches^,  Strasbourg.  1906.  —  Prix  :  P.  T.  3o8  (80  francsK 


PUBLICATIONS 

\)\     SEHVICK    DES    AMIOl  ITÉS    DE    L'EGYPTE   (Suite). 


''.   uNc,(  f.  t.f  \tiiAL  m  Mi^t.t  Ht  <,..i/.f  (  iii-'r  .nec  iilnncbcs  el  liffiuvs  dans  le  lexle)  [suile]  : 

■f  ÏHCTiiosni  IV,  par  Cartkb-Nbwberbv,  Londres,  1904.  —  Piix  :  P.  T.  500  (5a  francs). 
Hr.'fK  /yscR/PTiovs.  par  J.  G.  Mil;cb,  Londres.  igoS. — PrixiP.T.iga  (5o  francs). 
StiiKs  HiKKoGirpuiQBEs  »)'««)(?('*•  PTOLKM AÏovK  KT  KOUAiKB,  par  AuuKD  BBV  Kamal.  —  Tofue  I  (tcxle),  Gairc , 

,(,oâ.  —  Prix  :  p. T.  a5i  («J5  francs).  —  Tome II  (planches),  Caire,  1904.  —  Prix  :  P.  T.  a  12  (55  francs). 
/  i/;;f >  n'otntASDus,  par  AmiEn  bky  Kahai,.  —  Tome  1  (lexle),  Caire,  1909.  —  Prix  :  P. T.  200  (.ôa  francs  1. 

-  Tomo  11  (planches),  Caire.  1901;.  —  Prix  :  P.  T.  i5'i  (4o  francs). 
ÀHiniic  oKJKCTs,  jwr  J.  E.  Quibei.!-.  —  Tome  I  (texte),  Caire,  igo5.  • —  Prii  :  P.  T.  aoo  (5a  francs).  — 

Tome  II  (planches).  Caire,  1906.  —  Prix  :  P.T.  189  (36  francs). 
Tojijt  oF  YviÂ  jyn  Tiwic,  par  J.  E.  Qcidell,  Caire,  1908.  —  Prix  :  P.  T.  aia  (55  francs). 
Lt  FicsB  MOMiniK  ©«t'jAT/çpK /icrprir,  par  Gaillard  elDAREssY,  Caire,  1900.  —  Prix  :  P.T.  1 54  (4  o  francs). 
Stjjcks  du  DiiiyiTKs,  par  G.  Dabessv.  —  Tome  I  (texte),  Caire,  1906.  —  Prix  :  P.  T.  a5o  (65  francs).  — 

Tome  II  (planches),  Caiie,  1905.  —  Prix  :  P.  T.  aia  (55  francs). 
Ctnccsiut  DBS  CACBBTTBs  noïALEs,  jjOT  G.  Dabessy,  Caire,  1909.  —  Prix  :  P.T.  838  (85  francs). 
Statces  bt  statuettes  de  rois  et  de  PAKTicauERs  (a"  partie),  par  G.  Legbain.  —  Tome  I,  Caire,  190O. 

—  Prix  :  P.  T.  370  (70  francs).  —  Tome  II,  Caire,  1909.  —  Prix  :  P.  T.  200  (5a  francs). 
ScAttii-sBAPED  Seais,  par  P.  E.  Newbbrr)^  Londres,  1907.  —  Prix  :  P.  T.  aoo  (52  francs). 
AucLETs,  par  G.  A.  Reisneb,  Caire,  1907.  —  Prix  :  P.  T.m54  (4o  francs^C"^ 

.l//Kojii>-,  |)ar  G.  Bénédite,  Caire,  1907.  —  Prix  :  P.  T.  lao  (3i  fr.  10). 

Objets  de  toilette  ,  par  G.  Bks<wte.  —7  1"  partie  :  Peignes,  épingles  de  tête,  étuis  el  pots  à  kohol,  stylets  a 

kohoL  Caire,  1911.  —  Prix  :  P.T.  110(38  fr.  5o). 
BuoLi  et  ÙRthEBRiBs,  par  Ê.  Vermeb.  —  Tome  I,  1"  fascicule,  Caire,  1907.  —  Prix  :  P.  T.  98  (a'4  francs). 

-  2'  fascicule,  Caire,  1909.  —  Prix  :  P.T.  i5û  (/io  francs). 
Sahi.ofuaqes  des  Éi'oovsf:  PEnsASE  ET  PTOLEMAÎqvE ,  par  G.  Maspbro.  — Tome  I,  1"  fascicule.  Caire,  1908. 

—  Prix:  P.T.  i36  (35  francs). 

Weiuuts  aud  Bala\ces,  par  Artliur  E.  P.  Weigall,  Caire,  1908.  —  Prix  :  P.T.  70  ^  18  fr.  i5). 

La  SBCOKDE  trouvaille  DE  Deir  el-Bauaiii ,  par  É.  CiiAssrNAT,  1  "  partie.  —  Tome  1 ,  1  " fascicule.  Caiie,  1909. 

—  Prix  :  P.T.  97  (aô  francs). 

l'tprRcs  grecs  d'époole  bteamtixe,  par  Jean  Maspebo.  —  Tome  I,  1"  fascicule,  Caire.  1910.  —  Prix  : 
I'.  T.  390  (57  francs).  —  a"  fascicule  (sous  presse).  —  Tome  II,  1"  fascicule,  Caire,  1911.  —  Prix  : 
P.T.  i56  (4o  francs). 

Papircs  db  MinA^DRE,  par  G.  Lefkbvbe,  Caire,  19H.  —  Prix  :  P.  T.  809  (80  francs). 


EN  VENTE  ; 

Au  MUSKK  DIJ  CAIRE  et  chez  les  principaux  librair^u  Caire: 

Chez  EB.fEST  LEROUX,  éditeur,  a8,  rue  Bonaparte,  Paris: 

Cher  Ber^^aud  QUARITCH,  11,  Graflon  Street,  New  Bond  Street,  W,  Londres; 

Cher  Karl  \V.  HIERSE.MA.NN ,  ag,  Kônigsstrasse,  Leipzig. 


^ 


